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La Bibliothèque de Zoologie, qui formera cinquante
volumes environ, comprendra l'étude des grands groupes
zoologiques considérés au point de vue général ainsi que la

systématique des faunes française ou européenne.

Les volumes qui traiteront des grands groupes zoolo-

giques feront connaître, sous forme d'introduction ou
autre, l'histoire des animaux dans le passé, leurs rap-
ports avec l'art, la religion, les légendes, la vie écono-
/mique des peuples, etc. Us traiteront ensuite de l'anatomie
et de la physiologie comparées du groupe considéré, de
son ontogenèse et de sa phylogénèse, de sa classification

et enfin de sa distribution géographique qui mettra en
évidence ses adaptations diverses aux différents milieux
et climats.

Les volumes qui seront consacrés à l'étude particulière
de telle partie de la faune seront conçus, non plus seule-
ment au point de vue systématique, comme on l'a fait

jusqu'ici pour des ouvrages semblables, mais dans un
sens nettement biologique, visant à montrer les différentes

modalités de la vie des animaux observés dans leur milieu
naturel d'action. Ces ouvrages seront donc autre chose
que des catalogues raisonnes. Us comprendront, d'abord,
une sorte d'introduction dans laquelle l'auteur, tout en
expliquant les termes spéciaux dont il pourra avoir besoin,
saura situer son sujet, en donnant, par exemple, les

caractères généraux, anatomiques ou biologiques, propres
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au groupe considéré et en montrant ses rapports avec les

groupes voisins.

Dans le corps même de l'ouvrage, des diagnoses très

complètes seront accompagnées de tableaux dichotomiques
basés, s'il est possible, autant sur l'anatomie que sur la

morphologie externe et donneront toujours les différences

propres à l'âge et au sexe. Tous les genres des faunes fran-

çaise et européenne seront déterminés mais, pour certains

groupes, l'étude des espèces devra être limitée aux formes
les plus typiques ou à celles qui présentent un intérêt

spécial. Par contre, les auteurs s'étendront sur la vie

même des espèces envisagées par rapport aux différents

milieux cosmiques et biologiques, ce qui leur donnera
l'occasion de montrer le degré de variabilité de ces espèces.
De même, ils parleront longuement des mœurs des indivi-

dus : habitat, régime, moyens d'attaque et de défense,

adaptation, parasites, instincts, sociabilité, phénomènes
de reproduction (époques et circonstances de la ponte et

du rut, accouplement, œufs et nids, incubation et gestation,

éducation et développement des petits, métamorphoses,
mues, etc.). Enfin ils indiqueront leurs rapports avec
l'espèce humaine, soit en ce qui concerne leurs différentes

sortes de nuisance, soit en parlant de leur utilité aux
points de vue agricole, commercial, industriel ou médical.

Les volumes de la bibliothèque ainsi conçus, s'adresse-
ront non seulement aux étudiants et aux licenciés des
Facultés des Sciences, mais encore aux amateurs éclairés

qui sont si nombreux dans les diverses sociétés ou acadé-
mies scientifiques -des grandes villes. Ils ne formeront pas
une œuvre de simple vulgarisation; leur but est plus élevé,

et bien qu'ils n'aient pas la prétention de répondre à tous
les desiderata des naturalistes qui se sont étroitement
spécialisés, ils renfermeront une bibliographie assez com-
plète pour qu'ils constituent le vademecum nécessaire de
toute personne travaillant un sujet donné.

Tous les volumes, écrits par des auteurs choisis parmi
les personnalités les plus autorisées en chaque matière,
seront illustres, sous la direction de l'auteur, par le moyen
de photographies ou de dessins, autant que possible
originaux.

La Bibliothèque de Zoologie ne se contentera donc pas de
venir donner le reflet des données actuellement acquises;
ses ouvrages auront une autre prétention, celle d'être des
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incitateurs à des recherches nouvelles, surtout à l'étude et

à l'observation de l'animal vivant, faites dans un sens
nettement biologique et expérimental.

Trop longtemps, on n'a considéré chez nous l'animal,

que comme objet de musée, de table à dissection ou d'étuve
à inclusion pour coupes microscopiques; dans nos nom-
breuses stations zoologiques, presque toutes situées au bord
de la mer, l'on ne peut guère faire que des travaux d'ana-

tomie ou de morphologie comparées, alors que partout autre
part, en Amérique aussi bien qu'en Europe, fonctionnent
déjà depuis plusieurs années des stations de zoologie expé-
rimentale terrestres aussi bien que marines. De semblables
activités ne sauraient tarder à se manifester dans notre
pays, croyons-nous, et c'est en partie pour aider à leur

éclosion, pour orienter les zoologistes français dans ces

voies nouvelles essentiellement fécondes, que les auteurs
de cette bibliothèque ont été chargés d'écrire leurs ouvrages.

Les volumes sont publiés dans le format in-18 Jésus cartonné ; ils

forment chacun 350 pages environ, avec figures dans le texte. Le prix

marqué de chacun d'eux, quel que soit le nombre de pages, est fixé à
5 francs. Chaque volume se vend séparément.

Voir, à la fin du volume, la notice sur l'ENCYCLOPÉDIE

SCIENTIFIQUE, pour les conditions générales de publication.
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INTRODUCTION

Le groupe des Mollusques est certainement un de

ceux qui ont été le plus étudiés au point de vue zoolo-

gique, mais les recherches poursuivies ont eu souvent

pour unique objectif l'étude de l'enveloppe testacée que

la majorité de ces animaux possède ; de là est née une

spécialité que l'on désigne sous le nom de Conchylio-

logie. Tous les grands noms de la science, au début du

XIX® siècle, se sont occupés d'elle (G. Guvier, Blain-

ville, Férussac, Lamarck, Deshayes,...)» r^ais certains

d'entre eux se sont exclusivement voués à cette partie

et ont publié des ouvrages importants de Conchylio-

logie (Kiener, les Sowerby, Woodward, Reeve, Mar-

tini, Smith, Gray, Chenu, Philippi, Quoy, Gaimard,

Souleyet, Moquin-Tandon, Dupuy, Pfeiffer, Jeffreys),

et de nos jours (Tryon, Kobelt, Pilsbry, Monterosato,

P. et H. Fischer, Crosse, Dautzenberg, Ancey, Pallary.

Hedley, 0. Sars, Hidalgo, Dollfus, Acloque,...)

Si l'étude de la coquille a une grande importance pour

la détermination de la plupart des Mollusques, il est

également indispensable de s'occuper de l'habitant de

celle-ci, pour mieux préciser les caractères de ces êtres.

Aussi en nous chargeant, dans cette Encyclopédie

scientifique qu'édite M. 0. Doin, de l'étude des Gas-

téropodes, nous avons tenu dans le présent ouvrage,

en décrivant les espèces de la faune française et des

régions voisines, à donner autant que possible avec les

caractères conchyliologiques, ceux tirés de l'aspect

extérieur de l'animal ainsi que les caractères qui peu-

vent être facilement observés dans son organisation

interne (mâchoires, radula, organe copulateur....)

MOLLUSQUES. — I 1
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Une personne ne s'occupant pas spécialement de

sciences naturelles pourra le plus souvent, si elle a

ces animaux vivants entre ses mains, rechercher tous

ces caractères et arriver ainsi à une détermination pliis

précise que celle qu'elle aurait obtenue en se basant

seulement sur ceux de la coquille. La connaissance de

de ces caractères multiples lui permettra surtout de

bien limiter un type spécifique et de ranger tout autour de

hri ce que l'on ne doit considérer que comme des variétés.

Pour faciliter les déterminations de ces Mollusques,

surtout pour les personnes qui commencent ces études,

nous avons, à l'exemple de quelques naturalistes»

employé partiellement la méthode suivie depuis long-

temps par les botanistes, la clef dichotomique. Par ce

procédé un Mollusque quelconque, avec ou sans

coquille, pourra être déterminé génériquement, en

opposant successivement un certain nombre de carac-

tères faciles à constater; le genre étant trouvé, l'on

recherchera l'espèce par le même procédé pour certains

grands groupes (Prosobranches et Pulmonès); mais

pour des Amphineures et pour les Opisthobranches,

nous nous sommes contentés de l'emploi de ce pro-

cédé pour les grandes subdivisions seulement, vu la

difficulté que l'on a pour trouver des caractères exté-

rieurs assez apparents à opposer les uns aux autres.

Dans maintes circonstances la coloration de certaines

espèces de Nudibranches varie suivant les fonds qu'elles

habitent. Cependant quelques tableaux dichotomiques

secondaires seront intercalés de-ci de-là et pourront

aider au classement de ces Mollusques.

Depuis la division par G. Cuvier du Règne Animal

en quatre grands Groupes ou Embranchements,
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celui des Mollusques a subi de nombreuses variations.

Il comprenait au début les Classes suivantes : Acé-

phales ou Bivalves, Brachiopodes, Gastéropodes, Pté-

ropodes et Céphalopodes, ainsi que quelques autres

groupes qui y avaient été placés uniquement parce que
les animaux en question possédaient une enveloppe

plus ou moins testacée (Balanes, Anatifes). Ces der-

niers êtres ont été retirés des Mollusques dès que l'on a

pu étudier leur développement.

La Classe des Brachiopodes a été bien plus tardivement

exclue de cet Embranchement. Par la constitution de

leurs deux prolongements ciliés ou bras, par l'ensemble

de leur organisation interne, par leur mode de dévelop-

pement ainsi que par la structure et la position de leurs

deux valves qui sont l'une dorsale, l'autre ventrale au

lieu d'être latérales comme celles de Acéphales, ces

êtres se rapprochent davantage des Vers et l'on doit

les mettre à côté des Bryozoaires et des Rotifères, avec

lesquels ils offrent de nombreux points de contact.

Quant aux autres Groupes : Acéphales, Gastéropodes,

Ptéropodes et Céphalopodes, ils ont subi eux aussi des

modifications; l'un d'eux, les Ptéropodes, a disparu

pour aller se fondre avec celui des Gastéropodes. Mais

par contre deux nouvelles Classes ont été établies pour

des êtres ayant des caractères très spéciaux : celle des

Amphineures qui comprend les Néoméniens et les Chi-

tonidés, et celle des Scaphopodes ou Solénoconques

contenant les Dentalidés.

L'Embranchement des Mollusques se trouve donc

actuellement constitué par cinq Classes : les Amphineu-
res, les Gastéropodes, les Scaphopodes, les Acéphales

(Lamellibranches ou Pélécypodes) et les Céphalopodes.
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Nous n'aurons a nous occuper ici que des deux pre-

mières, les Amphineures et les Gastéropodes; et encore

parmi les Gastéropodes ce seront presque exclusive-

ment ceux de l'ordre des Opisthobranclies qui feront

l'objet de ce premier volume. Mais avant de faire connaî-

tre les diverses espèces et variétés de la faune française

appartenant à ces deux Classes, nous donnerons les

caractères généraux de celles-ci.

Notre intention n'est pas de faire une sorte de Traité

sur l'organisation des Mollusques qui font l'objet de cet

ouvrage, nous désirons seulement que les personnes

qui le consulteront, sans être naturalistes dans toute

l'acception du mot, puissent se rendre compte de la

disposition générale des grands systèmes organiques et

de leurs principales modifications. Nous renverrons

aux ouvrages didactiques que nous énumérons plus

loin, les lecteurs qui voudraient acquérir sur l'anatomie

de telle ou telle famille de ces Mollusques des notions

plus complètes. Nous entrerons cependant dans quelques

détails en ce qui concerne l'étude de la radula, des

mâchoires, des pièces stomacales, de l'organe copula-

teur,... parties qui ont au point de vue systématique

une grande importance et dont les caractères doivent

être examinés en même temps que ceux tirés de la

coquille et du faciès de l'animal.

Pour obtenir un meilleur profit des généralités que

nous allons donner sur l'ensemble de ces Mollusques,

le lecteur qui ne serait pas très familiarisé avec les prin-

cipales subdivisions de ces êtres, fera bien de parcou-

rir les classifications que nous avons placées en tête de

chaque grand Groupe.



MOLLUSQUES
Éthologie.

Avant de commencer l'étude de ces deux Classes de

Mollusques, donnons quelques renseignements géné-

raux sur le milieu dans lequel vivent ces animaux,

sur leurs mœurs, sur leur nombre, sur leur capture et

sur leur utilité.

Habitat. — La première de ces deux Classes, désignée

sous le nom d'Amphineures, comprend un certain nom-
bre d'animaux à corps symétrique et allongé, pourvus ou

non de plaques calcaires à leur face dorsale, munis d'un

anus terminal, possédant un système nerveux ayant

assez d'analogie avec celui des Annélides tubécoles, et

des organes rénaux rappelant ceux des Vers Trémato-

des. Les Amphineures sont des animaux exclusivement

marins. Les uns, les Chitonidés, vivent fixés sur les

roches ou sur les algues ; on les trouve à différentes

profondeurs, mais la plupart habite la région des zostè-

res et des fonds coralligènes. Le long des côtes de la

Manche et de l'Océan Atlantique, à marée basse, il est

facile de les rechercher en parcourant les régions à sec

à ce moment; mais dans la Méditerranée, à l'exception

de quelques espèces tout à fait côtières (Chiton sicu-

lus,...), les autres ne peuvent se trouver vivantes qu'en

triant les débris d'algues et de zostères que les pécheurs

ramènent du fond de la mer en retirant leurs filets.

Quant aux Néoméniens, on ne les rencontre qu'à

une profondeur de 3o à loo mètres et plus; quelques-

uns (Néoméniens) demeurent enroulés à la base des tiges

de certaines espèces d'Hydraires(Aglaopheniamyriophyl-
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lum, ...),- d'autres au milieu des algues et des coraux.

Les Gastéropodes, mollusques bien connus de tout le

monde ce qui nous dispense d'en donner ici la diagnose,

ont un habitat plus varié, puisque à côté des nombreu-

ses espèces marines, il y en a beaucoup de terrestres ou

vivant dans les eaux douces.

Parmi les marines, certaines sont tout à fait côtières

et demeurent souvent hors de l'eau aussi bien le long

des côtes océaniques que dans la Méditerranée (Littorina

cœrulea, Truncatella truncatula, Patella cœrulea et

aspera), et constituent la faune malacologique de la

zone littorale siipcrieare.

D'autres, en grand nombre, se trouvent le long des

côtes de l'Océan et de la Manche, à découvert à marée

basse, tandis que le long de nos côtes méditerra-

néennes, il faut les chercher du niveau de la mer à

quelques mètres de profondeur, c'est-à-dire dans la

zone littorale proprement dite.

Pas mal d'espèces océaniques ne sont à sec qu'au

moment des grandes marées; ces mêmes Mollusques

dans la Méditerranée habitent des fonds de zostères

ou des fonds coralligènes allant de 8 à 3o mètres ; ces

régions forment la zone des Laminaires.

Au delà de ces limites, les Mollusques se répartissent

en trois Groupes : ceux qui se trouvent dans des fonds

rocheux ou vaseux de 25 à loo mètres, la zone des

corallines ; les formes que l'on ne rencontre qu'au-

dessous de loo mètres (loo à 5oo), région qui constitue

la zone des Brachiopodes ; et enfin les types qui peuvent

descendre à des i^rofondeurs considérables, constituant

les espèces dites abyssales ou de la zone abyssale, arri-

vant à i.ooo mètres et plus comme le Sipho profundi-
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cola, Verril et le Bembex Aliciœ Dautzenberg pris dans

l'Atlantique à plus de 4.000 mètres de profondeur.

En dehors des types vivants dans les régions pré-

citées, nous avons un certain nombre de Gastéropodes

marins qui sont pélagiques (Ptéropodes, Hétéropodes,

Janthina, Scyllœa, Glaucus,...) pendant toute leur vie,

tandis que tous les autres Gastéropodes marins ne le

sont plus ou moins que pendant leur état embryonnaire.

Les espèces des eaux douces doivent se répartir en

Gastéropodes pouvant demeurer à sec pendant quelque

temps et ayant de la tendance a se porter à la surface

de l'eau (Physa, Limnœa, Planorbis,...), ou à ramper

sur des surfaces continuellement mouillées (Succinea)
;

et en Gastéropodes séjournant toujours dans l'eau,

quelques fois même à une certaine profondeur (10, 20,

5o, 100 mètres et plus) comme cela s'observe pour

beaucoup d'espèces des lacs ou des eaux souterraines

(quelques Hydrobia, Physa, Limnœa,...).

Les Mollusques Gastéropodes terrestres ont des lieux

d'habitat parfois assez localisés ; les uns, le plus grand

nombre, aiment les lieux frais, ce sera donc le long

des cours d*eau, dans les prairies, dans les vallées

ombragées, qu'il faudra les rechercher le plus souvent;

pendant la journée, on les trouvera sous les pierres,

au milieu de la mousse ou sous les écorces des arbres.

Les autres (Leucochroa candidissima, Hélix pisana,

H. variabilis, Pupa cinerea,...) se rencontrent à toute

heure du jour sur les rochers ou sur des plantes en

partie desséchées, bravant les rayons du soleil
;
géné-

ralement ils se meuvent peu à ces heures et attendent

pour sortir de leur coquille que le soleil soit sur le

point de disparaître ou ne soit pas encore levé.
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Certaines espèces de Pulmonès et de Prosobranches

terrestres ne vivent qu'à une altitude assez élevée, mais

ne dépassant pas en Europe 3.5oo mètres et dans les

régions tropicales 4 à 5.ooo mètres. En France quelques

espèces d'Hélix ne se rencontrent que dans les Alpes,

de I.200 à 2.5oo (Hélix glacialis au col de Solliers

(Savoie), Hélix alpina et Fontainelli de 12 à

1.800 mètres), soit seules, soit avec d'autres espèces

(Hélix arbustorum, sylvatica, hortensis, divers Pupa,)

qui habitent d'ordinaire plus bas.

Dans les Pyrénées, les Hélix carascalinsis, nubigena,

pyrenaïca, glacialis, zonata, alpestris, le Pupa pyre-

nœaria, la Limnœa glacialis, le Pomatia Partioti se

rencontrent à 2.000 mètres et plus.

Mœurs. — On connaît fort peu les mœurs des Gas-

téropodes, surtout pour les espèces aquatiques.

Au point de vue de la durée de la vie, celle-ci varie

assez ; certaines espèces sont ou paraissent être annuelles,

d'autres bisannuelles, c'est même le cas de la plupart

des Gastéropodes terrestres ; cependant en captivité

diverses espèces d'Hélix arrivent à six à huit ans.

Beaucoup de Prosobranches. vivent plusieurs années,

et l'on peut chez les espèces à coqLiille verruqvieuse se

rendre compte de leur âge suivant le nombre des

varices développées à intervalles réguliers à la surface

de leurs tours (Ranella, Triton, Murex,...).

Dans les régions froides et tempérées du globe, les

Mollusques des eaux douces s'enterren^ en hiver dans

la vase des marais, rivières ou ruisseaux; les espèces

terrestres, pendant cette même saison, s'enfoncent dans

la terre, sous les feuilles mortes, sous les pierres ou sous
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du bois mort. Chez ces derniers si la coquille est oper-

culée, l'opercule la ferme hermétiquement ; mais chez

les Hélix, Bulimus, Pupa,... l'animal sécrète un mucus
abondant qui, en se desséchant à l'entrée de la coquille,

forme une cloison résistante dans la constitution de

laquelle l'on constate parfois une certaine quantité de

substance calcaire.

Pendant cette période d'hibernation, qui sous les

tropiques se produit au contraire pendant les fortes

chaleurs et prend alors le nom d'eslivation, l'animal est

dans une sorte de somnolence, de sommeil léthargique

pendant lequel le cœur s'arrêterait. ,

Lorsqu'un de ces Mollusques terrestres se trouve

enfermé ou placé dans un milieu défavorable (sciure,

sable,...) il se fabrique, immédiatement un opercule et

demeure ainsi un temps parfois très long dans un état

de somnolence; c'est grâce à cela que l'on peut expédier

à des distances considérables (d'Europe en Australie,...)

et laisser séjourner pendant six mois et plus * ces

Mollusques dans ces conditions ; on les retrouve

vivants au bout de ce laps de temps, et, pour les sortir

de cet état de torpeur, on n'a qu'à les tremper quelques

minutes dans de l'eau à 25 ou 3o degrés.

Sur les moyens de défense des Gastéropodes l'on con-

naît fort peu de choses ; les Conus avec leurs dents lin-

guales — peuvent produire des piqûres venimeuses ;
—

mais c'est surtout par leur abondante sécrétion de

mucus que la plupart des Mollusques nus, terrestres ou
aquatiques, peuvent se mettre à l'abri de certains de

leurs ennemis.

I . D'après des indications données par P. Fischer dans son
Traité de Conchyliotogie (p. io3-io/i) certains de ces Mollusques ter-

restres seraient restés un an, deux ans et même jusqu'à six ans
dans cet état de somnolence.

1.
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Jusqu'à ces derniers temps les nématocysles que l'on

trouvait dans les extrémités des papilles dorsales ou

cirres des ^Eolididés, étaient considérés comme produits

par ces Mollusques et destinés par leur projection en

grand nombre à les protéger; mais quelques-naturalistes

(T. Strethill, Wright en i858, — Glaser et Grovener en

1908, et L. Cuénot en 1906) ont cherché à démontrer,

en s'appuyant sur des observations faites dans des labo-

ratoires maritimes que ces nématocysles arrivaient dans

le corps de ces Gastéropodes avec leurs aliments. C'est en

dévorant des Hydraires ou des Zoanthaires à téguments

farcis de nématocystes que ces Mollusques introduisent

dans leur organisme ces minuscules corps urticants.

Le mimétisme servirait de moyen de protection chez

quelques Gastéropodes nus : Phyllaplysia Lafonti,

Elysia viridis et plusieurs autres espèces dont le corps

verdâtre se confond avec les feuilles de zostères sur

lesquelles l'animal vit ; il en est de même pour divers

yEolididés (Madrella aurantiaca, Eliotia Souleyeti,...

habitant au milieu des ramifications orangées des

Eschara fascialis et cervicornis; pour les Amphorina
Alberti, Spurilla neapolitana.... parmi les Floridés aux

brillantes couleurs Tous ces mollusques peuvent

être protégés en prenant la teinte des colonies d'animaux

ou des algues au milieu desquels ils vivent.

Nombre. — Le nombre des espèces connues d'Am-

phineures est relativement peu considérable, quelques

centaines seulement ; il n'en est pas de même des Gas-

téropodes qui forment à eux seuls près des trois quarts

des Mollusques vivants. On estime qu'ils sont au moins

25.000, sur lesquels l'on compte environ i4 à 1.800
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Opisthobranches, 8 à 9.000 Pulmonès, et i4 à i5.ooo

Prosobranches.

En France et dans les régions frontières de notre pays

l'on ne connaît que 4 à 5.000 Gastéropodes qui peuvent se

subdiviser en 3 à 4- 000 Prosobranches marins, 3oo Opis-

thobranches et 6 à 800 Pulmonès et Prosobranches ter-

restres. Mais ces nombres peuvent varier assez, suivant

la conception que l'on se fait du type spécifique, ainsi

rien que pour les espèces terrestres delà France suivant

certains auteurs il y en aurait 3 à 4oo (Dupuy 333,

A. Moquin-Tandon 266) — ; tandis que pour d'autres

Bourguignat, Locard, qui admettent comme espèces

véritables un grand nombre de variétés, ce chiffre s'é-

lèverait à un millier et plus.

Capture. — Je n'ai pas l'intention d'indiquer tous les

moyens que l'on «peut employer pour se procurer les

Gastéropodes, attendu que vu le genre de vie de chacun,

les moyens varient beaucoup. Je me contenterai de

signaler les principaux, ceux qui s'adressent à un en-

semble plus ou moins considérable de Mollusques.

Les personnes qui se trouvent le long des côtes océa-

niques, c'est-à-dire dans les régions où il y a des ma-

rées, n'auront qu'à explorer les parties que la mer a

laissées à découvert à marée basse ; elles examineront

les rochers, retourneront les petits blocs, secoueront dans

des seaux en toile remplis d'eau des touffes d'algues ou

de zostères pour faire tomber les coquilles qui s'y

trouvent. Les petites flaques d'eau leur procureront aussi

de nombreuses espèces, surtout des Opisthobranches,

qu'elles verront ramper sur les parois des trous qui sont

restés plein d'eau,
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-'X cJéi/UyccA^ c/ec.

PLANCHE 1.

Figure i. — Filet à main que l'on désigne sous le nom de troubleau.

Figure 2. — Gangui.

Figure 3. — Drague.

Figure l\. — Vide-coquille.

(Les figures l et U sont extraites du catalogue d'instruments de

Deyrolle).
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Lors des grandes marées, ces recherches seront plus

productives, car l'on pourra obtenir beaucoup d'espèces

qui vivent plus profondément et qui ne sont à décou-

vert qu'à ces époques.

Il n'en est pas de même pour les espèces méditerra-

néennes; à part celles qui sont tout à fait littorales (di-

verses Littorina, Patella, Trochus, Chiton...), l'amateur

sera obligé d'entrer dans l'eau jusqu'au genou au

moins, pour pouvoir explorer la côte, retourner les

pierres à portée de la main... ; mais dès que la profon-

deur de l'eau dépasse 60 centimètres à i mètre, il est

indispensable d'avoir recours à une petite drague à

main, montée sur un bâton de i™5o à 2 m. Avec cet

instrument Ton pourra, en raclant les fonds sablonneux

et surtout rocheux, au milieu des algues, se procurer

un certain nombre d'espèces.

Au-dessus des prairies de zostères, situées à 3 ou 4

mètres de profondeur, l'on peut employer une sorte de

grand filet à papillons, dans lequel la gaze est remplacée

par un filet à très petites mailles ou mieux par une.toile

un peu lâche, constituant ce qu'on appelle le troubleau

(PI. I, fig. i) ; le cercle en fer de celui-ci peut être avec

avantage remplacé par un cercle en bois, surtout lorsqu'il

s'agit de se servir de cet instrument pour des recherches

marines. En fauchant parmi les zostères et les algues avec

cette sorte de filet, l'on peut recueillir beaucoup de

petites espèces de Prosobranches et d'Opisthobranche?

qui vivent sur ces végétaux. Au delà de 2 à 3. mètres dans

la Méditerranée et au-dessous du niveau des grandes

marées dans l'Océan, l'on sera obligé, pour obtenir les

Mollusques qui vivent dans ces profondeurs, d'examiner

les débris que les pêcheurs ramènent dans leurs filets au
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moment où ils nettoient ceux-ci; ou bien se procurer

des engins de pêche favorables à ce genre de recherches.

Gomme engins de pêche l'on a la drague et le gangui.

Ce dernier (PL i, fig. 2) est un filet double en forme de

poche très allongée terminée en pointe; l'ouverture de la

poche est j^rolongéeen avant au moyen de deux ailerons

latéraux auxquels sont attachées les cordes. L'orifice du

gangui demeure ouvert grâce à un cerceau en demi-

cercle, dont les extrémités sont maintenues écartées par

une barre transversale forte et assez lourde. Au moment
de la plongée du gangui, l'on fixe à l'extrémité de la

poche une grosse pierre pour empêcher celle-ci de se

relever, et une autre plus petite un peu en avant du filet.

La drague (PL i, fig. 3) est aussi une poche double en

filet, beaucoup plus petite, dont l'orifice est maintenu

ouvert au moyen d'un cadre en fer rectangulaire. La

drague est employée surtout pour faire des recherches

dans les grandes profondeurs (au-dessous de 1 00 mè très),

tandisque le gangui est utilisépour pêcher dans les fonds

de zostères ou les fonds coralligènes de 10 à 80 mètres.

Ces engins (gangui et drague) n'étant pas permis pour

la pêche normale, ou seulement dans des conditions

spéciales, il sera bon d'obtenir de l'Administration ma-

ritime du port où l'on se trouvera, une autorisation pour

s'en servir.

On ne peut se procurer certaines espèces de coquilles

qu'en vérifiant le contenu de l'estomac de poissons des

grands fonds (60 à 180 mètres) ou de certains Échino-

dermes (Oursins, Spatangues et Étoiles de mer).

Dans les cours d'eaux, surtout dans les canaux, pour

la recherche des Mollusques d'eau douce, l'on devra

employer la petite drague à main, ou un filet à mailles
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très petites monté sur un cerceau en fer galvanisé, con-

struit sur le modèle des filets à papillons ; mais pour

obtenir les quelques espèces de Gastéropodes qui vivent

dans le fond des lacs, il sera nécessaire de se servir de

la drague.

Les coquilles terrestres seront d'une recherche plus

facile, attendu que le plus souvent l'on n'aura pas besoin

d'instruments d'aucune sorte pour les obtenir; cepen-

dant beaucoup de petites espèces qui vivent dans les

prairies seront facilement capturées au moyen d'un filet

à papillons dont la gaze devra être assez résistante.

C'est après un orage que l'on aura le iplus de chance

de rencontrer, rampant de droite ou de gauche, les

Hélix, Bulimus, Glausilia, Pupa..., ou bien à la tombée

de la nuit. Dans la journée c'est sous les blocs de pierre,

dans la mousse, ou sous les écorces d'arbre que l'on

pourra recueillir beaucoup d'espèces.

Les Limax, les ïestacella se trouveront surtout le soir,

au début de la nuit : on peut dans la campagne attirer

ces Mollusques en mettant en un point quelques débris

de viande, ces animaux étant carnassiers, particuliè-

rement les Testacella.

Dans les alluvions des rivières l'on pourra rechercher

les coquilles des petites espèces (Hélix costata et pul-

chella, des Pupa, Vertigo, Glausilia,...) qu'il n'est pas

facile de rencontrer vivantes, surtout en abondance.

Utilité. — Au point de vue de l'alimentation, les Gas-

téropodes marins offrent bien peu de ressources, leur

chair étant assez coriace ; il n'y a guère que le bigorneau

(vigneau ou brelin), Litlorina littorea, qui soit utilisé cuit

d'une manière courante sur les bords de l'Océan et dans
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quelques villes de l'intérieur de la France, (entr'autres

Paris) ; on vend également cette espèce dans diverses

villes du littoral méditerranéen (Marseille, Toulon,

Nice....). L'ormieT, Haliotis tuberculata, se mange aussi

cuit dans toute la Bretagne.

Sur les côtes delà Provence et du Languedoc ce sont

les Murex (brandaris et tnincalus), les Triton (nodijer,

corriigatus et cutaceus), les Cassis et Cassidaria ainsi que
les Haliotis tuberculata qui servent plus ou moins à

l'alimentation des pêcheurs; les Trochus (Trochocochlea

articulata et turbinata) sont aussi recherchés de quelques

amateurs. Mais tous ces Mollusques se mangent cuits,

il n'y a que les arapèdes (Patella cœrulea et vulgata) qui

soient recherchés par beaucoup de personnes de nos

côtes méditerranéennes et mangées crues comme les

Moules, les Clovisses (Tapes decussata), les Praires

(] enus verracosa) et les Huîtres.

Les Gastéropodes des eaux douces ne sont pas utilisés

comme aliments.

Il n'en est pas de même de certains Gastéropodes terres-

tres que l'on recherche dans toute l'étendue de la France ;

dans le nord et le centre, c'est VHelix pomatia qui est le

plus apprécié ; danslemidi, c estVHélix aspersa. Maison

dehors de ces deux grosses espèces plusieurs de moyenne
grosseur {Hélix hœmastoma, vermiculata, lactea, pisana,

variabilis,....) servent également à l'alimentation.

A Nice et dans toute cette région (sud-est de la France

et nord-ouest de l'Italie), l'on estime beaucoup VHelix

naticoïdes.

Toutes ces espèces d'Hélix sont toujours consommées
cuites.

En pharmacie, on emploierait VHelix aspersa pour

fabriquer la pâte d'escargot, et en médecine on recom-
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mande souvent aux personnes débilitées de manger de

petits escargots cvus(Helix varlabilis) et même de petites

Limax (Limax agrestis).

Au point de vue industriel l'on n'utilise en France que

les coquilles de quelques espèces de Troques (Trochoco-

chleaarticulata, Turbo, Calliostoma,..), qui une foisdéca-

pées sous l'action d'un acide très étendu d'eau, laissent

à nu leur test nacré. Ces coquilles ainsi préparées ser-

vent à l'ornementation de petites boîtes etautres objets de

fantaisie que l'on vend dans nos différents ports de mer.

Préparation des coquilles pour l'étude. — Je donne-

rai en terminant ces généralités quelques indications

sur la manière de préparer les coquilles en vue de l'é-

tude et des collections.

Les coquilles marines, fluviatiles et terrestres, ramas-

sées mortes , ont généralement perdu une partie

de leur teinte naturelle et sont plus ou moins roulées;

aussi autant que possible l'on recherchera des individus

vivants, ou à défaut, parmi les coquilles privées de leur

habitant, Ton ne prendra que celles qui auront conservé

leurs couleurs.

Les coquilles vivantes appartenant à des espèces ter-

restres ou fluviatiles, devront êtres mises dans un bocal

rempli d'eau douce que l'on fermera hermétiquement,

de manière à ne pas laisser de vide entre le liquide et le

bouchon. Ainsi privés d'air, ces Mollusques ne tarderont

pas à mourir, le corps plus ou moins sorti de la coquille

et gonflé par l'eau. Lorsque ces animaux seront bien

morts (au bout de 24 à 48 heures, parfois trois jours en

hiver), l'on n'aura plus qu'à les retirer avec une pince,

ce qui sera très facile, et laver ensuite à grande eau

toutes les coquilles.
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Si ce sont des Gastéropodes marins, il faudra les faire

bouillir pendant un quart d'heure ou une demi-heure,

puis en s'aidant d'une forte aiguille arquée ou en tire-

bouchon, retirer l'animal de sa coquille en faisant son

possible de ne pas le briser, pour ne pas laisser une

partie du corps à l'intérieur de celle-ci. Si des parcelles

du foie et de la glande génitale sont demeurées dans la

coquille, l'on mettra celle-ci dans l'eau pendant quelques

jours pour que ces débris, en se putréfiant, arrivent à

se détacher plus facilement ; on la lavera ensuite à plu-

sieurs reprises ou bien encore on la fera bouillir de nou-

veau pendant une demi-heure.

Lorsque ce sont de très petites espèces (Pupa, Clau-

silia, Yertigo, Hydrobia, Rissoa, ), l'on peut se con-

tenter de laisser à sec ces coquilles après les avoir plon-

gées quelques minutes dans l'alcool pour tuer l'animal.

Ces Mollusques ne tardent pas à se dessécher et à se

détacher d'eux-même par fragments, surtout s'ils ont été

mis dans un endroit très sec et très aéré.

Si les Gastéropodes que l'on a recueillis possèdent un
opercule corné ou calcaire, l'on devra pour chaque indi-

vidu conserver son opercule, en ayant soin de ne pas le

mélanger avec celui des autres coquilles de la même
espèce, puis lorsque l'on a extrait l'animal, et que cette

coquille est bien propre, bien sèche, l'on introduit dans

la bouche de celle-ci un tampon de coton d'une gros-

seur en rapport avec celle de l'ouverture, et l'on colle

l'opercule sur ce tampon.

Bien que nous n'ayons pas à nous occuper des Bilvaves

(marines ou fluviatiles), je donnerai cependantjquelques

indications à leur sujet. — Lorsque l'on a quelques spé-

cimens vivants de ces Mollusques, l'on ouvre avec pré-
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caution chacun d'eux, en incisant le ou les muscles

rétracteurs des valves avec l'aide d'une lame de couteau
;

l'on nettoiera la coquille sans détacher les valves, puis

l'on la refermera sans la coller, mais on la maintiendra

close au moyen de quelques tours de fil, ou en l'enfer,

mant dans un papier. Dès que la charnière s'est desséchée,

l'on peut enlever le fil ou le papier, et les valves demeu-

reront rapprochées.

Pour terminer ces quelques renseignements il con-

vient de prévenir les collectionneurs que certaines

coquilles univalves(Buccinum, Triton, Murex, Conus, . . .
.)

ou bivalves (Lutraria, Pectunculus, Arca, Modiola,...)

présentenle à leur surface un revêtement épidermique

écailleux ou velouté qu'il est bon de conserver, au moins

dans une partie des exemplaires que l'on possède.

Une fois que toutes les coquilles que l'on a ramassées

de droite ou de gauche, ont été réunies, l'on doit faire

accompagner chacune d'elles d'une étiquette indiquant

le lieu où on Ta prise (localité, profondeur, genre de

fonds, altitude,... et tous autres renseignements pouvant

être utilisés plus tard), puis les déposer dans le meuble

contenant la collection.

Suivant les amateurs les coquilles recueillies sont

collées sur des cartons portant leur nom et les indica-

tions de capture, ou bien mises dans des boîtes ou

cuvettes ; cette dernière façon de disposer sa collection

a l'avantage que l'on peut examiner les coquilles sur

toutes leurs faces et ainsi se rendre mieux compte de

tous leurs caractères.

Dans les Musées, on a l'habitude de coller toutes les

coquilles, soit que les formes et les coloris de celles-ci

ressortent mieux, soit pour contrôler plus facilement
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l'ensemble de la collection. Les coquilles ainsi arrangées

sur des cartons sont disposées dans des vitrines bijou-

tières, ne présentant le plus souvent aucun tiroir, ou un

seul, ce qui est bien insuffisant ; car dès qu'une collection

publique est un peu considérable, la superficie des

vitrines nécessaires pour contenir toutes les coquilles

devient excessive, l'on se trouve donc obligé à renfer-

mer une partie de la collection dans des meubles à

tiroirs. Nous pensons que dans tous les grands Musées

l'on devrait posséder des vitrines bijoutières avec de

nombreux tiroirs, de hauteur variable ; dans la vitrine

bijoutière l'on disposerait une partie des espèces d'un

Groupe, et les autres seraient placées dans les tiroirs

situés au-dessous, les plus grosses occupant les derniers

tiroirs.

Lorsqu'un spécialiste voudrait voir en détail la col-

lection de ce Musée, il n'aurait qu'à s'adresser à une

personne de l'établissement qui lui montrerait le con-

tenu de ces tiroirs.

Dans la partie bijoutière l'on peut exposer quelques

représentants de toutes les espèces que l'on possède, et

mettre dans les tiroirs placés au-dessous, les variétés de

forme et de couleur, les séries de coquilles d'âges diffé-

rents, ainsi que les difformités.

Il est bon lorsque l'on a des coquilles bien fraîches,

à teintes délicates, de ne pas les exposer dans les vitrines

bijoutières, car sous l'influence continue du jour elles

ne tardent pas à pâlir et même à se décolorer totale-

ment ; au point de vue scientifique ces coquilles décolo-

rées ont perdu une partie de leurs caractères, et au point

de vue vénal ces spécimens n'ont plus aucune valeur.
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DES AMPHINEURES
H. von Jhering, 1876.

Syn. — IsoPLEURA, Ray-Lankester.

AcuLiFERA, Hatschek.

Cette subdivision des Mollusques a été créée en 1876

par Hermann von Jhering pour une série d'animaux

marins, munis ou non de coquilles, dont l'organisa-

tion s'éloigne assez de celle des véritables types de Mol-

lusques pour se rapprocher des Vers Annelés. Les Am-
phineures constituent donc un groupe de passage reliant

les Vers aux Molusques ; ils ne sont pas cependant les

ancêtres directs des Gastéropodes mais plutôt un groupe

apparenté à ces derniers comme les Solénoconques le

sont aux Acéphales.

(( — Corps symétrique, plus ou moins allongé, arrondi

» ou bombé dorsalement, plat ventralement ; bouche

» et anus aux extrémités du corps ; téguments palléaux

» couverts de spicules plus ou moins abondants et de

» grosseur très variable.

» Le manteau recouvre amplement la face dorsale et

» les côtés du corps.

« L'organisation interne à symétrie bilatérale comme
)) l'extérieur du corps comprend : un système nerveux

» contitué par un très grand anneau péri-œsophagien

» possédant deux paires de forts cordons nerveux paral-

» lèles, dirigés en arrière (palléaux à l'extérieur,
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» pédieux à l'intérieur), et par une commissure postéro

» suprareclale formée par les cordons palléaux.

)) Une vaste cavité buccale, sans mâchoires, mais

» d'ordinaire munie d'une radula se prolongeant pos-

» térieurement en un cœcum très long ; orifice anal

» placé tout à fait en arrière, à l'opposé de la bouche
;

» les deux orifices rénaux de chaque côté un peu en

» avant de l'anus.

» Cœur postéro-dorsal avec son ventricule accolé à

» la face supérieure du péricarde.

» Mollusques exclusivement marin. »

Les Amphineures, au point de vue géologique, sont

très anciens, seulement beaucoup d'entre eux, dépour-

vus de plaques calcaires, n'ont pu laisser de traces dans

la plupart des couches de terrain.

L'on divise ces Mollusques en deux Ordres : les Poly-

placophora (Blainville) et les Aplacophora (H. von Jhe-

ring).

1^^ Ordre. — POLYPLACOPHORA
Blainville, 1816.

Syn. — Placophora, H. v. Jhering, 1876.

Cette division avait été créée par Blainville non seu-

lement pour les types qu'il contient présentement (Chi-

tonidés), mais aussi pour les Cirripèdes (Balanes et

Anatifes) qui appartiennent à la Classe des Crustacés. Ce

naturaliste rétablissait ainsi l'ancienne Classe des Mul-

tivalves.

Les Polyplacophores présentent les caractères sui-

vants :
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(( Mollusques à forme allongée, bombés 'dorsalement,

)) plats ventralement ; le manteau très large, recou-

» vrant tout le corps, porte huit plaques calcaires Irans-

» versales ou cérames et de nombreux spicules de

)) forme et de dimensions différentes suivant les espèces
;

» le pied, assez large, se prolonge sur presque toute' la

u longueur de la face ventrale. Entre le pied et le man-

» teau, est insérée de chaque côté une rangée plus ou

» moins longue de lamelles branchiales. Animaux.

» unisexués. »

Le manteau est toujours très grand chez ces Mol-

lusques, débordant le corps de toutes parts; sur sa face

dorsale se trouvent des spicules cornés ou calcaires

dont le nombre est en, raison inverse de leur taille.

Sur la partie médiane du manteau et le recouvrant

plus ou moins, l'on constate un appareil de protection,

la lorica, constitué par 8 plaques calcaires ou cérames.

L'antérieure ou plaque céphalique, et la postérieure ou

plaque anale sont semi-circulaires, les six autres sont

quadrangulaires; chacunedecesdernières se subdivisent

en une portion médiane ou aire centrale, carénée ou

non longitudinalement, et deux parties marginales ou

aires latérales, triangulaires. Ces plaques, enfouies en

partie dans l'épaisseur des téguments palléaux ou zone

d'expansion, sont imbriquées, ce qui permet à l'animal

de se rouler en boule comme un Cloporte.

Le test calcaire de ces plaques ou cérames est formé

de deux sortes de substances : l'une profonde, com-

pacte, blanchâtre ou uniformément colorée en bleu,

bleu verdâtre ou rouge, constitue Yarticuîamentum ;

l'autre superficielle, seule visible chez l'animal vivant,

perforée verticalement sur toute son étendue, canali-
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cules que traversent des organes sensoriels spéciaux,

c'est le tegmentam.

Chez quelques espèces les plaques calcaires peuvent

être complètement sous-cutanées (les Cryptochiton), et

alors la couche superficielle ou tegmentiim fait défaut.

Le pied est plus ou moins large, mais n'atteint

jamais les bords du manteau dans aucun sens.

.La tête est représentée ici par un mufle peu saillant,

surmonté d'un voile frontal semi-circulaire, sans ten-

tacules et sans pédoncules oculaires.

L'appareil digestif se compose d'un volumineux bulbe

buccal avec deux diverticulums postérieurs placés sur

les côtés du sac radulaire ; ce dernier très développé

se prolonge sur plus du quart d^e la longueur totale du

corps, en une masse cylindrique médiane. Le nombre

de rangées de dents radalaires est considérable ; les i5

à 17 dents qui se trouvent dans chaque rangée ont été

diversement groupées, constituant ainsi une formule

variant suivant le naturaliste qui l'a établie et suivant

l'espèce étudiée. Ainsi pour Loven la formule doit

s'écrire 6, 2, i , 2,6; pour 0. Sars 5, i , 3, i , 5 ; et pour

Paul Fischer 3, i, 2, i, i, i, i, i, 2, i, 3. — Dans les

figures données par Sars il n'y a que 5 dents marginales.

A un œsophage de longueur moyenne fait suite un

estomac assez renflé, qui se continue par un très long

intestin enroulé en spirale sur une partie de lui-même,

d'abord gaufré sur un petit parcours, puis lisse dans le

reste de son étendue; l'anus est postéro-médian, proémi-

nent et placé entre le pied et le manteau. Le foie forme

une grosse glande conique, indépendante de l'intestin,

composée d'une multitude d'acinis tubulaires.

Le cœur ici trilocuiaire (un ventricule et deux
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oreillettes), est placé à la partie postéro-dorsale du

corps, dans une vaste cavité péricardique. Le sang qui

est incolore, est porté dans les diverses parties du corps

par une aorte antérieure et ses diverses ramifications,

il se rend ensuite dans deux veines branchiales affé-

rentes, disposées symétriquement, un peu au-dessus de

l'insertion des branchies ; de là il traverse ces organes

et se dirige dans une paire de veines branchiales

efFérentes qui le ramènent aux oreillettes et de celles-ci

par quatre orifices dans le ventricule.

L'appareil respiratoire est constitué par un grand

nombre de lamelles branchiales indépendantes, insérées

entre le pied et le manteau, formant de chaque côté du

corps une bande qui occupe le tiers postérieur, la

moitié, les trois quarts ou presque toute la longueur

du sillon ; dans ce dernier cas, cette bande peut avec

celle du côté opposé former un cercle presque complet.

Le nombre des lames de chacune varie de 6 à 76.

Le système excréteur est très développé, il offre chez

les Amphineures beaucoup de ressemblance avec celui

des Vers plats. Il se compose de deux organes tubulaires

distincts, constitué chacun par un tube replié sur lui-

même, présentant sur toute son étendue de nombreuses

petites arborisations : l'extrémité postérieure de l'une

des branches, repliée, va s'ouvrir dans le péricarde,

tandis que l'autre branche, renflée près de son extré-

mité, pousse en dehors un tube assez court qui va débou-

cher dans le sillon branchial.

Le système nerveux offre une symétrie bilatérale bien

marquée. Nous n'avons pas ici des ganglions péri-

œsophagiens, le collier est formé par une forte bande

nerveuse, des parties postéro-latérales duquel partent
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quatre troncs nerveux ; les deux troncs externes ou

palléaux, placés parallèlement aux veines branchiales,

se réunissent en arrière l'un à l'autre par une commis-

sure supra-rectale ; les deux troncs internes ou pédieux

situés plus ventralement, sont reliés l'un à l'autre

par de nombreuses commissures transversales dispo-

sées en réseau à grandes mailles irrégulières. Une paire

de petits ganglions buccaux, logés entre la radula et

l'œsophage, forme le stomato-gastrique de ces Mol-

lusques.

Il n'existe pas d'otocystes chez les Polyplacophores,

mais on observe par contre chez beaucoup d'entre eux

Texte de la planche 2 (page 28).

Figure i. — Organisation interne d'un Chiton. Animal ouvert par

la face dorsale ; le système nerveux représenté par des traits

plus foncés. — œ œsophage reposant sur le bulbe buccal à

la partie postérieure duquel se trouve le fourreau de la radula ;

E, estomac avec le foie H; i, première portion de l'intestin

caractérisée par son aspect un peu gaufré ; i', i ', le reste du

tube intestinal ; B, R les reins arborescents de ce type de Mol-

lusque ; G, la glande génitale mâle ou femelle avec ses deux

conduits vecteurs c ; br. br, les nombreux feuillets branchiaux.

Gross' -^
. (Dessin pris dans l'Atlas d'Anatomie comparée des

Invertébrés de A. Vayssière.)

Figure 3. — Une rangée de dents de la radula du Chiton (Lepio-

chiton) cancellatus, Sowerby, d'après G.-O. Sars. m^ — dent mé-

diane ; i, i, les deux premières dents intermédiaires; /, /, les

deux dents intermédiaires suivantes ; /, l, l, les dents latérales.

. 200
Gross^ — .

I

Figure 3. — Plaques antérieure a, médiane m et postérieure P,

vues de dos^ de VAcanthochites Defdippii, d'après Tryon et

2

Pilsbry. Grosse -'

2.
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des organes sensoriels spéciaux découverts par Moseley.

Ces organes de grosseur variable (mégalœstliètes et

micrœsthètes), logés dans les canalicules du tegmen-

tum des cérames, offrent plus ou moins d'analogie avec

des organes visuels.

Tous les Polyplacophores sont unisexués; ils pos-

sèdent une glande impaire volumineuse, placée en

avant du péricarde et pouvant se prolonger jusqu'au

bulbe buccal. Cette glande possède en arrière deux

conduits vecteurs qui vont s'ouvrir de chaque côté du

corps, un peu en avant des orifices excréteurs.

Les œufs, enveloppés d'un chorion épais, recouvert

le plus souvent d'une coque chitineuse hérissée de

petites pointes, sont tantôt retenus dans les sillons

branchiaux, tantôt abandonnés dans l'eau ambiante.

Leur fécondation a toujours lieu après la ponte ; il y a

segmentation totale, puis invagination gastrulaire. Au
bout de quelques jours, de chaque œuf sort un embryon
ovoïde qui présente une couronne ciliée transversale

le divisant en deux hémisphères; la moitié anté-

rieure montre bientôt en son milieu une forte touffe

de cils vibratiles ; la moitié postérieure s'allonge et

à la face qui formera le dos, apparaissent sept gout-

tières transversales donnant naissance à un même nom-
bre de segments sur lesquels se développent les sept

premières plaques, la huitième ne se montre que plus

tard.

Tous les Polyplacophores sont marins, ils habitent

de la zone littorale jusque dans les régions abyssales

très profondes (4.000 mètres) ; ils sont répartis dans

toutes les mers et l'on en compte plus de 4oo espèces.

Dans les terrains géologiques, de puis le Silurien
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jusqu'à nos jours, on en trouve des restes plus ou

moins abondants ; certains groupes se rencontrent

surtout dans les terrains paléozoïques, d'autres comme
les Chitons vrais ne s'observent qu'à partir du Lias.

Famille des Chitoniclés.

Test constitué par 8 plaques calcaires imbriquées,

insérées à la face dorsale du corps ; les 6 plaques mé-
dianes offrent une aire centrale carénée ou non longi-

tudinalement et 2 aires marginales; les plaques anté-

rieure et postérieure sont semi-circulaires. Toutes ces

plaques sont en partie enchâssées dans les téguments

palléaux coriaces de ces Mollusques. — Marins.

1.

—

3.—

Chitons Réguliers, à valves céphalique et

caudale semblables.

Chitons Irréguliers, à valve caudale anor-

male, pourvue d'une forte échancrure.

= Lames d'insertion (au-dessous des aires

1 latérales) obsolètes ou façonnées, mais tou-

1 jours à rebord non fissuré. Branchies pos-

itérieures.

= Lames d'insertion aiguës, unies, fissu-

f rées et assez grandes. Branchies s'étendaut

\ sur presque toute la longueur du corps.

= Test ovale, valve antérieure semi-lu-

naire ; zone d'expansion étroite, couverte

d'écaillés imbriquées lancéolées; branchies

'postérieures courtes.

= Test déprimé, en partie couvert par

la zone ; celle-ci plus ou moins large porte

des écailles épineuses disposées en fasci-

cules.

Leptoïdea 3.

Ischnoïdea 4.

Leptochiton.

Hanleya.
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4.—

5.—
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= Test d'ordinaire ovale; lames d'inser-

tion de la valve céphaliqueet de la valve

caudale semblables, munies d'un certain

nombre de fissures ; zone tessellée. Chiton.

=-^Zone granuleuse ou squamuleuse
;

jvalves à bords non pectines. Lepidopleurus.

= Lames d'insertion avec nombreuses

fissures ; lames suturales confluentes au

(milieu; zone réticulée formée pardesécail

les en losange. Callochiton.

= Lames d'insertion des valves intermé-

diaires unifissurées; zone garnie de petits

•. tubercules et de soies marginales. Middendorfjîa.

' = Valve postérieure petite, avec grande

échancrure munie d'une seule fissure de

chaque côté ; zone pileuse portant en outre

un certain nombre de spicules fascicules

\ allongés. Acanthochiton

Genre Leptochiton, Gray, 1847.

Coquille ovale ; valves extérieurement granu-

leuses, courtes et larges ; valve antérieure semi-

lunaire ; lames d'insertion obsolètes ; lames sutu-

rales très écartées; zone étroite couverte de petites

écailles imbriquées, lancéolées et striées longitu-

dinalement, avec quelques épines courtes sur le

pourtour extérieur de la zone.

= Coloration blanc cendré, ou plus sombre,

parfois presque noirâtre. — Forme allongée,

oblongue, deux fois plus longue que large. — Test

assez convexe, valves bien arquées, avec leur sur-

face externe couverte de très petits tubercules

ovales, régulièrement disposés. — Zone avec

écailles spatuliformes ou spiniformes (fîg. 5-6,

pi. 3). .... .
• alveoliis, Sars.
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Dimensions : de 6 à 8 % de longueur sur 3 à 4 %
de largeur.

Habitat. — Côtes de l'Angleterre, de la Norvège,...

— Méditerranée : Naples, Palerme, Dalmatie.

Coquille très petite, convexe, ovale à surface pré-

sentant de petites ponctuations ; aires latérales peu

élevées ; zone très étroite avec de très petites

granulations et quelques spicules sur le pourtour.

Coloration jaune pâle (fig. 1-2, pi. 3). ca/ice//a<us, Jeffrey s.

Dimensions : 5 ""„ sur 3 %.
Habitat. = Atlantique (Norvège, Grande-Bre-

tagne, côtes de la France,...). — Méditerranée (Mar-

seille, Palerme,...)

Genre Hanleya,Gray 1857.

Test déprimé, en partie recouvert par la zone
;

celle-ci, plus ou moins large, porte des écailles

épineuses disposées en fascicules.

= Test oblong, avec longues épines en fascicules

aux angles postérieurs des valves . . . debilis, Gray.

Dimensions : 10 % de longueur sur 5 % de lar-

geur.

Habitat. — Côtes de l'Angleterre et de la Nor-

vège, jusqu'au Cap Nord. — Méditerranée : Li-

vourne, Naples, Palerme.

Genre Chiton, Linné. 1758 (s. str.)

Test presque toujours ovale ; lames d'insertion

bien développées, semblables sur les valves cépha-

lique et caudale, munies d'un certain nombre de

fissures; aires centrale avec striations longitu-

dinales, aires latérales avec sillons rayonnants ou
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lisses. — Zone toujours assez large portant des

tubercules assez gros.

Texte de la planche 3 (page 34).

Figure i. — Leptochiton cancellatus, Jeffreys. Partie antérieure,

i5
vue de profil ; d après Tryon et Pilsbry. Gross' — .

Figure 2. — Leptochiton cancellatus. Individu vu de dos, d'après

2

Tryon et Pilsbry. Gross' -
.

Figure 3. — Ghiton olivaceus, Spenglér (siculus, Gray). Individu vu

de dos, d'après Tryon et Pilsbry. Grandeur naturelle.

Figure h. — Chiton olivaceus. Spenglér. Une des valves médianes,

3
d'après Tryon et Pilsbry. Gross^

Figure 5. — Leptochiton alveolus, Sars. Individu vu de dos, d'après

3
G.-O. Sars. Grosse -

,

1

Figure 6. — Leptochiton alveolus, Sars. Quelques spicules très gros-

,
2/io

sis du manteau ; d'après G.-O. Sars. Gross*^ — .

Figure 7. — Chiton corallinus, Risso (pulchellus, Philippi). Animal
5

vu de dos, d'après Tryon et Pilsbry. Gross^ - .

Figure 8. Chiton corallinus, Risso. Une moitié de plaque médiane,

d après Tryon et Pilsbry, Gross* — .

Figure 9. — Lepidopleurus Cajetanus, Risso. Individu vu de dos,

3
d'après Tryon et Pilsbry. Gross' - .

Figures 10 et 11. — Lepidopleurus Cajetanus, Risso. Plaques anté-

rieure et postérieure, face dorsale, d'après Tryon et Pilsbry.

5
Gross* -

.

I

Figure 12, — Acantochites fascicularis, Linné. Individu vu de dos,

d'après Tryon et Pilsbry. Grossi - .

Figure i3. — Acantochites fascicularis, Linné. Une valve médiane
i5

vue de profil, d'après Tryon et Pilsbry. Gross' — .
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= Aires des valves très distinctes, carène nette,

aire médiane côtelée longitudinalement, aires

latérales avec sillons rayonnants très marqués. Zone

avec fortes granulations plus ou moins en losange.

Coloration du fauve roux au brun olivâtre ou ver-

dàtre, avec parties plus claires; sur le pourtour de

la zone les parties claires alternent régulièrement

avec les parties bien colorées (fig. 3-4, pi. 3).

olivaceus, Spengl. 1797.

(siculus, Gray, i83i).

Dimensions : longueur 25 à 35 ""^^ largeur i4à
-• ^ /m •

Habitat. — Atlantique. — Méditerranée : Mar-

seille, Nice, Corse, Livourne, Naples, Palerme,

côtes de l'Algérie, de la Tunise, de la Grèce, de

l'Espagne....

= Tesl caréné, d'un aspect très finement écail- '

leux vu sous une forte loupe ; valves céphalique

et caudale avec stries concentriques ; aire médiane

des autres valves avec une vingtaine de forts sillons

longitudinaux, aires latérales lisses. Zone large

avec granulations assez fortes (fig. 7-8, pi. 3).

Coloration brun plus ou moins rougcàtre.

corallinus, Risso. 1826.

(pulchellus, Philippi, i844).

Dimensions : 12 % sur 7 %.
Habitat. — Méditerranée (Marseille, Naples,

Palerme, Dalmatie,...).

Genre Lepidopleurus, Risso 1826.

Syn. : Ischnochiton, Gray 1848.

Zone granuleuse ou squamuleuse, à écailles d'ordi-

naire striée ; valves à bords, non pectinées.
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= Test oblong, faiblemen' caréné, avec slria-

lioiis ondulenses et assez fortement tuberculeuses

surtout à la surface des aires latérales et sur les

valves cépbalique et caudale ; ces striations sont

concentriques surcesdeux dernières valves, et longi-

tudinales arquées sur les latérales. Zone médiocre-

ment large, granulo-tuberculeuse.

Coloration jaunâtre ou jaune-roussâtre, parfois

avec quelques taches brunes ou noirâtres. Rissoï,

Payr, 1826.

Dimensions : 22 à 28 % sur 11 à i3 %.
Habitat. — Atlantique et toute la Méditerranée.

=: Test caréné, valves ayant leur surface couverte

de petites granulations ovales, disposées longitudi-

nalement dans les aires médianes, transversalement

dans les aires latérales. Zone médiocrement large

à surface écailleuse.

Coloration blanc-jaunâtre ou blanc-verdâtre avec

quelques taches plus foncées. . . . cinereiis, L.

(marginatus Penn. 1778; yariegatus Philip. i83G).

Dimensions : i3 "n^ sur 8
m/
/m •

Habitat. — Atlantique (Angleterre, Norvège,...).

— Méditerranée (toute la partie occidentale).

= Test lisse convexe, carène obsolète ; aires laté-

rales peu distinctes ; valves céphalique et caudale

avec 6 à 7 sillons concentriques peu profonds, val-

ves médianes avec 10 à 11 légers sillons ou stries

d'accroissement en fer à cheval très élargi, à con-

cavité postérieure. Zone assez large, finement gra-

nuleuse.

Coloration rosée pâle avec taches d'un rose

foncé raber, Lowe.

MOLLUSQUES. — I
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Dimensions : 8 à 12 % sur 5 à 8 %.
Habitat. — Régions boréales (Norvège, Islande,...).

= Test assez bombé, carène accentué, aires

latérales peu distinctes ; surface des valves lisse à

l'œil nu, finement granuleuse sous une forte loupe,

les stries d'accroissement sont visibles sous forme

de légers sillons concentriques. Zone à surface gra-

nuleuse.

Coloration blanc-roux albiiSt L.

Dimensions : 12 /^ sur 7 %.
Habitat. — Régions boréales (Norvège, Russie,

Islande,...).

= Test régulièrement elliptique, non caréné, à

valves très épaisses, valves céphalique et caudale

pourvues de 5 à 6 profonds sillons concentriques
;

valves médianes à bord postérieur arqué ayant leur

aire médiane munie de stries longitudinales un peu

noduleuses, et leurs aires latérales avec 637 forîs

sillons transverses. Zone très étroite, lisse.

Coloration blanc ou blanc-jaunâtre (fig. 9-1 1 ,
pi. 3).

Cajelanus.

Poli, 1791, Risso, 1826.

Dimensions : 19 % sur 10%.
Habitat. — Atlantique et toute la Méditerranée.

Genre Callochiton, Gray 1847.

Lames d'insertion à fissures nombreuses, lames
suturales confluantes vers le* milieu ; zone réticu-

lée à écailles rhomboïdales.

= Test à peine caréné, paraissant lisse à l'œil nu
mais possédant de fines slriations onduleuses, con-

centriques sur les valves céphalique et caudale,

longitudinales et arquées sur les médianes; aires
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latérales peu indiquées. Zone étroite couverte

d'écàilles allongées très fines.

Coloration jaune, jaune cendré ou grisâtre, lœvis,

Penn.

Dimensions : i6 /^ sur 9
"'/.

Habitat. — Dans toute la Méditerranée.

Genre Middendorffca, Carpenter 1882.

Lames d'insertion des valves intermédiaires uni-

iissurées ; sinus simple. Zone garnie de petits tuber-

cules sphériques et de soies disposées le long du
bord.

= Test à valves convexes, faiblement carénées,

couvcrtessur toute leur surface degranulations,p!us

fortes sur les bords; aires latérales ne se distin-

guant que par une surélévation. Zone de largeur

médiocre, granuleuse avec une rangée d'écaillés

spatuliformes sur son pourtour.

Coloration blanc-verdàtre le long de la carène, et

d'un vert plus ou moins foncé dans le reste de son

étendue PoUi, Philippi, iSSG.

Dimensions : i5 à 16 "„; sur 839 ''),;.

Habitat. — Atlantique. — Méditerranée (toute la

partie occidentale ainsi que la partie centrale).

Genre Acanthochites, Risso 1826.

Valve postérieure jietite avec large échancrure •

en avant, et une seule fissure de chaque côté sur la

lame d'insertion. Zone pileuse offrant en outre

huit à dix paires de spicules fascicules disposés

latéralement.

= Test ovale allongé ; carène assez saillante, striée
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longitudinâlement, le reste de la surface de toutes

les valves est couvert de petites granulations arron-

dies, à sommet aplati et même un peu creux. .Zone

large, pileuse, présentent neuf paires de faisceaux

de longues soies d'un blanc hyalin (fîg. 1 2-1 3, pL. 3).

Coloration variant du gris-verdâtre au roux-brun,

avec nombreuses maculatures plus sombres ou
même noirâtres fasciciilaris , L. 17O6.

(commimis, R4sso).

Dimensions : 26 % sur 12 %.
Habitat. — Atlantique et toute la Méditerranée.

Les Acanthochites discrepans, Brown, et œneus,

Risso, ne sont que des variétés du fascicularis.

, me Ordue. — APLACOPHORA
H. V. Jhering, 1876.

Syn. : Télobranclies, Koren et Danielssen 1877.

Solénogastres, Gegenbaur.

Scolecomorpha, Ray-Lankester 1883.

(( Animaux vermîlbrmes, possédant un manteau

» enveloppant tout le corps, munis ou non d'un sillon

» ventral ; pas de coquille, mais de nombreux spicxiles

» insérés sur toute la surface palléale externe, qui est

» elle-même fortement cuticulisée. Pas d'a,ppareil res-

» piratoire spécialisé, ou bien des branchies dans la

» région cloacale.

» Mollusques unisexués ou hermaphrodites"; tous

marins. »

Le corps est très long et cylindrique chez DBittaines

espèces, court et comprimé latéralement ohe?z ^d'autre s.
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Tous les Aplacophores possèdent un manteau enve-

loppant le corps; à la surface de celui-ci se trouve une

assez forte cuticule, qui présente dans son épaisseur

des spicules calcaires produits par des cellules spéciales

de la couche dermique, spicules qui forment extérieu-

rement un revêtement soyeux assez résistant.

Aucune trace d'organes sensoriels à la surface des

téguments.

Le pied est représenté chez les Néoméniens par une

simple saillie ciliée placée dans le sillon ventral.

Le tube digestif possède un orifice buccal antéro-

ventral chez les Néoméniens, terminal chez les Chœlo-
dermiens; cet orifice donne accès dans un pharynx

musculeux.A l'intérieur de ce pharynx peuvent débou-

cher des glandes salivaires (s. fig. 3, pi. 4) et il se

trouve d'ordinaire une radula (fig. 5, pi. 4).

A un œsophage court fait suite, tantôt une vaste

poche stomacale allongée (Ghœtoderma), transformée

en région hépatique à son extrémité cœcale, tantôt une

partie moins élargie possédant de chaque côté, presque

sur toute la longueur du corps, de nombreux cœcums
hépatiques, une trentaine de paires, comme le montre

notre figure 3 de la pi. 4, reproduisant un dessin sché-

matique de ïhiele. La région intestinale, très longue

chez les Ghœtoderma, est au contraire très courte chez

les Neomenia; l'anus est toujours postéro-ventral.

L'appareil circulatoire est fortrudimentaire chez tous

ces animaux, il n'est constitué que par une poche ven-

triculaire contenue dans un péricarde postéro-dorsal.

Du cœur part une aorte qui s'ouvre dans un vaste sinus

sanguin supérieur en rapport avec un sinus ventral. Le

liquide sanguin est souvent rouge, coloration due à
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1m présence de l'homoglobine dans ses corpuscules

circulaires ou ovalaires.

L'existence d'un appareil respiratoire spécialisé n'est

pas constant chez les Aplacophores ; en effet quelques-

uns (Proneome.nia,...) n'en offrent aucune trace et cette

fonction physiologique s'effectue alors par toute la

surface du revêtement interne de la cavité cloacale ;

mais chez le plus grand nombre l'on trouve dans cette

cavité une branchie multilamellaire, ou deux longues

branchies pennées sur leurs deux faces (fîg. 2, pi. 5).

Les organes excréteurs sont ici beaucoup moins déve-

loppés que chez les Polyplacophores ; ils sont constitués

chez les Néoméniens par deux tubes repliés sur eux-

mêmes, à parois glandulaires, qui servent à la fois de

canaux excréteurs et de conduits génitaux ; ils commu-
niquent en effet d'un coté avec le péricarde et les

deux canaux vecteurs de la glande génitale, et de l'autre

coté avec la cavité cloacale.

Chez les Chœtodermiens ces mêmes organes ne sont

pas plus différenciés ; les deux tubes qui les repré-

Ti'.vle lie la jilaiidic i (pagj 42).

Figure i. — Neomenia carinata, T. ïullberg. — Dessi'n schématique

du système nerveux, d'après GralT,

Figure a. — Chœtoderma nitidulum, Loven. Dossin schématique.

du tube digestif et du systèma nerveux, d'après Hubrecht.

FiGURE 3. — Proneomenia vagans. Dessin schématisé de l'organisa-

tion interne, d'après J. Thiele.

Figure It. — Proneomenia Sluiteri, Hubrecht, Vue d'ensemble

d'un individu, d'après Marion. Grosse -
.

Figure 5.—Proneomenia Sluiteri, Hubreclit.Radula, d'après Hubrecht.

Aoo
Gross'

i
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sentent, sont en rapport d'une part avec le péricarde

et la glande génitale, d'autre part avec le cloaque.

Le système nerveux des Néoméniens offre beaucoui)

d'analogie avec celui des Polyplacophores, seulement
ici à la face dorsale de l'anneau œsophagien l'on trouve

un fort ganglion médian ; puis au point de départ de

chacune des quatre bandes nerveuses (les 2 troncs laté-

raux et les 2 troncs pédieux), nous avons également un

ganglion nerveux (fig. i et 2, pi. 4).

Chez les Ghœtodermiens l'anneau œsophagien a dis-

paru, nous trouvons à la face dorsale du bulbe buccal

detLX gros ganglions desquels partent les troncs palléaux

et pédieux ; ces troncs se soudent entre eux dans le

tiers postérieur du corps, puis forment tout à fait eu

arrière une commissure sas-rectale comme chez les

Polyplacophores et les Néoméniens.

Les cellules nerveuses se sont donc centralisées ici en

certains points pour former quelques ganglions autour

de la région buccale, au lieu de se trouver disséminées

dans de volumineux cordons semi-ganglionaires comme
chez les Chitonidés.

Une commissure stomatogastrique s'observe chez

tous les Aplacophores, mais tandis que chez divers

Néoméniens elle n'offre pas de petits ganglions buccaux,

chez d'autres et chez les Ghœtodermiens elles présentent

deux petits ganglions.

On ne constate pas d'organes sensoriels bien spécia-

lisés chez les Aplacophores (yeux, otocystes,...), nous

n'avons chez ces Mollusques que des papilles épithé-

lialesà la surface du manteau, ainsi qu'une forte papille

dorsale sus-rectale, qui sont des organes tactiles plus ou

moins développés.
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Les Aplacophores sont les uns unisexués (Ghœtoder-

miens), les autres hermaphrodites (Néoméniens). Chez

les premiers la glande génitale est impaire, dorsale ; elle

déverse dans le péricarde, par un seul orifice, ses pro-

duits qui de cette cavité sont portés au dehors par les

deux tubes rénaux.

Chez les Néoméniens les glandes génitales sont paires,

placées côte à eôte dorsalement et viennent déboucher

en. arrière dans le péricarde, puis les deux conduits

rénaux les amènent dans le cloaque.

L'hermaphroditisme des Néoméniens est très com-

plet puisque chaque glande produit côte à côte des

spermatozoïdes et des œufs ; seulement ces divers

produits se sépareraient en traversant les tubes rénaux,

les spermatozoïdes iraient s'accumuler dans deux

réceptacles séminaux, tandis que les œufs en passant

dans ces mêmes tubes recevraient d'une glande spéciale

une substance coquillière destinée à les protéger.

Les œufs, diaprés les observations de Pruvot, seraient

complètement rejetés au dehors.

11 y aurait chez ces Mollusques segmentation totale,

puis une gastrula par invagination, ensuite une sorte

de vélum cilié se constituerait en avant avec un flagel-

lum tout à fait antérieur. L'embryon s'allonge en

arrière ; dans cette région de bonne heure les cellules

ectodermiques forment des spicules qui, réunis par

groupe, esquisseront une série de sept plaques calcaires

imbriquées et transitoires.

Il existe donc chez les Aplacophores, comme l'indi-

quait Marion en 1887, un développement offrant beau-

coup de similitude avec les stades embryonnaires des

Chitons.

3.
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= Corps vermiforme, plus ou moins cylindrique,

à revêtement continu de spicules, sillon pédieux,

nul ou visible seulement à la partie postéro-ven-

trale ; cavité postérieure contenant deux branchies

feuilletées. Animaux unisexués. . . Chœtodermiens.

= Corps de longueur variable, cylindrique ou

comprimé, à revêtement de spicules de dimensions
très variables ; toujours un sillon longitudinal ven-

tral. — Animaux hermaphrodites . . Néoméniens.

Chœtodermiens

.

La famille des Chœtodermiens ne contient jusqu'à

présent que le genre Chœtoderma, dont une espèce a

été trouvée non seulement dans l'Océan glacial arctique,

mais en divers points de la mer du Nord, c'est le Chœ-
toderma nitidulum.

Genre Chœtoderma, Lovén. 1844.

Caractères de la famille.

Corps allongé, fusiforme avec région antérieure

piriforme allongée, et la portion postérieure en

forme d'entonnoir. — Coloration blanc-grisâtre,

avec branchies rouges violacé. — Dimensions : 4o

à 5o% de longueur (fig. i et 2, pi. 5). nitidulum, Loven.

Néoméniens.

Cette famille d'Aplacophores, tous hermaphrodites,

contient une quarantaine d'espèces, la plupart trouvées

dans les mers d'Europe. Comme ce sont des animaux
très difficiles à se procurer et à déterminer, nous nous
contenterons de signaler ici les genres principaux dont
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quelques espèces habitent le long de nos côtes. Pour

une étude plus détaillée de ces Mollusques, nous ren-

verrons le lecteur aux Mémoires spéciaux publiés

depuis une trentaine d'années par Tyclîo-Tullberg, Hu-

brecht, Rowalewsky et Marion,Pruvot, Simroth, ïhiele.

= Corps compfrimé, en forme de croissant ou

réniforme, téguments épais, couverts de spicules ;

sil'.on pédieux profond ;
pas de radula ;

branchies

disposées en demi-cercle dans le cloaque, ^eornenia.

= Corps moins comprimé, presque cylindrique,

droit, assez court ; téguments avec spicules ; une

radula ; une couronne de papilles branchiales dans

le cloaque Paramenia.

= Corps cylindrique, allongé, cuticule épaisse

renfermant des papilles épithéliales ; une radula

avec nombreuses dents crochues; pas de bran-

chies Proneomenia.

= Corps allongé, cylindrique ou légèrement

comprimé, cuticule hérissée de spicules. Rhopalomenia,

^= Corps allongé, cylindrique; cuticule lisse et

mince; radula rudimentaire ou nulle . . Dondersia.

= Corps court, cylindro-conique avec une émi-

nence ventrale prccloacale ; cuticule mince.

Jchthyomenia.

= Corps assez allongé, un peu conique, com-

primé ; à téguments couverts de papilles coniques

écailleuses Lepidomenia.

Néoménia, Tycho-Tullberg, 1875.

Les espèces suivantes sont signalées comme habitant

l'Europe boréale et occidentale : N. carinata, Tullb.,

Suède.... Méditerranée, fig. 3 et 4 de la pi. 5 ; N. affinis,
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PLANCHE 5.
FWURB I. ~ Chœtoderma nitidulum, Loven. Individu vu do gran-

deur naturelle, d'.après Tryon et Pihhry.
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Kor. et Dan., Méditerranée; N. grandis, Thiele, Médi-

terranée ; N. Dalyelli, Kor. et Dan., Atlantique du Nord,

Paramenia, Pruvot 1890.

Deux espèces : Par. impexa, Pruv., Méditerranée

(Banyuls) ; et Par. sierra, Pruv., côtes de l'Espagne.

Ajoutons ici le Macellomenia palifera, Pruv., pris à

Port-Vendres.

Proneomensa, Hubrecht i88i.

Ce genre comprend le Pr. Sluiteri, Hubr. dont on

trouvera pi. 4 la figure de faciès et le dessin de la

radula (fig. 4 et 5) ; puis le Pr. borealis, Kor. et Dan.

de Norvège; et le Pron. fîliformis, Hans., de Suède.

Suite du texte de la planche J (page 48).

Figure 2. — Chœtodernia nitidulum, Loven. Extrémité du même
pour montrer le cloaque et les deux branchies, d'après Tryon

. 8
et Pilsbry. Gross* -

.

Figure 3. — Neomenia carinata, T. Tullberg. Animal vu de pro-

I

fil, d'après Tullberg. Gross^ - .

Figure 4. — Neomenia carinata, T. Tullberg. Animal vu par sa

I

face ventrale, d'après Hansen. Grossi

Figuue 5. — Rhopalomenia aglaophenia?, Marion et Kowalewsky-

I

Individu d'après Marion et Kowalewsky. Gross*^ -
.

Figure 6, — Rhopalomenia aglaopheniae. Individu jeune vu de

17
profil, d'après Marion et Kowalewsky. Gross'

2

Figure 7. — Ichtyomenia ichlhyodes. Animal, d'après Pruvot.

Gross* -
.

I
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Rhopalomenla, Siinrolli 18y:{.

Cinq espèces plus ou moins méditerranéennes appar-

tiennent à ce genre : R. gorgonophila, Koav. ; R. vagans,

Kow. et Mar. ; R. desiderata, Row. etMar. ; R. aglaophe-

nicB, Kow. et Mar. (fig. 5 et 6, pi. 5) ; R. Eisigi. Thiele.

Voisin de ces cinq espèces nous avons le Pruvotia

sopita, Pruv., trouvé à Banyuls.

DondersJa, llubrecht 1888.

Le Dond. festiva, Hubr., se trouve dans le golfe de

Naples. Le Myzomenia banyulensis, Pruv, (pris à

Banyuls, Naples, RoscolT et Plymouth) était autrefois

placé dans le genre Dondersia avec les espèces duquel
il offre assez de ressemblance.

Ichthyomenia, Pilsbry 1893.

Une espèce, l'Icht. ichthyodes, Pruv. (fig. 7, pi. 5),

habite au milieu des Bryozoaires et des Hydroïdes sur

certains points de la Méditerranée, ainsi que le Parar-

rhopalia Pruvoti, Simr. pris à Banyuls.

LepàdomenJa, Kow. et iMar. 1887.

Le Lep. hystrix, Kow. et Mar. constitue le seul type

méditerranéen connu appartenant à ce genre, il a été

aussi décrit sous le nom de Neomenia corallophila,

Kow ; en dehors de Tunique individu pris dans le golfe

de Marseille par Marion et KowalcAvsky, il en a été

capturé un autre spécimen par moi-méire dans la même
région en 1908.

Gomme l'on peut le constater, lesNéoméniens connus
sont représentés par une vingtaine d'espèces dans

l'Europe occidentale, et plus des deux tiers de celles-ci

appartiennent à la Méditerranée ; leur nombre ne paraît

pas devoir se limiter à ce chiffre.
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Cuvier 1798.

Syn. : Paracephalophora, Blainville 1816.

Anlsopleura, Hay-Lankester 1883.

(( Animaux presque toujours asymétriques, ayant le

» plus souvent le corps divisé en trois régions distinctes :

» en avant la tête; ventralement un pied reptateur, par-

» fois transformé en un organe simple ou double de

» natation : dorsalement la masse yiscérale qui est nue

» ou enfermée dans une coquille univalve. Mollusques

)) unisexués ou hermaphrodites, ovipares, quelques-uns

» vivipares ; embryon des espèces aquatiques contenu

» dans une coquille spiraléç, et pourvu d'un opercule et

» d'un vélum cilié simple, bi ou quadrilobé. »

Ces caractères étant donnés, nous allons étudier cha-

cune des régions du corps de ces Mollusques, en com-
mençant par la description de la coquille puisque cet

ouvrage est destiné surtout à des personnes qui ne s'oc-

cuperont guère que de cette enveloppe protectrice
;
puis

nous passerons à celle du faciès du corps qui intéressera

Cdlles qui voudront observer vivants les Mollusques ter-

restres ou aquatiques (marins ou des eaux douces) des

régions qu'elles habitent. Nous terminerons ensuite ces

généralités par l'étude rapide de l'organisation interne,

en insistant plus spécialement sur les parties de ces

organes, telles que les mâchoires, laradula, le pénis
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qu'il est possible d'isoler et d'examiner sans être pour

Cjla un professionnel.

Généralités.

Coquille. — Un organe testacé de nature calcaire ou

cornée existe chez la majeure partie des Mollusques ;

il est presque toujours externe, quelquefois il peut être

contenu dans l'épaisseur du manteau (Limax, 'Pliiline,

Aplysia, Marséniadés, ).

La nature chimique d'une coquille varie assez, suivant

([u'elle est calcaire ou cornée ; dans ce dernier cas les

substances organiques prédominent et il y a peu de

matières minérales.

Mais lorsque la coquille est franchement calcaire,

l'analyse montre qu'elle est formée de carbonate de chaux

mélangé à une petite quantité de substance organique

la conchioline. d'aspect brillant et nacrée, que l'on peut

isoler en traitant la coquille par de l'acide chlorhydrique

très faible ; l'on trouve aussi près de i7° de phosphate

de chaux.

La texture des coquilles varie, les unes sur une cas-

sure sont blanches comme de la porcelaine, d'autres

nacrées ou fibreuses, ou cornées, ou vitreuses. Toute

coquille porcellanéeasontestconstituépartroiscouches :

une externe formée de lamelles verticales, une moyenne

de lamelles longitudinales, et une interne de lamelles

encore verticales.

En dehors de cette portion testacée, une coquille

possède un épiderme mince et transparent, ou épais et

opaque suivant les espèces ; cet épiderme est olivacé

dans les coquilles des eaux douces, vivement coloré

dans la plupart des marines ; il peut aussi être soyeux
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et velouté(Coniis, certaines Hélix,...), ou pileux (Triche-

tropis, Buccinum, Triton,....).

La surface du test, en dehors des détails de structure,

offre toujours des stries transversales plus ou moins
visibles , ce sont les stries d'accroissement , stries

bien parallèles ; l'accroissement peut être uniforme
(Conus, Cyprœa,...), ou bien présenter, après chaque
période, la formation d'une série de varices ou d'épines

(iNassa, Triton, Murex,....).

La forme générale de la coquille est assez variable,

mais à l'exemple de Paul Fischer on peut rapporter les

principales modifications aux types suivants que ce natu-

raliste a établis dans son Manuel de Conchyliologie.

C'est cette liste que nous allons reproduire ici avec

quelques types en sus.

= Coquille non spiralée à l'état adulte-

1° conique ou patcUiforme (Patella,...).

2° naviculaire (Septaria ).

S'' clypéifôrme(Umbrella, Tylodina,..) fîg. 4, pi. 7'"*.

4*^ tubuleuse (Cœcum, Cuvieria,...) fig. 5, pi. 6;

lig. 12, pi. 21.

5** en cornet comprimé (Cleodora,...) lig. 6-7, pi. 20.

6'' en cornet (Créseis,..) fig. 8, pi. 20.

7^ en écusson (Cavolinia,...) fig. 2-5, pi. 20.

= Coquille spiralée avecles derniers tours non contigus

(Vermetus, Cœcum, Magilus, Siliquaria,...) fig. 5, pi. 6.

^=. Coquille régulièrement spiralée à tours contigus.

1° turricuiée (Turritella, Terebra,...).

1" cylindrique ( Cylindrella, Eucalodium,....).

3° courte ou rétuse (lielix, Hélicina, ....).

4*^ globuleuse (Dolium, Cissis,Natica, Nérita,...)fig.8,

pi. 6; lig. 7, pi 7'''>.
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S*^ déprimée (Solarium, quelques types d'Hélix,...).

6^ discoïde (Planorbis, Homalogyra, Ammouicera,. . ..).

7° enroulée à orifice aussi long que la coquille (Cy-

pvssa. Ovula,...) fig. 1-2, pi. 6.

8*^ fusiforme, atténuée aux deux extrémités (Fusus,

Fasciolaria,....) fig. 7, pi. 6.

9° trochiforme, conique avec base aplatie ou un peu

concave CTrochus, Ziziphinus, Xenophora,...).

10° turbinée, conique à base convexe (Turbo, Mono-

don ta, Rotella,...).

1 1° auriforme, à ouverture très grande et à spire très

cO'Urte (Sto-matella, Haliotis, Gêna,...) fig. 1-2, pi. 7.

'La spire constitue l'ensemble des tours moins le der-

nier formé ; le premier tour représente le sommet de la

coquille, tandis que le dernier comprend l'ouverture.

L'enroulement de la coquille est le plus souvent

dextre, c'est-à-dire que si on met celle-ci la bouche en

bas et le sommet en haut, le sens de la spire va de

gauche à droite ec c'est de ce côté que se trouve l'ori-

fi;ce ; la coquille est dite senestre lorsque le sens de la

spire va de droite à gauche et que l'orifice, est placé de

ce dernier côté. Dans certains cas l'enroulement

change parfois de sens après les premiers tours de

spire (Anostoma.. .,)

L'animal peut ne pas occuper la totalité de la coquille

qu'il a construite, il forme alors une cloison transversale

qui sépare soncorps de la portion vide et une troncature

se produit le plus souvent au-dessus de cette cloison

amenant la perte norraale du sommet de la coquille

Truncatella , Cœcum, Cuvieria, Stenogyra decollata,

certaines Melania, Neritina); ou bien l'animal comble

cette partie de dépôts calcaires dercmplissage (Magilus).
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Quelque soit le nombre de tours d'une coquille, ceux-

ci s« forment autour d'un axe, la columelle, creux (Sola-

rium) ou plein (Fusus....); dans le premier cas la

coquille est ombiliquée, dans le second elle est imper-

forée.

;La ligne extérieure de jonction des tours de spire

constitue la suture qui est visible (Ccrithium, Nassa-

Helix,...), ou recouverte d'un enduit émaillé (Ancilla,

ria,...), ou encore le dernier tour recouvre totalement

(Gyprœidés) ou presque (BuUidés) les tours précédents.

La base opposée au sommet de la spire correspond à

la partie antérieure de la coquille où se trouve l'ouver-

ture; celle-ci est entière quand ses bords sont continus

(Cyclostoma, Truncatella, Delphinula,...), échancrée ou

prolongée s'il y a un canal (Nassa, Fusus, Murex,...).

Gê canal ou siphon, occupé par un repli du manteau,

sert à mettre en rapport la cavité branchiale avec l'exté-

rieur ; il en est de même des orifices divers de certaines

coquilles (fente des Emarginula et des Pleurotomaria,

trou apical des Fissurella, trous latéraux des Haliotis,..);

ainsi que du pneumostome qui chez les Pulmonès, les

Gyclostomidés, les Cyclophoridés,... met en communi-
cation la cavité pulmonaire avec l'extérieur.

La portion de l'ouverture de la coquille opposée à la

columelle constitue le labre, qui peut former un péris-

tome continu (Cyclostoma,....), ou interrompu pour

laisser.passer le siphon ou tout autre prolongment palléal,

Le péristome est tranchant chez les jeunes coquilles,

mais il s'épaissit chez les adultes, devient nouewx, den-

telé,... ou se rejette au dehors, ou même en dedans

comme chez les Gyprœidés.

Les coquilles internes sont le plus souvent très fra-



58 MOLLUSQUES

^^^v/,;:»

^. yeuueA ^2^

PLANCHE 6.



CLASSE DES GASTÉROPODES Ôg

giles, cornées (x\plysia) ou peu calcifiées (Philine, Pleu-

lobranches, Marsenia,...,) ; toute coquille recouverte en

totalité par les lobes palléaux a une surface brillante,

émaillée (Cyprœa, Voluta, Oliva, ....); s'il y a extérieu-

rement un revêtement épidermique pileux, les lobes

palléaux ne recouvrent jamais celle portion du test

(Conus, Triton...).

La surface interne des coquilles est toujours lisse,

souvent nacrée ou émaillée, avec des nuances vives se

Texte de la plaiicke (page 58).

Figure i. — Cyprœa argus, Linné. Coquille vue de dos, d'après

Chenu. GTross^ -
.

I

Figure 2. — Cypraîa argus, Linné. La même coquille vue par sa

face ventrale, d'après Chenu. Gross' -
.

Figure 3. — Cyprœa exanthema. Coquille très jeune, d'après

Chenu. Grosse -
.

I

Figure /i. — Anostoma ringens, Linné. Coquille vue de dos pour

montrer la position de la bouche, d'après Chenu. Gross*^ -

Figure 5. — Cœcum. Coquille dans ses différents stades d'accrois-

sèment, d après de Folin. Gross^ -
.

Figure 6. — Clausilia. Coupe de cette coquille montrant l'axe

columellaire et le clausiUum a, d'après P. Fischer. Gross^ — .

Figure 7. — Triton corrugatum, Lamark. Coupe longitudinale,

d'après Woodward et P. Fischer. Gross^ -
.

1

Figure 8. — Cassis glauca, Linné. Coupe longitudinale, d'après
2

E. Aubert. Grossi. ^ .

Figure 9. — Opercule de Lîtlorina, grandeur naturelle, d'après
P. Fischer.

Figure 10. — Opercule de ïrochus, grandeur naturelle, d'après
P. Fischer.
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continuant assez profondément dansTépaisseur du test.

Chez les Clausilia le dernier tour contient une pièce

calcaire mobile, le clausilium, provenant de la colu-

mcUe et retenue à elle par un ligament, fig. 6, pi. 6;

cette pièce est rejetée contre l'axe lorsque l'animal sort,

mais elle ferme l'orifice de la coquille dès que celui-ci

est rentré.

L'orifice de beaucoup de coquilles peut se fermer

plus ou moins au moyen d'une pièce, l'opercule, cal-

caire ou cornée, qui adhère à la face postéro-dorsale du

pied ; son existence a une valeur secondaire dans cer,

tains groupes, puisque dans un même genre des espèces

peuvent en être pourvues, d'autres n'en possèdent pas

(Conus,..). Les détails de structure de l'opercule sont

utilisés pour la classification. Ainsi cette pièce présente

souvent un point de départ ou nucléus, fig. 9-10, pi. 6,

central ou latéral, et une ligne spirale partant de ce

nucléus, ou bien une série de lignes concentriques;

quelquefois même à sa face interne une véritable spirale

en lire-bouchon peut exister (Siliquaria, Coecum,...).

Manteau. — Tous les animaux de l'Embranchement

des Mollusques, quelle que soit la Classe à laquelle ils

appartiennent, ont toujours le corps plus ou moins

enveloppé par un repli tégumentaire musculo-cutané

désigné sous le nom de manteau.

Chez les Gastéropodes celui-ci offre un développement

très variable eu rapport avec le plus ou moins d'impor-

tance de la coquille; si celle-ci recouvre constamment

le corps du Mollusque, le manteau qui recouvre l'inté-

rieur de la coquille est mince; si les téguments palléaux

sont partiellement à l'extérieur lorsque l'animal est en

marche, ceux-ci sont épaissis dans cette partie externe;
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enfui lorsque la bête est dépourvue de coquille, ou

lorsque celle-ci est interne (Aplysia pi. 7^*^, fig. 2, 3,

Pleurobranchus, Marsenia pi. 4i, fig. i.., le manteau

prend alors une grande épaisseur dans toute son étendue.

Chezcerlainsde ces Mollusques sans coquille (Doridés)

ou à coquille interne minuscule (Pleurobranchidés), les

téguments palléaux peuvent contenir dans leur épaisseur

un grand nombre de spicules calcaires, formant quelque-

fois un véritable feutrage protecteur, sorte de squelette

palléal interne ; chez d'autres Gastéropodes, ce sont des

concrétions calcaires globuleuses (Paludina) ou des

amas cartilagineux (Carinaria, Pterotiochea,...).

Le manteau ne forme jamais un sac clos, il laisse

toujours sortir en avant la région céphalique et en

dessous le pied ; son adhérence avec la masse du

corps ne se fait pas sur toute son étendue, il existe le

plus souvent chez les Tectibranches, Prosobranches

et Palmonès une vaste cavité, la chambre palléale,

communiquant largement avec l'extérieur dans les

deux premiers groupes, et par un petit orifice chez

les derniers. Dans celte chambre palléale se trouve

l'appareil respiratoire de ces animaux.

Le manteau est retenu à la coquille par le muscle

columellaire qui, en se contractant, fait rentrer dans

celle-ci tout le corps de l'animal.

La surface externe du manteau peut être lisse dans

toute son étendue, ou offrir seulement en avant deux

prolongements dorsaux tactiles, les rhinophores, ou

bien posséder en sus des rhinophores, des aspérités de

formes très variables (verruqueuses, coniques, dendri-

tiques,...), parfois même de véritables tentacules

latéraux rélractiles dans l^ur gaine (Trochus,...) ; ces

JIOULUSQUES. — 1 4
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mêmes dispositions peuvent exister à la face infé-

rieure du manteau, qui deviennent externes lorsque

celui-ci se rabat au-dessus de la coquille (Cypra^idés,..)-

Les bords du manteau peuvent être continus, ou

posséder chez les types primitifs (Pleurotomaria,

Scissurella,...)» une fente médiane antérieure (pi. 7,

fig, i), fente qui peut se souder en un ou plusieurs

points, ce qui entraine la formation de un ou plusieurs

orifices dans le manteau, au-dessu« de la chambre

palléale, et dans le test de la coquille (Fissurclia,

Haliotis,..,).

Mais chez beaucoup de Prosobranches les bords

antérieurs peuvent se prolonger en avant, se replier

sur eux-mêmes et former un canal un peu conique,

le siphon, ouvert à ses deux extrémités; ce tube met

en rapport la chambre ou cavité palléale avec l'exté-

rieur et permet à l'eau ambiante d'arriver aux organes

respiratoires (pi. 7, fig. 6 et 8).

La longueur du siphon varie suivant les types de

Mollusques, il est très long chez les Gonidés, Mitridés,

Olividés, Muricidés, Dolidés, Ampullariidés,...),

moins chez les Gyprieidés, Strombidés,..., court chez

les Gerithiidés.

Gomme nous l'avons déjà indiqué les bords latéraux

du manteau peuvent prendre beaucoup d'extension

sur toute leur longueur (Doridés, certains Pleurobran-

chidés.,...), ou en certains poiuls .ce qui -constitue des

sortes de nageoires (Scyllœa,..,) ; ou Me.n chez les

Gastéropodes pourvus d'une coquille ils se rabattent

sur elle, plus ou moins (Fissurellidés^ Gyprœidés,

Marginellidés pi. 7, fig. 8,.., Physa ^t Vitrina) ; ils

peuvent mémo se sou.der au-dessus et former ainsi un
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sac dans lequel est logée la coquille (pi. lii, fig. i).

Dans ce dernier cas l'organe testacé tend à s'amoindrir,

perd sa spire en partie ou en totalité et le Mollusque

parait être nu (Marséniadés, Gasteropteron pi. 8,

fig. I, 3, 4, Notarchus et tous les Limaciens).

Enfin la coquille peut même disparaître avec son sac

coquillier, le manteau devient absolument nu (Titis-

cania, Pelta, Pterotrachœa, les Ptéropodes Gymno-

somes, les Nudibranches et les Oncidiidés,.,.). Cette

disparition de la coquille amène bien souvent l'amoin-

drissement du sac palléal, ou même sa suppression

(Nudibranches), et alors sur la face dorsale de ces

Mollusques se développent une série d'appendices

(papilles simples ou ramifiées) qui remplissent le r(Me

des branchies.

L'on doit comprendre aussi parmi les téguments

palléaux le repli placé au-dessus de la bouche et

désigné sous le nom de voile buccal ou voile cépha-

lique, ainsi que l'épipodium qui n'est autre qu'un

épaississement des bords latéraux du manteau. Chez

les Scissurella pi. 7, fig. i et 2, les Haliotis, les

Emarginula, les Trochidés,... l'épipodium est très

développé et présente sur toute son étendue, en dehors

d'un grand nombre d'aspérités dendritiques, des tenta-

cules très extensibles, plus ou moins nombreux et

rétractiles ou non dans des gaines, suivant les types

observés.

Appendices palléaux. —Des appendices remplissant

le rôle d'organes tactiles et aussi olfactifs occupent

les parties dorsales ou dorso-latérales du manteau.

Les plus constants de ces organes sont les rhino-

phores ou tentacules dorsaux ; ces organes qui sont
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Toutes ces figures ont été prises dans divers Mémoires que j'ai

publiés de 189/4 à 1901 dans le Journal de Conchylloloijie.

PLANCHE 7.

Figure i. — Sci-:surella costata. var. lœvigata, A d'Orbignv. Ani-
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Suite du texte de la planche 7 (page 64).

mal vu par la face dorsale et en marche ; r, rhinophores.
32

Grossi — .

Figure 2. — Scissurella costata, Aar. lœvigala, A. d'Orbigny. Face

ventrale du même animal laissant voir sur la gauche, à l'in-

térieur de la coquille, les lamelles branchiales ; op, opercule.

Grossi — .

I

Figure 3. — Scissurella costata, var. lœvigata, A. d'Orbigny. Oper-

3G
cule. Gross' — .

I

Figure /». — Scissurella costata, var. lœvigata A. d'Orbigny. Une

demi rangée de dents de la radula : c, dent médiane, /, les

quatre premières dents intermédiaires; /, la cinquième, m, les

nombreuses dents marginales. Grosse •
.

Figures 5 et 5 6is.— Scissurella costata, var. lœvigala, A. d'Orbigny.

Lame chitineuse impaire insérée à la partie dorsale de l'ori-

i/to
fice buccal (Grosse — ), et quelques pièces en losange de cet

l^oo
organe (Gross^ —- ).

Fig6re 6. — Conus mediterraneus, Bruguièrc. Animal en marche,

vu un peu dorso-latéralement ce qui permet de voir son pied

avec l'opercule. Grandeur naturelle.

Figure 7. — Conus mediterraneus, Bruguière. Une de ses fortes

i/to
dents avec son prolongement cartilagino-muqueux. Gross' — .

Figure 8. — Ovula (Neosimnia) spelta, Linné. Animal en marche
vu de profil, avec son lobe palléal de droite rejeté partielle-

3
ment sur la coquille. Grosse -

.

Figure 9. — Ovula (Neosimnia) spelta, Linné, Moitié d'une rangée

de dents de la radula, vue par la face postérieure : m la dent

médiane, i la dent intermédiaire de droite, et e, e' les dents

1 ^ . ^ 200
marginales en éventail. Gross* —• .

Figure 10. — Mitra zonata, Marryatt. Moitié de la radula de ce

Mollusque ; la dent médiane et la grande dent latérale de
75

droite. Gross* — .

I
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rétractiles dans des gaines chez certains Gastéropodes,

non rétractiles chez d'autres, sont placés à la partie

antéro-dorsale du corps de l'animal, ou région cépha-

lique, sur le manteau lui-même, ou sous le rebord

antérieur de celui-ci (Marséniadés, Pleurobranchidés

(pi. 7^i*, fig. 3,...). Ils peuvent être lisses dans toute

leur étendue, ou bien lisses inféricurement et posséder

des replis obliques ou Iransverscs (beaucoup de

Nudibranches) dans leur partie supérieure, ou des

papilles sur toute leur longueur comme chez les

Scissurella (pi. 7, fig. i, r) et chez beaucoup d'autres

Mollusques. Leur forme et leur longueur varient

également beaucoup : le rhinophore peut-être long,

cylindro-conique ou cylindrique (la plupart des ^Eoli-

didés, la majeure partie des Prosobranches et des

Pulmonès), court en massue supérieurement avec stru-

cture feuilletée à son extrémité libre (divers yEolididés,

Doridés,...) ou ramifiée (Tritoniadés, Madrella,...).

Les yeux sont le plus souvent en connexion avec les

rhinophores; chez les Pulmonès Stylommatophores

(Hélicidés, Pupidés,...) les organes visuels se trouvent

à l'extrémité des rhinophores ; chez beaucoup de

Prosobranches ils occupent un point de la face externe

des rhinophores (pi. 7, fig. i et 8), formant un renfle-

ment ou même une véritable bifurcation (Rostellaria

pi. 10, fig. I, Dolium, Paludina, ïrochus magus.

Gêna lœvis,...).

Chez d'autres Gastéropodes (Pulmonès basimato-

pliores, Opisthobranches,...), ils sont placés à fleur de

peau, sur le côté externe de la base des rhinophores.

Enfin chez certains Gastéropodes (Pelta, Elysiadés,

Ilomalogyra,...) les rhinophores font défaut.
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En dehors des rhinophores, du bord antérieur du

manteau peuvent partir deux tentacules lisses, plus ou

moins longs, constituant les tentacules labiaux des

/Eolididés,... ; ou bien au-dessous de ce bord, entre

lui et l'orifice buccal se trouve chez divers Gastéropodes

une expansion membraneuse, le voile buccal, qui est

l'homologue des deux tentacules labiaux (Pleurobran-

chidés, Goniodoris,...).

Les tentacules dorsaux et labiaux peuvent être rem-

placés par une expansion membraneuse, rejetée au-

dessus de la tête et adhérant en partie aux tissus sous-

jacents, formant le disque céphalique ou frontal des

BuUidés,...

Nous trouvons encore chez divers Gastéropodes

d'autres sortes d'appendices dépendant toujours des

téguments palléaux, ainsi : les nombreux tubes fusi-

formes disposés sur les parties latéro-dorsales du corps

des .Eolidiadés dans lesquels se prolongent des diver-

ticulums de l'estomac entourés par le foie, d'oii le nom
de tubes ou cirres hépatiques que l'on leur donne. Les

ramifications dentritiques des Tritoniadés, Euplo-

camus, Tethys,... ainsi que les prolongements tenta-

culiformes des Polycera, Idalia,... constituent égale-

ment des appendices palléaux.

Il en est de même des éminences coniques ou

ramifiées, plus ou moins volumineuses qui peuvent

couvrir la face dorsale du manteau chez les iEgirus

et chez diverses espèces de Dorididés,.., ou les

parties latérales (Haliotis Scissurella,..,) ou latéro-

ventrales (Cyprœa, Oliva,..,) que nous avons déjà

signalées.

Ces divers appendices participent plus ou moins aux
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fonctions respiratoires surtout chez les /Eolididés, les

Trituniadés et types voisins.

Pied. — A la face ventrale du corps l'enveloppe

rnusculo-cutanée forme toujours un épaississement

d'aspect variable, qui constitue l'organe de reptation ou

de natation du Mollusque, et que l'on désigne sous le

nom de pied.

Chez la plupart des Gastéropodes cet organe prend

Te lie de la planche 7 l)is (pagd OS).

Figure i. — Philine aperta, Linné, Animal vj de dos au repos;

c, disque céphalique ; p, parapodie de gauche ; m, manteau,

d'après Vayssicre. Gros^' -
.

Fioui'E 2. — Aplysie. Animal en marche ; I\, rhinophore ; m, maii-

teau, d'après Rémy Perrier. Gross^ -
,

Figure 3. — Pleurobranchus (Susania) testidunarius. Animal vu de

I

do5. R, Ijs rhinophore?, d'après Vayssière. Gross* , .

FiGU.iE /;. — Tylodina ci'.rina, Joannis. Animal avec sa coquille, en

marche et vu de dos; R, rhinophore; r, voile céphalique,

2
Ci'apres Vayssière. Grosi' -

.

Figure 5. — Kolis (Facelina) p inctita, Aider et Hancock. R, rhino-

jhore; t, tentacule labit.l ou buccal, d'après Vayssière.

.
3

Gross^ -
.

1

Figure 6. — Slrombus gibbosus. Animal avec sa coquille, a'u par

sa face ventrale, avec une partie de son corps étalée; R, rhino-

phore; a, partie antérieure du pied et p, partie postérieure,

d'après Quoy et Gaimard, Gross^ „ .

FtGi RE 7. — Natica fibrosa, Q. et G. Animal en marche avec son

voile buccal c transformé en disque céphalique, d'après Quoy

I

et Gaimard. Gross^ - •
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l'aspect d'une masse très musculaire, ventrale, élaléj,

plus ou moins allongée et séparée du corps par un

sillon (Fissurella, Scissurella, Patella, Hélix, Doris,.,,)
;

cette masse pédieuse peut atteindre chez quelques types

un volume considérable, supérieure la moitié du corps

de l'animal (Pleurobranchidés, Tylodina, Umbrella,...)

Avec le genre de vie du Mollusque le pied varie dans

sa forme générale, s'atrophie partiellement, ou bien

s'étale plus ou moins ; dans ce dernier cas, au lieu de

former un corps homogène, il peut se diviser en plu-

sieurs parties qui ont reçu des dénominations difle-

rentes.

Voyons d'abord les cas d'atrophie, Les Vermetus,

Siliquaria, Magilus, ont un pied réduit à une simple

éminence discoïdale qui est un peu plus prolongée chez

les espèces parasites (Entocolax, Stylifer,..,) ; chez les

Phyllirhojqiii sont des animaux éminemment nageurs,

le pied à tout à fait disparu, mais le corps qui a subi

un aplatissement transversal dans toute son étendue,

le remplace dans la fonction natatoire (pi. 89, fig. 3).

Les Hétéropodes ont aussi un pied peu volumineux,

mais par suite de leur vie pélagique, cet organe forme

une nageoire verticale, lamellaire, discoïdale, située

au milieu de la face ventrale (pi. 4o), suivant l'axe lon-

gitudinal du corps, (Carinaria, Cardiopoda, Firola,

Firoloïda; mais chez d'autres espèces (Atlanta, Oxygy-

rus), il prend un développement transversal et forme

en avant du corps une masse pédieuse se rapprochant

assez de celle de la plupart des Gastéropodes.

Chez les Mollusques à pied très développé, cet organe

peut se subdiviser transversalement en trois portions :

l'antérieure ou propodium, la postérieure ou meta-
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podium, et entre les deux, une troisième intermédiaire

plus ou moins étendue et la moins différenciée, le méso-

podium.

Le propodium chez les fouisseurs (Sigaretus,

Natica,...) est très développé, a une forme de bouclier

et se rabat sur la région céphalique (pi. 7 bis, fig. 7),

protégeant celle-ci lorsque l'animal s'enfonce dans la

vase. Chez certains -Eolis. Chromodoris, Goniodoris,

ainsi que chez les Valvata, les Gyclostrema, les Ampul-

laria,... cette portion donne naissance à des prolon-

gements angulaires parfois très longs.

Cette région propodiale peut être bilabiée, et même
chez les Trochus, Pyramidella la lame supérieure

peut se séparer assez de l'inférieure pour former un

prolongement charnu que l'on désigne sous le nom de

mentum.
Le métapodium, ou partie terminale du pied, porte

l'opercule à sa face postéro-dorsale ; sa longueur varie

d'un type de Mollusques à l'autre, mais il n'est pas de

Gastéropodes où sa forme soit plus modifiée que chez

les Strombidés ; chez ces animaux (pi. 7 bis, fig. 6) il

s'aplatit latéralement et se replie en dessous. Grâce à

cette disposition le métapodium constitue un organe de

saut, la partie antérieure du pied pouvant seule par son

léger aplatissement servir d'organe de reptation.

Chez d'autres Gastéropodes la division^ du pied se

faitlongitudinalementpar la présence d'un sillon (Tro-

chus, Phasianella, Littorina et Cyclostoma); la reptation

est produite alors par les mouvements alternatifs de la

partie gauche ou de la partie droite de l'organe, ce qui
.

imprime un certain balancement .ou clauditation à

l'ensemble du corps.
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Les Aplysiadés et les BuUidés (Bulla, Scaphander,

Philine, Doridium, Gasteropteron) ont leur pied divisé

longitudinalement en trois parties ; une portion

médiane plus ou moins large constituant la face plan-

taire ou sole du Mollusque, et deux expansions laté-

rales ou parapodies, une de chaque côté. Chez la plupart

des Bullidés les parapodies sont épaisses mais peu

étendues en dehors, sauf chez le Gasteropteron où elles

Texte de la planche 8 (page 72).

Figure i. — Gasteropteron Meckelii, Kosse. Animal vu de dos ses

parapodies bien étalées; c, disque céphalique
; p, parapodie ;

3
m, manteau, d'après Vayssiere. Grossi .

Figure 2. — Gasteropteron Meckelii, Kosse. Animal en marche avec

ses parapodies repliées sur le dos et la partie postérieure de

son disque céplialiquo ramenée en avant, d'après Vayssiere.

2
Gross' -

.

Fir.uRF, 3. — Doridium carnosum, Cuvier. Animal vu de dos; c

disque céphalique ; m, manteau et p, parapodie de droite,

d'après Vayssiere. Grandeur naturelle.

Figure [^ et 5. — Notarchus punctatus, Philippi. Individu vu par

sa face dorsale et par sa face ventrale; /?, rhinophore, d'a-

,
I

près Vayssiere. Gross^ -
.

Figure 6. — Janthine nageant et traînant après lui son radeau

rad. sous lequel sont fixés ses œufs, d'après Quoy et Gaimard,

I

Gross^ -
.

2

F1GIR3 7. — Acera bullata, Muller. Individu en marche avec ses

2

parapodies relevées surson (los,d'aprèsMeyeretMobius.Grossi „ •

Figure 8. — Acera bullata, Muller. Individu nageant avec l'aide

I

de ses parapodies, d'après Meyer et Môbius Grossi •

MOLf.USQUES. — I 5
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sont minces et prennent une extension considérable,

ce qui permet à l'animal de les replier l'une sur

l'autre, au-dessus de son corps, lorsqu'il est au repos

ou lorsqu'il rampe au fond de l'eau ; mais elles rem-

plissent les fonctions de nageoires lorsqu'il nage.

Chez les Aplysiadés une conformation analogue se

présente ;
peu développées chez les Aplysiella, les para-

podies s'étendent davantage chez les Dolabella, Aply-

sia,... et arrivent à avoir chez le Notarchus des dimen-

sions au moins aussi considérables que celles du Gas-

feeropteron, seulement ici les bords de l'une se soudent à

ceux de l'autre sur toute leur étendue, sauf en avant.

Grâce à cette disposition le corps proprement dit du

Notarchus est placé dans une sorte de sac que l'animal

gonfle d'eau, qu'il contracte ensuite brusquement pour

chasser celle-ci par le petit orifice situé en avant, ce qui

imprime un fort mouvement de recul ; en répétant un

grand nombre de fois, à de très court intervalles, ces

entrées et sorties de l'eau, ce Mollusque transforme

ainsi son pied en un organe de locomotion ; il remplit

le même office que le sac branchial chez les Céphalopodes.

LesLobiger ont leurs parapodies subdivisées transver-

salement en deux, de telle sorte que de chaque côté du

corps de ces Mollusques l'on a deux grandes expansions

aliformes ; une disposition semblable s'observe aussi

chez les Scyllœa, seulement chez ces Nudibranches ces

expansions par leur mode d'insertion et par leur inner-

vation appartiennent aux téguments palléaux.
,

Glandes tégumentaires. — La peau chez les Gasté-

ropodes aquatiques est d'ordinaire couverte de cils

vibratiles ; dans sa région dermique nous trouvons tou-
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jours une multitude de petites glandes à mucus unifor-

mément réparties sur toute son étendue, mais en cer-

tains points elles peuvent former des amas qui rem-

plissent alors un rôle spécial.

Ainsi sur le rebord antéro-latéral droit du manteau

des Scaphander, Aplysia,... se trouvent des glandes qui

sécrètent un liquide blanc laiteux, blanc jaunâtre ou

violacé, possédant une odeur assez caractéristique.

Dans le voisinage du rectum existe chez certains Gas-

téropodes (Muricidés, Purpuridés,...) une glande spé-

ciale, glande hypobranchiale, sécrétant un liquide jau-

nâtre qui, exposé à la lumière solaire, ne tarde pas à

prendre une coloration rouge violacée. Cette substance

colorantequi est insoluble, servait chez les Romains, sous

la dénomination de pourpre, à teindre certaines étoffes.

L'étude de cette glande a fait l'objet d'un mémoire
important publié en i85() par Lacaze-Duthiers, dans les

« Annales des Sciences iNaturelles ».

C'est le pied surtout qui présente le plus grand

nombre d'amas glandulaires. Dans le sillon transversal

de son bord antérieur qui semble bilabié, sont disposées

des glandes dites labiales plus ou moins profondément

enfoncées dans les tissus suivant leur volume. Le mu-
cus sécrété facilite la reptation soit au fond de l'eau,

so>t et surtout à sa surface.

Au-dessus du bord antérieur du pied, près de l'orifice

buccal, se trouvent également des glandes, glandes pé-

dieuses se prolongeant quelquefois sur toute la longueur

de cet organe (Pulmonès, Hipponyx, Cyclostomidés,...)

Des glandes supra-pédieuses postérieures existent

chez divers Gastéropodes Opisthobranclies, et chez des

Pulmonès terrestres.
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Enfin à la partie postém-venlrale de plusieurs Opis-

thobranches (Gasteropteron, divers Pleurobranchidés)

et chez beaucoup de Prosobranches (Gyclostoma, Goni-

dés, Gyprœidés, Gassidés, Muricidés,...) existe aussi une

glande pédieuse plus ou moins développée, formant

un organe comparable à la glande byssogène des Lamel-

libranches.

Ghez les Janthina le mucus sécrété par les glandes

pédieuses sert à constituer chez les deux sexes un flot-

teur à globules d'air qui facilite la suspension du Mol-

lusque à la surface de l'eau, et qui après la ponte chez

la femelle sert à maintenir les œufs fixés à sa surface

inférieure, jusqu'au moment de leur éclosion.

Nous terminons ici l'étude du faciès des Gastéropodes

et nous allons aborder celle des organes internes ; celle-

ci sera proportionnellement moins développée. Les

personnes qui désireraient approfondir l'étude de celte

partie, devront consulter les ouvrages généraux publiés

sur l'anatomie des Mollusques, et les nombreuses mono-

graphies qui ont paru dans ces cinquante dernières

années.

Système nerveux. — Malgré les dispositions de

prime à bord assez différentes que paraît présenter cet

appareil chez les Gastéropodes, si on l'étudié tour à

tour dans les diverses familles, l'on ne tarde pas à recon-

naître que chez la majeure partie de ces Mollusques le

système nerveux se compose d'un même nombre de

ganglions diversement placés les uns par rapport aux

autres mais toujours disposés autour du début de

l'œsophage qu'ils entourent. Ges glanglions peuvent
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chez certains d'entre eux se souder partiellement ou eu

totalité, et dans ce dernier cas, comme cela a lieu chez

la Tethys, l'on ne trouve plus qu'une seule masse

nerveuse sus-œsophagienne.

Comme centres nerveux nous pouvons avoir des

ganglions cérébroïdes, pédieux, palléaux ou pleuraux,

buccaux et viscéraux; tous sont disposés symétriquement

par paires, sauf les viscéraux qui, en nombre varia-

ble, offrent une asymétrie plus ou moins marquée.

Chez les Haliotidés, Fissurellidés, Patellidés, l'en-

semble du système nerveux, rappelle celui que nous

avons déjà décrit chez les Chitonidés par le peu de

délimitation de leurs ganglions se confondent avec les

connectifs, surtout dans la région pédieuse.

Mais dans les familles voisines de celles que nous

venons de nommer, les centres se rapprochent les uns

des autres, se disposent symétriquement par paire, le

collier œsophagien se trouve plus nettement constitué,

et bientôt nous arrivons à la disposition typique qui

est la suivante:

Une paire de ganglions cérébroïdes accolés ou réunis

l'un à l'autre par une commissure plus ou moins

longue ; ces centres sont toujours dorsaux par rapport

à l'œsophage.

Une paire de ganglions palléaux placés de chaque

côté des cérébroïdes, reliés à eux par un connectif plus

ou moins long, ou bien accolés à eux, ou encore se

confondant avec eux.

Une paire de ganglions pédieux disposés d'ordinaire

à la face ventrale, réunis l'un à l'autre par une

commissure de longueur variable, accolés aux côtés

externes des cérébroïdes, ou bien placés à la face
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latérale ou inférieure de l'œsophage, ou encore relégués

en arrière vers le milieu du corps (Hétéropodes,...).

Chaque ganglion est rattaché au cérébroïde de son côté

par un connectif, et au palléal par un second connectif,

même lorsque le ganglion palléal se confond avec le

cérébroïde, il existe alors de chaque côté un double

connectif pédieux cérébroïdal.

11 peut y avoir un nombre variable de ganglions vis-

céraux, ou l'on n'en trouve pas trace suivant les types de

Gastéropodes que l'on étudie ; lorsque ces ganglions

existent ils peuvent être rapprochés des centres précé-

dents et former une agglomération en un même point

de l'œsophage (Hélicidés, Notarchus,...), ou bien être

reportés plus ou moins en arrière suivant la position

des organes qu'ils doivent innerver (branchies, glandes

génitales,...). Les connectifs qui les relient au collier

œsophagien, partent toujours des centres palléaux, ou

s'ils n'existent pas, de la partie des cérébroïdes

correspondant aux palléaux.

Te.ilc lie la jilanclw V (paye 78).

Voir pour l'explication détaillée de toutes les lettres et de tous

les chiffres de ces trois figures, les explications des planches 9, 10

et 12 de l'Atlas d'anatomie comparée des Invertébrés que j'ai

^.ublié chez 0. Doin en 1887-1889,

KiGURE I. — Haliotide. Ensemble du système nerveux de ce Mol-

lusque établi avec l'aide de plusieurs figures données par

Lacaze-Duthiers. Gross' -
.

I

F.GURE 2. — Marionia Blainvillea, Risso. Collier œsophagien, vu
10

par sa face postérieure, d'après Vayssiere. Grossi — ,

Figure 3. — Littorina littorea, Linné. Colher œsophagien, grossi

12 fois en diamètre, d'après L. Bouvier. (On a mis sur la

planche fig. 5 par erreur.)
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Enfin l'on trouve chez presque tous les Gastéropodes

une paire de petits ganglions placés à la naissance de

l'œsophage, à la partie postéro-inférieure du bulbe

buccal ; ces ganglions que l'on désigne sous le nom de

buccaux sont accolés l'un à l'autre ou réunis par une

petite commissure ; ils sont reliés aux cérébroïdes par

une paire de connectifs cérébro-buccaux de longueur

variable. Ces petits centres nerveux et l'ensemble des

nerfs qui en partent, forment ce que l'on appelle le

stomato-gastrique de ces Mollusques; en efTet c'est de

ces ganglions que sortent tous les nerfs qui se rendent

aux diverses régions de l'appareil digestif.

Tous ces centres nerveux sont colorés en jaune

orangé, ou jaune pâle, quelque fois rouge groseille,

rarement ils sont d'un blanc opaque.

Les cellules nerveuses apolaires ou unipolaires qui

forment ces différents ganglions sont proportionnel-

lement très grosses; ce sont surtout celles des centres

palléaux et pédieux qui sont les plus volumineuses,

tandis que les cellules des cérébroïdes sont toujours

beaucoup plus petites. Chez certains Mollusques, la

Tethys entr'autres, certaines cellules arrivent à avoir

de I à 2 millimètres de diamètre.

La membrane conjonctive qui enveloppe les gan-

glions, les commissures et les connectifs est toujours

très épaisse ; chez certaines espèces de Scaphander,

de Philine, d'Hélix,... il peut se former des concrétions

calcaires entre les fibres conjonctives, ce qui rend

opaque cette membrane et empêche d'apercevoir les

ganglions placés au-dessous.

Sans entrer dans la descri23tiondu collier œsophagien

des principaux types de Gastéropodes, nous allons
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indiquer le plan de celui-ci dans les trois grands

Groupes de ces Mollusques.

Chez les Prosobranches les centres cérébroïdes sont

placés à la face dorsale de l'œsophage, les pédieux à

la face ventrale, les palléaux latéralement, mais les

viscéraux offrent dans leur nombre, leur volume et

leur disposition la plus grande irrégularité; le connectif

partant du ganglion pleural de droite va aboutir au

premier ganglion viscéral de gauche, et celui partant

du ganglion pleural de gauche se rend au premier

ganglion viscéral de droite, de telle sorte que cette

commissure viscérale ainsi croisée forme un 8, dispo-

sition que H. V. Jhering a dénommée chiastoneiire,

tandis que sous le nom d'orthoneure il indique celle

où le connectif pleural de droite va aboutir direc-

tement au ganglion viscéral de ce côté.

La disposition chiastoneure caractérise surtout le

système nerveux des Prosobranches (Streptoneures de

Spengel) ; elle est plus ou moins marquée mais elle

ne manque jamais ; nous retrouvons ce croisement

de la commissure viscérale chez quelques types

d'Opisthobranches ( Actéonidés,... ) mais il n'est

jamais bien nettement indiqué et en étalant les divers

systèmes organiques pour étudier l'anatomie de ces

Mollusques l'on détord la commissure.

Chez presque tous les Opisthobranches nous avons

une disposition orthoneure, les connectifs palléo-viscé-

raux lorsqu'ils existent ne se croisent pas ; mais bien

souvent les centres viscéraux manquent, se sont fondus

dans les ganglions palléaux ou dans lès cérébro-pallcaux ;

aussi l'ensemble de leur système nerveux est des plus

simples. Il y a localisation de toute la masse ganglion-

5.
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naire dans la région céphalique (pi. 9, fig. 2), et ten-

dance dans la coalescence de tous les centres réduits

le plus souvent à deux paires (cérébroïdes et pédieux).

Le maximum de la concentration s'observe chez la

Tethys, où l'on ne trouve plus qu'une seule masse

nçrveuse sus-œsophagienne dans laquelle l'on distingue

peu ou plus de traces de division.

Chez les Pulmonès c'est encore un système nerveux

orthoneure que nous avons, mais le plus souvent le

collier œsophagien offre moins de simplicité que chez

les précédents. En dehors des deux ganglionscérébroïdes,

des deux palléaux et des deux pédieux, l'on trouve d'or-

dinaire de 3 à 5 viscéraux, souvent si intimement rap-

prochés des quatre derniers qu'ils semblent ne former

qu'une seule masse nerveuse sous-œsophagienne. Le

volume de ces ganglions est assez inégal, et est en rap-

port avec l'importance des organes qu'ils sont chargés

d'innerver.

En sus de ces centres nerveux qui font plus ou moins

directement partie du collier œsophagien, nous trouvons

souvent disséminés dans l'étendue du corps de petits

ganglions de renforcement, reliés les unsaustomato-gas-

trique (BuUidés, Aplysiadés, Tritoniadés, .^olididés,...),

les autres aux ganglions palléaux, aux viscéraux, ou

même aux pédieux.

Organes des sens. — Les Gastéropodes possèdent tous

plusieurs sortes d'organes des sens.

D'abord leurs téguments dans toute leur étendue reçoi-

vent des terminaisons tactiles, elles sont surtout loca-

lisées dans des prolongements de la région céphalique

ainsi que dans le bord antérieur du pied (tentacules
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céphaliqiies, voile buccal, palpes labiaux, tentacules

pédieux,....) ; la surface du manteau, de même que les

parapodies peuvent porter des prolongements rétrac-

tiles ou non, simples ou ramifiés,.... (Cyprseidés, Tro-

chidés, Turbinidés, Triopa, Dolabella,... légalement tac-

tiles ; dans cette catégorie peuvent aussi être placés les

cirres dorsaux des yEolididés,....

Certains de ces organes tentaculaires, les tentacules

dcTsaux ou rhinophores (la paire postérieure des tenta-

cules céphaliques des Opisthobranches tétratentaculés)

remplissent aussi un autre rôle, ce sont des organes

olfactifs. Généralement à leur base nous avons un ren-

iement ganglionnaire, ganglion olfactif, relié au céré-

broïde de ce côté, et de ce petit centre partent un grand

nombre de ramifications nerveuses qui vont aboutir

aux cellules olfactives.

Pour augmenter la puissance sensitive de ces organes.,

leur surface peut offrir des replis, des lamelles (pi. lo,

fig. 2), et autres dispositions analogues chargés de multi-

plier leur étendue(rhinophores lamelleux des Doridés, .

.

.;

rhinophores ramifiés des Tritoniadés(pl. lo, fig. 3),... ;

sillon des rhinophores des Pyramidellidés,...). Souvent

pour protéger l'extrémité lamelleuse ou digitée de ces

organes, il existe à la base du tentacule un repli palléal

en forme jle gaine à l'intérieur duquel cette extrémité

peut se rétracter ; Doridés, Doto, Tritoniadés ; chez la

Tetliys cette gaine a un volume considérable par rapport

à la grosseur de l'extrémité lamelleuse du rhinophore

et une forme tout à fait spéciale. Chez les Aplysiadés.,

Pleurobranchidés, Lobiger, Tylodina, Umbrella, Erco-

lania. Hermœa, Elysia,.... les rhinophores sont formés

par une lame charnue repliée ou enroulée sur elle-
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même, à surface interne lisse, ou plissée comme chez les

Umbrella et les Pleurobranchidés.

Le sens de l'olfaction n'est pas seulement localisé

dans les rhinophores ; chez les BuUidés, entre les bords

du disque céphalique et le pied, dans une sorte de sillon

l'on trouve de chaque côté un organe plus ou moins

lamelleux (pi. lo, fig. 4), ou chagriné remplissant aussi

la même fonction.

Texle de la planche 10 (page 84).

Figure i. — Rostellariacrispata, Sowerby. Mufle t, rhinophores R et

I

tentacules oculaires, d'après Bergh. Gross' - '

Figure 2. — Flabellina aflinis, Gmelin. Partie antérieure du corps

montrant les rhinophores annelés de ce Mollusque, les tenta-

cules labiaux, les rebords angulaires du pied et la première

paire dégroupes de cirres dorsaux, d'après Vayssiere. Gross* - •

Figure 3. — Marionia Blainvillea, Risso. Un rhinophore isolé dont

les ramifications dendritiques sont à peu près étalées, d'après
6

Vayssiere. Gross' -
.

Figure k- — Haminea cornea, Lamark. Un des deux organes olfac-

tifs de ce Mollusque, avec le tronc nerveux qui s'y ramifie,

d après Vayssiere. Gross' - .

Figure 5. — Planorbe. Organe sensitif spécial ou de Spengel, isolé,

, ,
3oo

d après Lacaze-Duthiers. Gross* •— •

Figure 6. — Succinea putris. Moitié du collier œsophagien pour

montrer l'otocyste reposant sur le ganglion pédieux, bien qu'il

soit innervé par un tronc provenant du ganglion cérébroïde,

dapres Lacaze-Duthiers. Gross* — .

Figure 7. — Pileopsis hungaricus, L. Otocyste isolé contenant son

3oo
gros otolithe sphérique, d'après Lacaze-Duthiers. Gross'

Figure 8. — Œil de pulmonétrès grossi, d'après Lang.
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L'appareil respiratoire (branchial on pulmoné) est

protégé par un organe sensitif spécial, découvert par

Spengel, l'osphradium ou organe de Spengel ; cet organe

en creux (pi. lo, fîg. 5), ou en élévation est caractérisé

par un revêtement de cellules épithéliales particulières

qui doivent indiquer au Mollusque les variations qui

peuvent se produire dans le milieu ambiant. Aussi cet

organe est toujours placé près de l'appareil respiratoire,

à l'entrée de la chambre pulmonaire ou à la base de la

branchie
; quelquefois il affecte une forme lamellaire ou

arborescente (Natica, Cerithium, Strombidés. Cypra3i-

dés,...).

A l'entrée de la cavité buccale ou à l'intérieur de

celle-ci chez quelques Gastéropodes (Hétéropodes, Fis-

sjrella,...), l'on a constaté la présence de cellules gusta-

tives qui permettent de supposer que cet organes des

sens est aussi représenté chez quelques-uns de ces Mol-
lusques.

Otocystes. — Les organes auditifs des Mollusques

sont de petites vésicules sphériques, lenticulaires ou
ovoïdes, les otocystes, au nombre de deux, toujours en

rapport avec les centres cérébroïdes. Chez les Gastéro-

podes ces organes occupent des positions assez variables
;

ils peuvent reposer directement sur les ganglions céré-

broïdes, ou sur les pédieux (pi. lo, fig. 6), assez rare-

ment surles palléaux. Chez un certain nombre d'entre

eux (Hétéropodes,..) les otocystes peuvent être éloignés

des centres nerveux, mais toujours un nerf plein, parfois

creux, relie chacun d'eux à la face postéro-externe des

ganglions cérébroïdes, comme l'a démontré Lacaze-

Duthiers, et comme il nous a été possible de le constater
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iious-méme chez tous les Opisthobranches que nou3

avons étudiés.

Si l'on observe au microscope une de ces vésicules

auditives, l'on constate qu'elle est formée extérieure-

ment d'une membrane de nature conjonctive, tapissée

à l'intérieur par un revêtement de grosses cellules

cylindriques ciliées ; un liquide très hyalin remplit lu

cavité (pi. 10, fig. 7), et dans ce liquide se trouve

suivant les espèces de Mollusques, un gros otolithe(Gy-

clostoma, Hipponyx, Trivia, Carinaria) ou un grand

nombre de petits otholithes (de 3o à 2 ou 3oo) ovoïdes

(Eolididés,.. Tritoniadés,...). Ces corpuscules de nature

calcaire sont continuellement mis en mouvement par

les cils vibratiles des cellules qui tapissent la cavité.

Pendant la période embryonnaire, les otocystes se

forment de bonne heure, mais ils ne contiennent

d'abord qu'un seul gros otholithe sphérique, et ce

n'est que plus tard, avec l'âge, que le nombre de ces

corpuscules augmente progressivement si l'on a affaire

à une espèce à otocystes contenant beaucoup d'oto-

lithes.

Appareil visuel. — Les yeux offrent chez les Gasté-

ropodes des degrés très variables de développement ;

ainsi dans leur forme la plus primitive ces organes

sont constitués seulement par une simple invagination

que tapisse la rétine (cellules recouvertes d'une couche

de bâtonnets) ; cette capsule, pigmentée ou non, sans

trace de cristallin, communique largement avec l'exté-

rieur (Prosobranches Docoglosses : — PateUidés, iVc-

mœidés,...). — Chez divers Rhipidoglosses (Haliotis,

ïrochidés...) l'orifice du refoulement s'est rétréci et la
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cavité s'est remplie d'une substance gélatineuse assez

résistante, représentant le cristallin ; chez d'autres

Rhipidoglosses (Turbinidés, Néritidés, Hélicinidés,...)

et chez tous les autres Gastéropodes, par suite de la

fermeture de l'orifice externe (pi. lo, fig. 8), la couche
épidermique double qui passe au-dessus du cristallin

forme une cornée externe plus ou moins distante l'une

de l'autre ; le cristallin, sphérique ou lenticulaire, est

plus compact et mieux délimité; en arrière entre lui

et la rétine peut exister un corps vitré ; quant à la

couche rétinienne, plus ou moins pigmentée, elle

occupe le fond du globe occulaire.

Dans tous ces organes visuels le nerf optique qui

provient toujours des ganglions cérébroïdes, vient

former à la face postérieure du globe occulaire un
épanouissement et ses ramifications pénètrent dans la

couche rétinienne et vont aboutir à la base des bâton-

nets qui sont tournés vers le cristallin.

Mais chez quelques espèces d'Onchididés l'on trouve

en dehors des d^ux yeux céphaliques, de nombreux
yeux palléaux situés sur les tubercules dorsaux; ces

organes visuels, en apparence constitués comme les

yeux des autres Gastéropodes, offrent une disposition

anatomique qui les rapproche de ceux des Vertébrés;

leur rétine est ici traversée par le nerf optique qui

s'épanouit à la face interne, et les cellules rétiniennes

avec leurs bâtonnets sont dirigées vers le revêtement
pigmentaire.

Chez les Gastéropodes qui vivent dans l'obscurité

(Gœcilianella,...), ou dans les grandes profondeurs

(GonieoHs, Lepeta, certaines espèces de Choristes,

Eulima et Fossarus), ou qui sont fouisseurs (divers



CLASSE DES GASTEROPODES 89

Nalicidés, Auriculidés,...) les yeux peuvent faire totale-

ment défaut.

Chez certaines espèces appartenant aux familUes

suivantes : Bullidés, Pleurobranchidés, Nudibranches,

Naticidés, Auriculidés,... ils sont rudimentaires et

plus ou moins enfoncés dans les téguments.

Les organes visuels sont à fleur de peau chez tous

les autres Gastéropodes, à la face dorsale de la tête,

s ir le côté externe des rhinophores si ceux-ci existent,

(Pulmonès basommatophores, Opislhobranches,...) ; le

long des rhinophores, à différentes hauteurs, formant

alors en ce point un renflement qui en se prolongeant

pei t donner naissance à une bifurcation parfois très

forte au détriment de la branche principale (beaucoup

de Prosobranches, surtout les Slrombidés, Terc-

bellum,...).

Enfin chez les Pulmonès stylommatophores et chez

(^{uelques Prosobranches (Gerithidea, Assiminea,...), les

yeux occupent l'extrémité des rhinophores et ils sont

invaginables à l'intérieur du corps en même temps que

les organes qui les portent.

Appareil digestif. — Ce système organique existe

chez tous les Gastéropodes avec un développement

plus ou moins grand, seuls les Entoconcha et les Ento-

colax (Eulimidés), animaux parasites des Echinodermes,

en possèdent un réduit, constitué par une grande

poche munie d'un seul orifice.

La bouche est toujours placée à la partie antéro-

inférieure de la tête, elle donne accès soit directement

dans une cavité buccale, soit dans un canal plus ou

moins long précédent cell&-ci.
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Dans ce dernier cas, ce canal qui est du à l'invagi-

nation des téguments généraux, constitue la trompe
;

cet organe peut être très court comme cela se constate

chez la plupart des Opistobranches et des Pulmonés,

ou former un long tube comme cela se voit chez la

majorité des Prosobranches ; il peut même chez cer-

tains atteindre la longueur du corps (Mitra). Celte

trompe en se dévaginant porte presque au dehors

l'orifice de la cavité buccale, la véritable bouche, ce

qui permet aux pièces buccales, mâchoires et radula, de

remplir un rôle actif dans la préhension des aliments.

La face inférieure de la trompe offre chez quelques

Ptéropodes Gymnosomes (Pneumonodermalidés) des

ventouses (pi. 22, fig. 2 et 3), qui avaient été prises par

divers naturalistes comme les homologues des ven-

touses des bras des Céphalopodes. Chez les Naticidés

une région glandulaire sécrétant un liquide qui permet

à ces animaux de perforer les coquilles de Lamel-

libranches, occupe la même région de la trompe.

Bulbe buccal. — Cet organe constitue la première

cavité *du tube digestif; ses parois, jointes à la muscu-

lature spéciale des mâchoires et de la radula, donnent

une grande consistance à cet organe ; la bulbe peut

exister, offrir même un fort développement, mais être

privé de mâchoires et de radula (Doridium,....); il

peut aussi faire totalement défaut (Tethys, Coleophy-

sis,...) ou être très réduit (Doriopsidés,...).

Le collier nerveux, dit œsophagien, est tantôt placé

en avant du bulbe (Gastéropodes primitifs : Docoglosses

et Rhipidoglosses), tantôt en arrière (chez tous les

autres Gastéropodes).
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Les mâchoires, au nombre de une, deux ou trois,

forment l'armature de l'entrée de la bouche ; leur struc-

ture est très variable comme nous allons le montrer.

Elles peuvent cependant faire défaut à beaucoup de

Gastéropodes (Scaphander, Philine, Aldisa, les Asco-

«jflosses, Homalogyra, Ammonicera,...).

Chez les Pulmonès géophiles et certains hydrophiles,

les mâchoires sont représentées par une seule pièce

cornée, volumineuse, en croissant, inséré à la partie

antéro-supérieure de la cavité buccale (pi. 12, fig. 2);

la surface de cette pièce offre des plissements en nom-

bre variable, accentués ou non. dont l'étude est utilisée

pour la détermination spécifique de ces Mollusques.

Chez quelques Pulmonès hydrophiles (Limiiea, Pla-

norbis), les mâchoires se composent d'une forte pièce

médiane arquée et de deux pièces accessoires, latérales,

beaucoup plus petites.

La structure des mâchoires chez les Opisthobranches

est plus variée; si ces organes font défaut aux Triopa,

Doridium et Ascoglosses, ils sont formés chez la plu-

part des Tectibranches et des Dorididés par deux lames

latérales constituées chacune par une multitude de petites

pièces cornées imbriquées (pi. i i,fig. 5; pi. 19, fig. 4, 5 et

10); ces lames peuvent se joindre et former alors un

anneau circonscrivant l'entrée de la cavité buccale (Um-

brella, Chromodoris...). Chez les Ëgirus nous trou-

vons 3 lames, une dorsale et deux latérales, qui

malgré leur apparence compacte sont dues à la coales-

cence d'une multitude de petits bâtonnets cornés;

une disposition analogue s'observe aussi chez des

Prosobranches comme les Scissurella (pi. 7, fig. 5).

Chez les .Eolididés (pi. 28, fig. 3) et les Tritoniadés
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(pi. 3o, fig. 2 et 2; pi. 32, fîg. 5) nous avons deux
lames maslicatrices cornées, disposées latéralement et

enchâssées dans la musculature des parois du bulbe,

qui circonscrivent l'entrée de la cavité buccale; c'est

sous la dénomination de Mandidules que nous désigne-

rons ces lames.

Parmi les Prosobranches les mâchoires offrent aussi

de nombreuses variations ou peuvent faire défaut ; elles

sont absentes chez les ïoxoglosses, Cyclostoniatidés,

Hétéropodes (Carinaria et Firola) ; elles sont formées

de deux épaississements cuticulaires latéraux chez

divers Tœnioglcsses, Hétéropodes (Oxyrus....) Chez les

Cyclophoridés et quelques autres Prosobranches, nous

trouvons aussi deux mâchoires lamelleuses constilué(^s

chacune par un subslratum demi-cartilagineux suppor-

tant de petites pièces cornées.

A la face dorsale de la cavité buccale, en arrière des

mâchoires, même au-dessus de la radula, l'on conslale

la présence chez quelques Tectibranches (Aplysielln,

Notarchus,...) de crochets chitineux qui ont pour but

d'aider la radula dans la trituration des aliments; chez

les Pneumoderma, ce sont des sacs exsertiles épineux

qui occupent cette position dans la cavité buccale.

Radula. — L'existence de la radula est plus con-

stante que celle des mâchoires ; il n^y a que les Mol-

lusques dépourvus de bulbe (Tethys. Coleophysis,...)

ou ayant un bulbe généralement réduit (Doriopsidés,

Goralliophilidés a Magilus, Râpa ») qui n'aient pas de

radula. Le Doridium avec son bulbe volumineux, à

parois très épaisses, constitue une exception.

Chez tous les autres Gastéropodes, la radula existe tou-.
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jours et offre dans sa structure une grande variabilité.

Un radula est une lame cornée dont la longueur et la

largeur sont en rapport avec la grosseur et le nombre
de pièces cliitineuses qui doivent y être insérées ; cet

organe porte encore les noms de langue ou de ruban

lingual.

Typiquement (Hélicidés, Aplysiadés,...) la radula,

sortie de la cavité buccale et étalée, forme une lame

quadrilatère, plus longue que large, sur laquelle se

trouvent insérés une multitude de petits crochets chi-

tineux disposés en rangées transversales (pi. ii, fig. 7

et 8); sur le milieu de chaque rangée se trouve le plus

souvent une dent de forme spéciale, que l'on nomme la

dent médiane ;de chaque côté de celle-ci sont disposées

un certain nombre de dents latérales, toutes de même
forme, ou de deux formes difTérentes. Dans ce dernier

cas les deux formes peuvent passer insensiblement de

l'une à l'autre (Rostanga, Akera, Notarchus,...) ou elles

sont plus ou moins bien tranchées. Les pièces voisines

de la dent médiane portent alors le nom de dents

intermédiaires, et les autres celui de dents marginales

ou latérales proprement dites (pi. 11, fig. i ; pi. 18,

fig. 6: pi. 19, fig. 3; pi. 22, fig. 9).

C'est sur la partie postéro-inférieure de la cavité buc-

cale que repose la radula, à la surface d'un mame-
lon charnu possédant ou non en son milieu un axe car-

tilagineux ; toute la radula n'est pas étalée sur ce

mamelon, il n'y a guère qu'une partie, son tiers anté-

rieur au maximum, le reste de la lame est enroulé sur

lui-même. Cette dernière portion constitue une sorte de

tube qui s'enfonce dans la masse charnue et qui forme

en arrière du bulbe un prolongement cœcal plus ou



94 MOLLUSQUES

FIG.IO

Â.{/ykf4AA^9el.

PLANCHE 11.
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moins prononcé ; cet ensemble porte le non de fourreau

Fddulaire ou gaine de la radula. C'est même dans sa

région terminale que se trouve le tissu producteur de

la radula dont chaque cellule donne naissance à une

dent, comme l'on peut facilement le constater en éta-

Tt'.cte de la planche II (page 94).

FiGLRE I. — Haliotis tuberculata, Weink. Une demi-rangée de dents
260

de la radula, d'après Vayssiere. Grossi — _

FiGLRE 2. — Patella aspera Lmk. Une rangée de dents de la radula.
Go

d après Vayssiere. Gross' — .

Figure 3. — Aplysia fasciata Poiret. Gésier ouvert montrant les

empreintes des pièces cornées, d'après Vayssiere. Gross* -
.

Figure k. — Aplysia fasciata, Poiret. Une des pièces cornées du

gésier, vue de profil, d après Vayssiere. Grossi -
.

Figure 5. — Aplysia depilans, L. Les deux mâchoires étalées, d'a-
I

près Vayssiere. Gross' -
.

Figure G. — Aplysia depilans L. Quelques bâtonnets isolés et

dissociés d'une de ces mâchoires, d'après Vayssiere. Gross'

Figure 7.— Aplysia depilans. L.Radula étalée, représentée grandeur
naturelle, d'après Vayssiere.

Figure 8. — Aplysia depilan3,L. Trois dents isolées de la radula : a

médiane, b première latérale et et c seizième latérale, d'après
70

Vayssiere. Gross* — .

I

Figure 9. — Patella aspera, Lmk. Mâchoire, d'après Vayssiere.
10

Grossi — .

I

Figure 10. — Scaphander lignarius, L. — Tube digestif un pcH
grossi poixr montrer le développement considérable des deux
plaques latérales P du gésier, d'après Vayssiere. — B. bulbe
buccal ; s glande salivaire de droite ; œ, ^œsophage ; P. grande
plaque de droite

; p, petite plaque intermédiaire ; 1, intestin.
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laut sur une lame de verre cette partie pour l'examiner

au microscope. Les dents sont d'abord incolores, peu

résistantes, à contoursà peine ébauchés, mais en remon-
tant vers la région étalée elles acquièrent plus de con-

sistance, leur forme devient arrêtée, leur coloration est

d'un jaune d'ambre plus ou moins vif qui passera plus

lard au jaune brun, et chez quelques espèces de Mol-

lusques presque au noir.

Les dents placées sur la partie antérieure de la lame
sont donc les plus anciennes, se sont aussi les plus

déformées par l'usure, et peu à peu elles se détachent

du substratum semi-cartilagineux qui les porte, tombent
et sont rejetées au dehors par l'animal.

Dans une même espèce le nombre des dents d'une

rangée est à peu près constant; je dis à peu près, car

chez les Gastéropodes à dents latérales très nombreuses

le nombre des dents varie suivant l'âge du Mollusque

(pL II, fig. I
; pi. 34, fig. 6

;
pi. 35, fig. 7) (Aplysiadés,

Pleurobranchidés, Helicidés, Haliotidés, Auriculi-

dés,...). 11 n'en est pas de même chez les espèces ne possé-

dant que quelques dents à chaque rangée, leur nombre
est alors constant quel que soit l'âge de l'individu; (les

Cor>phellidés, (pi. 3o, fig. 4, fig. 7 ;
pi. 32, fig. 6),

Hétéropodes, Nassidés, Mitra (pi. 7, fig. 10.), Muricidés,

Buccinidés... ont trois dents; les Goniodoridés, quatre

dents; les Gerilhidés, Gyprœidés,... sept dents).

Chez beaucoup de Gastéropodes : FacéUnidés (pi, 29,

fig. 5; pi. 3o, fig. 3; pi. 32, fig. 3, Set 9), .Eolidiel-

lidé, Homalogyra, certains Rachiglosses(Voiuta, Margi-

nella...), il n'y a qu'une seule rangée longitudinale de

dents, celles-ci étant placées les unes à la suite des

autres, la radula est dite unisériée.
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Pour faciliter la description des dents d'une radula,

et indiquer brièvement leur nombre et leur qualité,

on emploie une sorte de numérotation ayant quelque

analogie avec la formule dentaire d'un Mammifère ; l'on

désigne sous le nom de formule radulaire cette numé-

rotation.

Si sur la ligne médiane longitudinale de la radula,

portion qui a reçu la dénomination de rachis, il existe

une ou plusieurs dents, l'on inscrit au centre de la for-

mule I ou tout autre chiffre, et de chaque côté le

nombre de dents latérales qu'il y a à droite et à,gauche

du rachis, en subdivisant ce nombre si ces dents laté-

rales doivent être classées en dents intermédiaires et en

dents marginales.

Ainsi chez les .Eolidiadés de la famille des Coryphel-

lidés, la formule sera une dent latérale, une dent

médiane et une dent latérale que nous écrirons i, i, i
;

c'est une formule semblable i, i, i que nous trouvons

chez les Prosobranches Rachiglosses ; chez les Tœnio-

glosses nous aurons 2, i, i, i, 2 : deux dents margi-

nales, une dent intermédiaire, une dent médiane, une

intermédiaire et deux dents marginales, comme on le

constate chez les Ovula (pi. 7, fig. 9).

Lorsqu'il y a unegr^uide inégalité de grandeur entre

lei dents de noms différents, l'on indique la chose dans

la formule en employant des chiffres gros et petits,

ainsi chez le Scaphanderlignarius 1, i, 1 chez le Philine

-catena (pi. 19, lig. 7) ; chez Polycera quadrilineata 4, 2,

q, 2, 4 ; Purpura i, 1, i, chez Goniodoris castanea

(pi. 37, fig. 2).

. La dent médiane lorsqu'elle existe a souvent une

forme spéciale, qui permet de supposer qu'elle est le

MOLLUSQUES. — I 6
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résultat de la soudure par leur bord interne des deux

premières dents latérales, celle de droite avec celle de

gauche.

Chez certains Mollusques les dents médianes peuvent

être absentes, et même un certain nombre de dents

latérales de chaque côté, l'on trouve alors une bande

longitudinale médiane privée de ces crochets chitineux

et l'on dit alors que le rachis est inerme, dans la for-

mule radulaire on représente par un zéro cette absence :

Palio Lessoni 5, 2, o, 2, 5 ; Idalia elegans i, 1, o, 1, i ;

Gonus méditerraneus 1,0, i, d'autres fois ce sont

les dents intermédiaires ou latérales qui font défaut :

Yoluta o, 1,0.

Lorsque le nombre des dents marginales est très con-

sidérable comme chez les Aplysiadés, les Pleurobran-

chidés, les FissurcUidés, les Haliotidés, les ïrochidés,

les Hélicidés,... l'on exprime ces dents latérales ou

marginales par un huit mis horizontalement : Aplysia

00, I, 00
; Patella 00, i, 4, i, 00, (pi. 1 1, hg. 2) ; Fissu-

rella 00, i, (4 + i + 4), i, °o. Les chiffres placés entre

parenthèses indiquent le groupe des dents médianes.

Le nombre des rangées de dents varie beaucoup,

d'abord avec l'âge des individus, puis et surtout sui-

vant les espèces étudiées; chez les Patellidés, Gyclosto-

midés, Littorinidés, il est très considérable et la lon-

gueur totale de la radula égale et dépasse même celle

du corps de l'animal ; chez d'autres au contraire il est

peu considérable : dix à douze chez les Ptéropodes thé-

cosomes, une quinzaine chez divers Eolidiadés, Ely-

siadés,....

Par suite de ces variations dans la longueur de la

radula et dans le nombre de dents à chaque rangée,
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l'on constate une très grande différence dans le nombre

total de dents d'une radula. Tandis que chez certains

-Eolidés il varie de i5 à 3o, chez les Goniodoris casta-

nea 96, chez les Ilomalogyra 20 ; chez le Conus médi-

terraneus 3o ; chez TAmmonicera Fisclieriana 42 ; chez

d'autres il dépasse 100 et i.ooo même : Mitra zonata

210; Polycéridés 240 à 280; Nassidés et Buccinidés de

240 à 3oo ; les Fusus 5oo, Truncatella truncatula 63o,

Ovula spelta 875, Littorina littorea 3.5oo, Euplocamus

croceus 2.800, Marionia Blainvillea 3.5oo, Tritonia

Hombergi 3. 600, Limnea et Oncidiella 8.000, Stauro-

Joris tuberculata 8 à 10.000: enfin chez les Pleu.ro-

branchidés nous avons pu constater que le nombre

variait de 10.000 à 75.000 (Bouvieria aurantiaca 10.000,

Berthella granulata 18.000 et Brocki 32.000, Pleuro-

branchus Mobii 26.000 et Forskali 5o.ooo, Oscanius

membranaceus 6 à 7.000, Susaniamammillata 56.000 et

tuberculata 75.000).

Chez les Gastéropodes Pulmonès leur nombre est

toujours considérable : Hélix aspersa iZi.ooo, II. poma-

tia 2I.030, H. Ghiesbreghti 39.000, Zonites euryom-

phalus 17.000, OrthaUscus longus 23.000 et Limnea

stagnalis 12.000.

Avant de terminer ces généralités sur la radula, indi-

quons une disposition qui ne se rencontre que chez

un petit nombre de Gastéropodes. Comme nous l'avons

déjà dit, les dents les plus anciennement formées se

trouvent insérées sur le bord antérieur de la radula;

ce bord se détruit continuellement entraînant au dehors

les crochets chitineux qui y sont implantés.

Chez quelques Gastéropodes (Amphorina cœrulea,...)

la lame cornée de la radula se replie en avant et en-
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PLANCHE 12.

Figure i. — Helix aspersa. Ensemble du tube digestif, du système

nerveux et des organes de la reproduction, d'après Vayssière.

2
Gross"' -

.

i

Bu, bulbe buccal ; ce, œsophage ; £, estomac ; G/, glande sali-
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dessous du mamelon, en conservant les dents devenues

inutiles ; mais ce qui semble être ici une exception est

la règle chez certains Opislliobranches tels que les

Hermœa, Ercolania (pi. 25, fig. 5 et 7), Elysia, Aeteonia,

(pi. 26, fig. 3), et Limapontia, ainsi que chez les Oxy-

noéidés. Ces Mollusques que plusieurs naturalistes ont

réunis en un seul Groupe (Ascoglosses de Bergh,

Sacoglosses de Jhering) qu'ils opposentauxTectibranches

et aux Nudibranches, ont une radula unisériée, à dents

massives, en forme de sabot (pi. 35, fig. 6 et pi. 26, fig. 4),

augmentant sensiblement de grosseur de l'une à l'autre,

surtout pendant le jeune âge. Ces dents une fois usées

vont s'accumuler dans une sorte de sac piri forme ou

asque, placé au-dessous de la région antérieure du bulbe ;

tantôt ces dents tombent dans l'asquc sans ordre appa-

Suite du texte de la planche 1"i (pnge 100).

vaire de droite : i, i', l'intestin ; ci, cœcum intestinal ; /i, con-

duit hépatique ; //, l'hépato-pancréas ; R, rectum et an, anus ;

he, glande hermaphrodite ; A, glande de la glaire ; e, conduit

génital
; p, p, canal frangé; d, canal déférent; p:, pénis;

D, poche du dard : u, utérus ; M, glandes multifides ; S, vési-

copulatrice, s' son canal qui va se réunir au canal terminé en

cœcum s", pour constituer le canal s qui va aboutir dans l'uté-

rus
; /, le flagellum et mf muscle rétracteur de la gaine du

pénis. B. glande ou organe de Bojanus; u, veine pulmonaire

apportant au cœur le sang qui vient de traverser le poumon P ;

O et V, l'oreillette et le ventricule contenu dans le péricarde.

Figure a. — Hélix aspersa. Mâchoire unique de ce Mollusque,

d'après Vayssiere, Gross^ -
.

Figure 3. — Hélix aspersa. Trois dents de la raduia, t, médiane,

l, première dent latérale et l' trentième dent latérale, d'après

25o
Vayssiere. Gross^ .

6.
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reiit (Elysia, ....), tantôt elles y arrivent avec leur sup-

port corné ce qui leur fait décrire une spirale (Hermea,

Ercolania,....).

Parnii les Prosobranches l'on trouve chez les Conidés

et dans le genre Bêla une disposition ayant quelque

analogie avec l'asque, ce qui semblerait indiquer que

ce caractère n'a pas toute l'importance systématique

que R. Bergh et H.-V. Jhering lui ont attribuée.

Nous terminons ici ce qui a trait à l'organisation

générale de la radula, ne voulant pas décrire en ce

moment en détail les formes principales présentées par

les différents types de dents dans les grandes subdivi-

sions des Gastéropodes; ces descriptions, avec nom-
breux dessins à l'appui, seront mieux à leur place quand
nous ferons connaître les caractères des familles, genres

et espèces.

Dans la cavité buccale diverses glandes viennent y
aboutir. A l'entrée de cette cavité chez quelques Mollus-

ques (pi. 25,fîg. 5et 7)rontrouvede nombreuses glandes

à mucus : Doridium , Ercolania, Hermœa, Elysia, . . . parmi

les Opisthobranches; divers PulmonèsStylommatophores

chez lesquels ellesprennentle nom d'organes de Semper
;

et aussi chez un certain nombre de Prosobranches.

De chaque côté du point de ftaissance de l'œsophage

l'on trouve presque toujours une paire de glandes sali-

vaires, réduites chez quelques types, très développées

chez d'autres où elles peuvent s'étendre jusqu'aux parois

stomacales. Les conduits excréteurs suivant leur lon-

gueur traversent ou non le collier nerveux pour arriver

à déboucher dans la cavité buccale.

Chez quelques Gastéropodes (Scalaria, Janlhina, Mu-
ricidés, Purpuridés,...) l'on observe deux paires de
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glandes salivaires d'importance variable suivant les

types; chez d'autres, en dehors de la paire normale, il

y a une glande impaire dorsale, volumineuse (Dori-

dopsis, Pleurobranchidés...).

La longueur du tube œsophagien est très variable chez

ces animaux
;
quant à sa constitution elle est d'ordinaire

à parois plissées longitudinalement, mais elle peut offrir

aussi des plis transverses ainsi que des épaississements

musculaires ou glandulaires. On constate aussi la pré-

sence, le long de l'œsophage, de renflements (poches

œsophagiennes, jabot,...), ou bien encore d'une forte

masse glandulaire (glande de Leiblein des Muricidés,

Mitridés, Buccinidés,...).

L'estomac offre un volume et une constitution qui

varient avec le genre de Mollusque étudié ; chez cer-

tains cette cavité est vésiculaire et très petite (Murici-

dés...), chez d'autres il prend une forme en sac et ses

deux orifices sont voisins l'un de l'autre.

Ce sont chez des types herbivores comme les Aplysia-

dés, ou carnassiers comme les Bullidés, les Ptéropodes

thécosomes, les Tritoniadés,... que cette cavité arrive

à son maximum de développement; chez ces Opistho-

branches les parois sont 1res épaisses et offrent à leur

intérieur 3, 4 ou un plus grand nombre de pièces cor-

nées ou calcaires, qui servent à la trituration des ali-

ments (pi. II, fig.Q et lo; pi. i9,fig. 2; pi. 2i,hg. 9 et ï5).

La région cœcale de l'estomac des Haliotidés, Turbi-

nidés,... peut se prolonger assez et se disposer en

spirale.

L'intestin, séparé ou non de l'estomac par un étran-

glement valvulaire, constitue un tube à diamètre uni-

forme avec parois assez délicates, qui contourne plus ou
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moins la glande hépatique, ou la masse hépatico-gcni-

tale. Ce tube vient déboucher en divers points suivant

les types de Mollusques, sur le flanc droit de l'animal,

à sa face dorsale (Doridés, Fissurellidés,...) ou encore

mais rarement à la partie postérieure du corps (Testa-

cella....).

La longueur de l'intestin varie beaucoup ; elle est

d'ordinaire en rapport avec le régime. Il est très long

et par suite très sinueux chez les herbivores (Patella»

Fissurella, ïrochus, Turbo,....), court et presque droit

chez les carnassiers (Conidés, Mitridés....). Dans la der-

nière partie de son parcours il peut traverser le ventri-

cule (Haliotis, Fissurella,...) ou présenter près de son

extrémité une glande en grappe, glande anale, y débou
chant (Murex,...).

Tous les Gastéropodes offrent une masse hépatique

très volumineuse qui peut êlre isolée chez quelques

types, mais qui d'ordinaire fait plus ou moins corps

avec l'estomac et l'intestin (Ptéropodes thécosomes, la

plupart des Prosobranches), ou bien encore avec les

organes delà génération (Doridés, Hélicidés, ....). Cotte

glande peut former un amas compact, ou bien se sub-

diviser en un certain nombre de lobes distincts (Gas-

tropteron, Ptéropodes Gymnosomes) chacun versant ses

produits par un conduit séparé.

Enfin la masse de foie peut se diviser en de nom-
breuses ramifications dendri tiques qui vont se prolonger

dans l'épaisseur du manteau (Elysia), ou dans des tubes

fusiformes ou cirres insérés snr les parties latéro-dor-

sales du Mollusque ( Eolididés).

Au point de vue physiologique les diverses glandes

de l'appareil digestif ont des rôles différents; les unes
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sont surtout chargées de sécréter un mucus abondant

destiné à engluer la proie au moment de la capture
;

d'autre?, comme les deux glandes qui déversent leurs

produits dans la bouche au-dessus de la radula, ont un

rôle physiologique analogue à celui des glandes sali-

vaires des autres animaux. Quanta la glande hépatique

sa fonction est plus complexe, elle consisterait à rem-

plir à la fois le rôle du foie et du pancréas ; aussi lorsque

l'on s'occupe de cet organe l'on ne le désigne plus que

sous la dénomination de glande hépato-pancréa tique.

Appareil circulatoire. — Cet appareil est toujours

assez développé chez tous les Gastéropodes; il se com-

jjose d'un organe central ou cœur placé dorsalement,

et d'unsystème de canaux, artères et veines, formant un

réseau plus ou moins riche, qui est interrompu de-ci et

de-là par un plus ou moins grand nombre de sinus san-

guins reconnaissables à l'absence d'endothélium à leur

surface interne. Entre le système artériel et le système

veineux: existe le plus souvent un réseau capillaire les

réunissant.

Le saQg est incolore, sauf chez les Planorbis où il est

rouge, grâce à la présence d'une certaine quantité

d'hémoglobine dissous dans le plasma ; les corpuscules

sont des aniibocytes, ayant le plus souvent plusieurs

prolongements irréguliers autour de leur masse

(Scaphander,...).

Le cœur, contenu dans une cavité péricardique, est,

comme nous l'avons déjà dit, toujours placé à la face

dorsale dans le voisinage immédiat de l'appareil respi-

toire ; sa position sur la longueur du corps varie avec

celle de i'organ-e de la respiration. Chez les types pri-
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PLANCHE 13.

Figure i. — Ilaliolis tuberculala, Weink. Ensemble du tube diges-

tif et'de l'appareil respiratoire, d'après Vayssière. Grost,*^ -
.

FuiURE 2. — Patella. Dessin un peu schématisé du tube digestif de

de ce Mollusque, d'après Vayssière. Gross^ -
.

FiciRE 3. — Carinaria mediterranea, Pér. et Les. Dessin d'un indi-
vidu mâle dans lequel on voit par transparence l'ensemble de

2
l'organisation d'après Souleyet. Gross* ^ .
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mitifs (Rhipiduglosses) il se compose de deuxoreilteltes

et d'un ventricule qui est traversé par le rectum ; seu-

lement chez certains l'oreillette droite tend à s'atrophier

et disparaît même chez les Hélicinidés. L'organe cen-

tral de la circulation de tous les autres Gastéropodes ne

comprend qu'une oreille et qu'un ventricule, ce derniei"

toujours indépendant de l'intestin.

La position du ventricule par rapport à l'oreillette

varie suivant les types de Gastéropodes ; d'une manière

générale le ventricule est en arrière de l'oreillette

chez les Prosobrancheset les Pulmonès, et en avant

chez lesOpisthobranches. Toutefois quelques-uns de ces

derniers(Actœon, Limacina, Clio,..) ont le cœur disposa

comme les Prosobranches
;
quelques Pulmonès (Testa-

ccllidés, Oncidiidés) et quelques Prosobranches (Calyp-

trœidés) l'ont comme les Opisthobranches.

Le tronc aortique peut offrir à son début un renfle-

ment parfois très fort ressemblant à une crête de coq

(Aplysiadés,...), constituant une sorte de bulbe aortique

placé dans la cavité péricardique ou en dehors de celle^

ci.

Une glande spéciale, dénommée glande sanguine, se

constate dans le voisinage du cœur chez divers Gastéro-

podes (Gastéroptej:on et autres Bullidés, Pleurobran-

chidés, Doridés,...)

Appareil respiratoire. — La fonction respiratoire

s'effectue de diverses manières chez ces Mollusques

suivant le milieu dans lequel vit l'individu que l'on

considère, mais à l'origine elle devait être aquatique

chez tous.

Ce sont des expansions foliacées palléales. pennées, au
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au nombre d'une paire, nommées branchies ou clénidies,

qui sont chargées de remplir cette fonction; elles sont

égales chez la majeure parlij des Prosobranches

Rachiglosses, mais chez tous les autres Prosobranches,

l'une d'elles diminue d'importance et disparait totale-

lïient.

Les Opisthobranches Teclibranches ne possèdent

aussi qu'une seule branchie pennée, plus ou moins

volumineuse, qui est remplacée chez les Nudi branche s

du groupe des Doridés par une série d'expansions

foliacées entourant leur anus dorsal ; dans le groupe

des Tritoniadés nous trouvons deux séries latéro-dor-

sales de ramifications dendri tiques qui remplissent ce

même rôle physiologique. Enfin chez les Eolidiadés,

Elysiadés, Phyllirhoé,... il existe seulement une respi-

ration cutanée.

Les Pulmonès, ainsi que quelques Prosobranches

vivant hors de reau(Hélicinidés, Gyclostomatidés, Cyclo-

phoridés, Aciculidés), j^ossèdent à la place de la branchie

une arborisation vasculaire très développée, d'un aspect

gaufré, que l'on désigne sous le nom de poumon. Cette

modification de la surface palléale qui n'a aucune ana-

logie de structure avec les poumons des Vertébrés,

s'effectue dans une cavité fermée par un repli du man-

teau, sorte de chambre respiratoire communiquant

avec l'extérieur par un orifice assez étroit, le pneu-

mostome.

Quel que soit le genre d'appareil respiratoire (bran-

chies ou poumon), le sang venant des différents parties

du corps, arrive à ces organes par un sinus, il les tra-

verse et se rend ensuite au cœur qui ne contient en

conséquence que du sang oxygéné. y
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Cliez quelques Pulmonès adaptés à la vie aquatique

.(Limnéens), on voit apparaître des formations secon-

daires branchiales ; l'eau pénètre chez ces Mollusques

dans la cavité palléale pour pouvoir venir se mettre en

contact avec ces organes.

P, Pelseneer, dans divers Mémoires spéciaux et dans

son Introduction à l'Etude des Mollusques, a décrit en

détail ces organes respiratoires et les transformations

qu'ils peuvent subir.

Organe de Bojanus. — C'est sous cette dénomination

que l'on désigne l'appareil excréteur des Mollusques.

Cet organe est toujours placé dans le voisinage du
péricarde avec lequel il communique d'ordinaire par

un conduit muni d'un orifice cilié ; il est pair chez

les Docoglosses et les Rhipidoglosses (moins les

Néritacés), chacun d'eux communiquant alors avec

l'extérieur par un orifice placé à droite et à gauche

de l'anus.

Chez les Ilaliotidés, Fissurellidés, Patellidés,... le

conduit du rein droit sert aussi de canal vecteur des

produits génitaux.

Mais chez les autres Gastéropodes les organes de

Bojanus sont réduits à une seule masse glandulaire,

phis ou moins volumineuse, de structure spongieuse,

uni ou bilobée, communiquant avec l'extérieur par un
conduit unique. Un canal plus ou moins long met en

rapport la cavité de l'organe de Bojanus avec le péri-

carde.

Les cellules rénales à l'intérieur de cette glande sont

disposées en une seule assise ; elles sont cihées chez les

Diotocardes, non ciliées chez les Monotocardes. Ce

MOLLUSQUES. — I 7
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PLANCHE 14.

Figure i. — Limacina heliciua, Phipps. Appareil génital : II, glande

hermaphrodite ; c, conduit génital avec un renflement glandu-

laire en son 'milieu ; A, glandes de l'albumine et de la glaire ;

u^ sorte de cavité utérine; 0, orifice génital externe et s, sillon
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sont ces cellules qui sécrètent un liquide avec concré-

tions d'acide urique.

Appareil reproducteur. — De tous les systèmes

organiques c'est un de ceux qui chez les Gastéropodes

offrent le plus de modifications, suivant que l'on a

affaire à des types dioïques ou monoïques.

L'hermaphrodisme est la règle chez les Opistho-

SuUe du texte de la planche fi (pag3 110).

séminal mettant en rapport ce dernier orifice avec la base du

f , ,
lO

pénis, d'après Vayssiere. Gross' — .

Figure 2.— Pieurobranchus (^Bouvieria) ocellata,DeIle Ghiaje.Appa-

reil génital : H, c, A et u ont les mêmes significations que

dans la figure i; ov, oviducte ; cd, cd, conduit déférent;

sm, poche séminale ;P, pénis; pc, poche copulatrice et poche

7
copulatrice accessoire, d'après Vayssiere. Gross*^

Figure 3. — Doriopsis limbaia, Guvier, Appareil génital : les lettres

ont la même signification que ci-dessus ; pr, prostate, d'après

3
Vavssière Gross' -

.

I

Figure !a. Un acini d'une glande hermaphrodite d'un Nudibranche ;

ovules et faisceaux de spermatozoïdes, d'après Vayssiere.

36o
Grossi .

I

Figures.— Liltorina littorea.L. Appareil génital mâle : t, testicule;

cd, canal déférent ; 0, orifice génital externe; s, sillon génital ;

P, pénis ; R, tentacule céphalique ou rhinophore de droite,

d'après Souleyet. Grosse — .

Figure 6.— Liltorina littoreaL. Appareil génital femelle : 0, ovaire;

ov, oviducte ; u, utérus et 0, orifice génital externe; B, rectum ;

i, portion terminale de l'intestin avec Tanus an, d'après

/io

Souleyet. Grosse — .
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branches, les Pulmonès et quelques Prosobrancbes

(Yalvata, Marseiiina, Oncbidiopsis et Entoconcha)
;

chez tous les autres Gastéropodes de ce dernier Groupe

c'est l'unisexualité que l'on constate.

Il n'existe pas de différences extérieures bien sensibles

entre les Prosobrancbes mâles et femelles, la coquille

chez quelques espèces (Littorina,...) est plus petite

chez le maie que chez la fomelle, ou bien l'opercule un

peu différent (certaines Cérites,...), ou encore les dents

radulaires n'offrent pas tout à fait la même forme

(Nassa,..,).

il est vrai que jusqu'à présent la connaissance zoolo-

gique de la plupart des Prosobrancbes se réduit à celle

des coquilles, il est donc possible que, lorsque l'on

connaîtra mieux les caractères zoologiques des ani-

maux eux-mêmes, beaucoup de différences (allonge-

ment, renflement,...) dans la coquille, imputées à de

simples variations coiichyliologiques. soient dues à des

différences de sexe.

Chez les Gastéropodes dioïqces la glande génitale

mâle ou femelle est toujours unique (pi. i4, hg- 5 et

6); c'est ime glande en grappe, d'une coloration jaune

ou orangée, d'un volume variable avec son état de

fonctionnement. Elle est placée dans le voisinage du

foie et ses ramifications se mélangent souvent avec

celles de cette dernière glande.

Le conduit génital est indépendant chez la majeure

partie de ces Gastéropodes, mais chez les Aspido-

branches (sauf les Néritidés) il va s'ouvrir dans le rein

droit qui à partir de ce jjoint remplit le double rôle de

conduit rénal et de conduit génital. Chez ceux à

conduit génital indépendant, celui-ci chez les mâles
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peut être disposé en forme de sillon sans terminaison

péniale (Mélanidés, Vermétidés, Turritellidés et Ceri-

t'iidés), ou en un canal fermé sans pénis (Solaridés,

Janthinidés,...); mais chez tous les autres le conduit

déférent se termine par un organe de copulation.

Que le conduit génital soit mâle ou femelle il s'ouvre

toujours dans la cavité palléale, à droite^de l'anus.

En dehors de la glande génitale, il existe rarement

chez les Gastéropodes dioïques des glandes annexes le

long du conduit ; ces glandes peuvent être disséminées

dans les parois de l'oviducte et se transformer en une

sorte de glande de l'albumen chez les Ampullariidés,

Marséniadés,... Une poche copulatrice se rencontre

chez les Néritacés et les Hétéropodes femelles, et se

retrouve aussi chez les mâles des Hétéropodes et

Ampullariidés. L'organe copulateur lui-même des

Hétéropodes, Littorinidés, Gassidés peut être partielle-

ment glandulaire.

Ghez les Gastéropodes hermaphrodites l'appareil

reproducteur offre généralement une plus grande

complication.

La glande génitale hermaphrodite est d'ordinaire

très compacte, mais elle peut envoyer des ramifications

dans le foie avec lequel elle voisine, elle peut aussi se

subdiviser beaucoup, comme cela s'observe chez quel-

ques Hélix, chez les Phyllirhoé, les Elysiadés, les

Scyllœa,....

L'hermaphroditisme est à son summum chez les

Pulmonès, les Yalvata et beaucoup de Tectibranches

et de Nudibranches (pi. i4, hg. 4); en effet chez ces

Mollusques, les ovules et les spermatozoïdes naissent

côte à côte dans les mêmes acinis; mais chez les
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Pleurobranchidés et chez des Nudibianches,il y a des

acinis mâles et femelles ; enfin les Entoconcha possèdent

des glandes mâles et femelles distinctes.

Le canal reproducteur peut être monaule, c'est-à-dire

être hermaphrodite sur toute sa longueur, n'offrant

comme difTérenciation qu'un simple repli interne sur

toute sa longueur. A l'orifice externe, placé sur le

flanc droit de l'animal, à l'entrée de la cavité palléale,

se trouve un sillon disposé latéralement qui va aboutir

à un pénis invaginable dans une poche ou gaine occu-

pant le côté droit de la tête (BuUéens, Aplysiadés,

Ptéropodes thécosomes et gymnosomes). Mais chez

quelques Pleurobranchidés, les Yalvata, une partie des

Nudibranches (yEolidiadés, Tritoniadés et Elysiadés) et

chez les Pulmonès, le conduit génital est diaule, c'est-

à-dire se bifurque et chaque branche vient s'ouvrir

séparément à l'extérieur, côte à côte sur le liane droit

de l'animal, l'orifice mâle toujours en avant. Le conduit

femelle peut présenter chez les Hélicidés, une ou deux

poches copulatrices et des annexes diverses (pi. 12,

fig. i) telles que poche du dard, vésicules multifides,....

Le conduit génital est triaule lorsque le canal femelle

se bifurque et que chacune de ses branches s'ouvre séparé-

ment (la plupart des Pleurobranchidés (pi. i4, fig. 2

Zonites arboreus, quelques Elysiadés et les Dori-

diens) : il y a alors un orifice copulateur dont le canal

est muni d'une poche copulatrice, un orifice oviductal

pour la sortie des œufs et l'orifice mâle avec pénis.

L'organe copulateur est placé chez tous les Gasté-

ropodes hermaphrodites dans la région antérieure du

corps, dans la tête chez les Pulmonès, un peu au-dessous

dans la partie antérieure du pied chez les Opislhobranches.



CLASSE DES GASTÉROPODES Il5

11 est toujours invaginable et son extrémité peut se

terminer par une sorte de tube chitineux (Amphorina,

llermœa, Ercolania, Limapontia(pl. 17, fig, 9), Planor-

bis,...), ou bien il possède à son extrémité des crochets

chitineux multiples (Acanthopsole, Facelina, Galvina,

Notarchus (pi. 17, fig. 8 et 10), Doriopsis, Idalia, Euplo-

camus, Goniodoris,...).

De nombreuses glandes annexes accompagnent ces

conduits quel que soit leur nombre (monaule, diaule ou

triaule). Chez les Opisthobranches l'on trouve d'ordinaire

une glande de l'albumine et une glande mucipare on

glande de la glaire le long du conduit génital unique

des monaules ; chez les diaules ces deux organes glan-

dulaires sont en rapport avec l'oviducte seulement.

Les Pulmouès possèdent une glande de l'albuminB

très grosse disposée vers le milieu du conduit herma-

phrodite, et des glandes annexes (multifîdes, poche du

dard) en rapport avec l'utérus.

Chez les Opisthobranches à organe coi^ulateur indé-

pendant l'on observe une glande prostatique plus ou

moins développée, tubulaire, simple ou ramifiée en

rapport avec la base du pénis.

Un long cœcum creux et conique, le flagellum, s'ob-

serve chez les Pulmonès Stylommatophores ; cet organe

est chargé de produire le capreolus, tube dans lequel

s'accumule une certaine quantité de spermatozoïdes.

Les corps spermatiques des Gastéropodes ont la forme

de filaments, un peu sinueux en avant ou légèrement

renflés pour former une tête, droits et allant en s'amin-

cissant dans le reste de leur étendue. Ce sont d'ordi-

naire les spermatozoïdes qui arrivent à maturité les pre-

miers chez les Gastéropodes hermaphrodites; ces corpus-
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cules ne fécondenique très exceptionnellement les ovules

du même individu, la fécondation étant toujours le lait

d'un autre individu. Le croisement est généralement

réciproque, les deux animaux unis remplissant le rôle

d; mâle et de femelle simultanément si l'orifice génital

est commun (Pulmonès Stylommatophores, Nudibran-

ches) ; si les orifice maie et femelle sont éloignés il peut

aussi y avoir fécondation réciproque lorsque ceux-ci se

trouvent à un certain intervalle (Bulléens,...) ; ou bien

les Mollusques sont disposés en chaîne (Aplysiadés).

Dans ce dernier cas très curieux, un individu en féconde

un placé immédiatement avant lui, et est fécondé par

un autre qui est tout de suite en arrière.

La fécondation a lieu surtout au printemps, mais chez

les Hélix on la constate aussi très fréquemment en été ;

chez les Littorina l'accouplement se ferait en toute sai-

son.

Les spermatozoïdes de beaucoup de Pulmonès (Arion,

Parmacella,nyalinia,Bulimalus et diverses Hélix « nenio-

ralis, pomalia, aciita, aspersa,... ») s'accumulent datis

une capsule allongée, le spermatophore, renflée eu

massue à une de ses extrémités et qui s'est formée à

l'intérieur de la partie mâle de l'appareil reproducteur.

Les œufs une fois fécondés peuvent être pondus immé-
diatement, ou bien se développer dans l'organisme de

la mère et les jeunes sortent alors complètement con-

stitués
; ce dernier mode ne s'observe que chez un petit

nombre de Gastéropodes (Glausilia,Pupa, quelques Ilelix,

plusieurs espèces de Paludina, Melania, Littorina, Jan-

thina et Entoconcha).

La ponte a lieu chez la majeure partie des Gastéro-

podes de un à quinze jours après la fécondation.
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Les œufs sont bien souvent agglutinés dans une masse

glaireuse (pi. 17, fig. i, 5 et 7; pi. 36, fig. 7; pi. 37,

fig. Zi) qui affecte toutes sortes de formes : f?laments

(Aplysiadés..), rubans (Doridés, Tiitoniadés), collerettes

(Nalicidés, ), sacs cylindriques allon gés (ïritonium ,) ;

cette masse glaireuse peut retenir à sa surface ou dans

sa masse une multitude de grains de sable (Naticidés)

ou une sorte de substance papyracée.

Chez d'autres Gastéropodes les œufs sont renfermés

par petites quantités, de i5à 3oœufs ou davantage, dans

ces poches ou coques plus ou moins coriaces, sortes

d'oothèques, fixées contre des corps étrangers (Murex,

Triton, Purpura, Nassa, Fusus...). Un seul individu peut,

chez certaines espèces, produire un amas d'oothèques

plus considérable que le volume total du Mollusque

(animal et coquille) comme cela s'observe chez les Murex

brandaris, le Buccimum undatum,....

Les Marséniadès mettent leurs œufs dans une sorte

de poche en forme de nid, fixée sur des Ascidies ou des'

Synascidies. Chez les Janthina ovipares les œufs sont

agglutinés sous le flotteur. Divers Prosobranchespondent

leurs œufs sous leur coquille (Hipponyx, Calyptrœa et

Vermelus), ou à leur face externe (Nerita, Neritina).

Beaucoup d'Hélix, Bulimus, Testacella,.... pondent

des œufs isolés, pouvus d'une coquille calcaire analogue

à celle des œufs d'Oiseaux, œufs pouvant pour certains

Bulimus exotiques atteindre 2 à 3 centimèlres de dia-

mètre longitudinal.'O'

Développement. — Après la fécondation, cheztous les

Gastéropodes la segmentation de l'œufest toujours inéga-

le ; totale au début elle devient vite irrégulière, sauf
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pour l'œuf de la Paludina dans lequelle vitellus nutritif

est peu considérable.

Les premières sphères formées de vitellus évolutif,

ou micromères, se multiplient par segmentations succes-

sives et entourent les quelques grosses sphères de vitel-

lus nutritif ou macromères, tout en laissant une petite

cavité de segmentation.

A l'opposé du point où sortent les globules polaires

se produit l'invagination gastrulaire avec son blastopore ;

à ce moment les sphérules sont ainsi distribuées : à

l'extérieur, constituant l'ectoderme ce sont les sphères

Te.rtc de la planche /J (page 118).

Figure i. — Coquille embryonnaire du Janus cristatus» Délie

100
Chiaje ; op opercule, d'après Trinchese. Gross*- .

Figure 2. — L'opercule de la petite coquille embryonnaire repré-

sentée fig. 7 et S.

Figure 3. — Embryon d'Hermea deudritica, Aider et Hancock. V,

vélum cilié bilobé ; 0, otocyste de gauche ; d'après Trinchese,

Gross* .

I

Figure 4. — Embryon de l'Amphorina cœrulea, Montaga, encore à

,, , , IIO
l'intérieur de l'œuf, d'après Vayssière. Gross* .

Figure 5. — Jeune Pelta coronata, sortant de l'œuf, avec la forme

de l'adulte, sans passer par le stade de larve véligêre, d'après

25
Vayssière. Gross' — .

Figure 6. t- Galcarella spinosa Souleyet. Coquille larvaire d'une

60
espèce de Lamellariaou Marsenia, d'après P. Fischer, Gros»* — •

Figures 7 et 8. — Sînusigera, autre coquille larvaire d'un type de

100
Prosobranche marin, d'après Vayssière. Gross* — .
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de vitellus évolutif; à l'intérieur, devant former l'endo-

derme, ce sont les grosses sphères de vitellus nutritif.

Celte invagination gastrulaire s'effectue par refoulement

ou embolie, chez les Nudibranches, les Ptéropodes Gym-
nosomes, les Hétéropodes et la plupart des Pulmonés ;

mais chez les autres Gastéropodes : Tectiljranches, Ptéro-

podes Thécosomes, Racliiglosses,* et quelques ïœnio-

glosses (Janthina, Vermetus,...), c'est d'ordinaire par

épibolie que se produit la formation de la gastrula. Vu
l'abondance de la masse vitelline nutritive chez ces

derniers, le refoulement ne peut avoir lieu, mais cepen-

dant le blastopore se forme toujours ainsi qu'une gas-

trula rudimentaire.

Plus tard le blastopore, en forme de boutonnière,

s'oblitère totalement ou presque, et en avant de la portion

fermée se produit le refoulement œsophagien définitif,

de nature ectodermique qui va se mettre en rapport avec

l'archenteron ou cavité digestive primitive constituant

ainsi la région moyenne ou estomac de l'appareil

digestif définitif ; en arrière du point de fermeture du

blastopore, ou aux dépens de la portion non fermée s'il

y en a une, se fera l'invagination rectale avec l'anus.

Le tube digestif définitif seraalors constitué.

Pendant ce temps au détriment de l'endoderme se

développera le troisième feuillet ou mésoderme ; ce sont

des diverticulums (Paludina) ou de simples cellules

voisines du blastopore, qui seront le point de départ de

ce feuillet qui tapissera bientôt les parois du tube

digestif ainsi que celles de la région ectodermique.

Entre ces deux feuillets mésodermiques formés par

refoulement ou par délimination des cellules initiales,

se trouvera la cavité générale du corps ou cœlome.
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Nous ne suivrons pas le développement successif des

divers organes, nous nous contenterons de donner

encore quelques indications sur la formation de

certaines parties du corps ; pour plus amples détails

nous renverrons le lecteur au Traité de P. Pelseneer

sur les Mollusques, ou aux Mémoires embryogéniques

de Herm. Fol, Patten, Lacaze-Duthiers, Salensky,...

L'ectoderme sera le point de départ de la formation

du vélum, appendice membraneux, cilié, uni ou bilobé,

qui constitue l'organe locomoteur de la larve trocho-

sphère de ces animaux. Les cellules ectodermiques qui

ferment le blastopore produiront parleur multipli-

cation le pied du Mollusque.

L'invagination préconchylienne, produite près du

point de sortie des globules polaires, constituera

l'ébauche du manteau et à la face inférieure de celui-ci

les productions branchiales; au-dessus du point

d'invagination une expansion membraneuse donnera

naissance à la coquille.

Les ganglions nerveux, les yeux et les otocystes sont

aussi de formation ectodermique ; c'est un épaissis-

sement de l'ectoderme qui d'ordinaire est le point de

départ de la constitution de ces organes.

Sont aussi de nature ectodermique la partie anté-

rieure du tube digestif (trompe, bulbe buccal,

œsophage et les glandes annexes de cette région), ainsi

que la partie postérieure ou rectum.

Le mésoderme donne naissance aux organes suivants :

le revêtement épithélial qui tapisse la cavité générale

du corps ou cœlome ; le tissu conjonctif qui remplit les

vides intérorganiques ; les reins, les glandes génitales

proprement dites sont aussi de nature mésodermique.
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Enfin l'endoderme, après avoir formé les parois du

tube digestif primitif, donne naissance ensuite au

revêtement épithélial de la portion moyenne de celui-ci
;

les glandes annexes de cette partie (hépato-pancréas)

sont aussi de nature endodermique.

Ces divers stades embryonnaires que nous venons

de signaler rapidement et pendant lesquels les feuillets

blastodermiques s'organisent pour former le corps de

l'animal adulte, se passent en partie en dehors de l'œuf

chez beaucoup de Mollusques Gastéropodes. Tous ou à

peu près tous les Gastéropodes aquatiques sortent de

l'œuf avec Une forme larvaire spéciale rappelant celle

des Vers (Annélides, Bryozoaires...) ; c'est une sorte de

trochosphère présentant, en plus des caractères typiques,

un prolongement membraneux cilié, d'ordinaire

bilobé, le vélum, et une coquille avec opercule. La

forme de cette coquille embryonnaire s'éloigne

souvent beaucoup de celle de l'adulte
; généralement

nautiliforme, mais parfois d'aspect très varié, elle a

souvent été prise pour une espèce distincte et désignée

sous des noms différents. C'est ce qui est arrivé pour

les Calcarella spinosa qui sont les coquilles embryon-

naires des Marsenia, les Sinusigera les coquilles

embryonnaires d'autres espèces de Prosobranches

marins; mais généralement ces dernières formes de

coquilles larvaires ont succédé à la coquille nautili-

forme de la larve pourvue de son vélum.

Toutefois, chez deux Mollusques, P. Pelseneer et

moi-même avons constaté l'absence de cette forme
larvaire à la sortie de l'œuf; le Cenia Gocksi étudié

par Pelseneer, de même que le Pelta coronata observé

par moi, quittent l'œuf avec la forme définitive, sans
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présenter pendant leur période embryonnaire la

moindre trace de vélum et de coquille. Ce sont,

comme les a appelés le savant malacologiste belge, des

cas de condensation embryogénique. Je ferai remar-

quer, tout au moins pour le cas du Pelta coronata,

que chez ce Mollusque Tectibranche les œufs sont

proportionnellement très volumineux, beaucoup plus

gros que ceux de tous les autres Gastéropodes, la

masse vitelline nutritive se trouverait ici suffisante

pour permettre à l'animal de se développer complè-

tement dans l'œuf, sans avoir à passer par un stade

larvaire.

Chez les Gastéropodes PuJmonés le stade de larve

nageuse fait défaut, il existe des métamorphoses

abrégées qui s'effectuent toutes à l'intérieur de l'œuf ;

l'on trouve parfois un rudiment de vélum chez quel-

ques-uns d'entre eux.

Les Pulmonés marins (Siphonaria, Gadinia et

Amphibola) posséderaient un vélum aussi développé

que celui des larves des autres Prosobranches marins ;

parmi les Pulmonés terrestres, les ParmaccUa présen-

tent une coquille larvaire operculée.

A la fin de la période larvaire des Gastéropodes, l'on

constate la disp^'ition du vélum par résorption ;

chez les Nudibranches et autres formes dépourvues de

coquille à l'état adulte, l'opercule tombe ainsi que la

coquille, celle-ci n'étant ici pendant cette période de

leur vie qu'un organe de protection transitoire, qui

n'est plus d'aucune utilité pour eux dès qu'ils ont

franchi ce stade.

La symétrie est bilatérale chez les embryons, mais

à la fin de cette période, l'asymétrie commence à
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se présenter, s'accentue de plus en plus et arrive à

son maximum chez la majeure partie des Gastéro-

podes.

Cette asymétrie débute par une torsion ventrale qui

rapproche la région postérieure (l'anus) de la région

antérieure (la bouche)
;
puis la masse viscérale, et avec

elle la coquille, subit une torsion. La forme de la

coquille se modifie, de patelliforme elle prend

l'aspect d'un cœcum conique qui s'enroule de gauche

à droite.

Dans ce mouvement de torsion, l'anus, les organes

respiratoires, les orifices rénaux contenus dans la

cavité palléale, sont amenés à la face dorsale du corps

du Mollusque ; les organes internes subissent par cela

même un mouvement de torsion et certains organes,

tels qu'une partie du système nerveux (la commissure

viscérale), mettent en relief ce mouvement lorsque

l'on étudie l'organisation interne de ces Gastéropodes.

C'est cette torsion en 8 de la commissure viscérale que

l'on constate chez la plupart des Pros obranches et

chez quelques Opisthobranches.

A côté du développement régulier de l'ensemble du
corps de ces Mollusques, l'on constate que divers

d'entre eux ont la faculté de reproduire certaine s

parties de leur corps, soit que ces régions (rhinophores,

tentacules labiaux, fragments du pied et du manteau)

leur aient été enlevées accidentellement, soit qu'eux-

mêmes se soient amputés ces parties. C'est sous la déno-

mination d'autotomie que Ton désigne cette propriété

de sectionner volontairement une portion de son

corps ; les Harpa, quelques Hélix exotiques, peuvent

s'amputer l'extrémité du pied, les .Eolis se débar-
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rassent assez souvent d'une partie de leurs cirres

dorsaux,...

Ces généralités sur la coquille et sur l'organisation des

Gastéropodes étant terminées, nous allons aborder l'é-

tude systématique des divers groupes de cette Classe

de Mollusques.

Dans le présent volume nous nous occuperons,

comme je l'ai déjà dit, des Opistliobranches, y comprii

les Ptéropodes qui ne sont autres que des types de ce

Groupe adaptés à la vie pélagique
;
puis nous passerons

à l'étude des liétéropodes des Marséniidés et des Onci-

diidés. Le second vohmie sera consacré à l'étude des

Pulmonés
;
quant aux Prosobranclies marins ils feront

l'objet d'un troisième volume qui paraîtra ultérieu-

rement.

SYSTÉMATIQUE

Ces trois dénonfiinations* de Prosobranches, Opisthc-

branches et Pulmonés n'ont pas été adoptés par tous

les naturalistes; au lieu de prendre comme H. iMilne-

Edwards l'appareil respiratoire comme base, certains

(Jhering, Spengel,...) s'adressent au système nerveux

I, Nous ne nous occuperons pas des classifications établies pour
les Gastéropodes avant 18/48, toutefois nous rappelerons que

G. Cuvier en 18 17 divisait ce grand groupe des Mollusques en

sept ordres basés sur la structure ou la position de l'appareil res-

piratoire; ces ordres étaient: Nudibranchijita, Inferobranchiata,

Tectibranchiata, Pulmonata, Pectinibranchiata, Scutibrancliiata et

(^yclobranchiata.
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et pour eux c'est la disposition de la commissure viscé-

rale qui a le plus d'importance; d'autres (P. Fischer,....)

se basent sur l'appareil génital pour établir leurs j^rc-

mières subdivisions.

Ces divergences ont amené la création de plusieurs

classifications des Gastéropodes que nous allons donner.

1° Celle établie en 1848 par H. Milne-Edwards dans

laquelle la Classe des Gastéropodes était subdivisée en

trois Ordres de même valeur : Prosobranchiata, Opis-

thobranchiata et Pulmonata.

Cette classification a été suivie avec ou sans modifi-

cations secondaires, par la majorité des naturalistes

français ou étrangers (^Gegenbaur 1870, Clans 18-5, C.

Vogtet Yung 1888, Aubert 1896....).

C. Vogt et Yung en 1888 avaient ajouté un quatrième

Ordre pour le Groupe des Hétéropodes, dont Lamarck
avait fait une Classe supérieure aux Céphalopodes, et

intermédiaire entre celle de ces animaux et celle des

Poissons.

Vers la même époque (1887,) P. Fischer divise les

Gastéropodes en

Pulmonata.
Androgynes , r^ • ., , , •

»

^, . ,
. / Opisthobrancniata.

Uiuvalves. — < , .i^^ j i^i t > u 1 • .

..
\ Heteropoda 011 Nucleobranchiala.

] Platypoda ou Prosobranchiata.

Multivalves Polyplacophora.

Comme nous Pavons déjà vu plus haut la sous-Classe

des Multivalves (Polyplacophora) doit être séparée des

Gastéropodes et mise dans celle des Amphineurcs.

H. von Jhering en 1876, et plus tard Spengel en 1879,

divisent d'abord les Gastéropodes en deux sous-Classes,

puis adoptent les Ordres de Milne-Bdwards.
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Classification de Jhering.

ICochlides Prosobranchiata.

T,, , , . . \
Opithobranchiata.

Platymalachia i ^
/ Pumonata.

Classification de Spengel.

/ „, , .^ . ,. . v\ Aspidobranchiata.
) btreptoneura (Prosobranchiata) < t^ .. ., ,. .

n> i' j ) Pectinibranchiata,
Gasteropoda<

j „ , \ Opisthobrancliiata.
1 Euthyiieura ^ t^ ,
*

/ Pulmonata.

Cette dernière classification est celle que P. Pelseneer

a suivi dans son « Introduction à l'étude des Mollusques )>.

Toutes ces classifications ont un point faible, il y a

toujours parmi les animaux de chaque grand groupe

quelques types chez lesquels le caractère principal est

peu marqué ou même fait défaut. Ainsi parmi les

Euthyneures de Spengel il y a un certain nombre de

Mollusques qui ont la commissure viscérale un peu

croisée (Actaeonidés,Tornatellidés et divers Bulléens,...);

au point de vue génital quelques Prosobranches sont

hermaphrodites.
,

Dans cette incertitude nous suivrons encore la classi-

fication d'H. Milne-Edwards, en rapprochant toutefois

les Pulmonés des Opisthobranches, avec lesquels ils

offrent plus d'analogie par la structure de leur appareil

génital et par l'existence d'une commissure viscérale

orthoneure.

i^^ Ordre. — OPISTHOBRANCHES
H. Milne Edwards 1848.

(( Gastéropodes hermaphrodites, marins, à respiration

» branchiale ou cutanée ; le cœur a d^ordinaire son ven-

» tricule disposé en avant de l'oreillette; lorsque la
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» cavité palléalc existe, elle est toujours largement

» ouverte. Comnxissure viscérale nerveuse non tordue

» (orthoneuriej ou très peu croisée; les centres nerveux

)) sont placés autour de l'œsophage et ce n'est qu'excep-

» tionnellement que certains ganglions (les viscéraux)

» peuvent être rejetés plus ou moins en arrière (quelques

» BuUéens et Aplysiadés).

» Coquille parfois bien développée, le plus souvent

» réduite ou nulle. »

Ce groupe des Gastéropodes est le moins connu des

amateurs parce que beaucoup d'entre eux ne possèdent

pas de coquille ou que celle-ci est interne et par suite

très réduite; les Actaeonidéset les Bulléenssont presque

les seuls à avoir une coquille externe, souvent très colo-

rée, qui peut contenir tout le corps de l'animal. Il faut

toutefois en excepter les Ptéropodesmis depuis quelques

années dans ce groupo comme nous l'avons indiqué

plus haut, qui sont des Opisthobranches de petite taille

adaptés à la vie pélagique; ces Mollusques possèdent la

plupart une coquille fragile et assez difficile à se procurer

lorsque l'on ne peut pas faire des pêches pélagiques.

Parfois, après un mauvais temps, l'on trouve rejetés en

abondance sur les côtes sablonneuses certains d'entre eux;

ce sont les seules occasions que l'amateur peut avoir de

recueillir en grand nombre ces petites coquilles. Il en

est de même pour les Prosobranches pélagiques (les

Hétéropodes à coquille, les Jantliina,...)dont on ne peut

guère avoir les coquilles qu'en explorant les côtes

après les périodes de mauvais temps ou de grandes

marées.

Cependant les Opisthobranches par l'élégance de leurs

formes et le brillant de leur coloris mériteraient d'attirer



CLASSE DES GASTKMOPODES I29

davantage l'attention de tous ceux qui s'intéressent aux

choses de la mer.

Des naturalistes tels que Frédol (A. Moquin-Tandon)

dans le « Monde de la Mer », L. Figuier,... ont essayé

de réagir et de fixer l'attention des personnes qui de-

meurent le long de nos côtes pendant l'été, en repré-

sentant coloriés ou non quelques-uns de ces jolis Mollus-

ques. Malheureusement ces bestioles perdent rapide-

ment leurs formes élégantes et leurs couleurs dès qu'on

les met dans l'alcool pour les conserver ; ce sont des

animaux que l'on ne peut regarder avec plaisir que

s'ils sont vivants dans un aquarium.

Notre but, en décrivant toutes les espèces d'Opistho-

branches de nos côtes océaniques et méditerranéennes,

est de permettre aux personnes qui parcourent ces

côtes de pouvoir les déterminer lorsque l'occasion les

leur fera rencontrer ; elles pourront conserver quelques-

unes d'entre elles dans de petits aquariums en verre, à

condition de placer ceux-ci dans un endroit frais et de

renouveler fréquemment leur eau de mer. Pour faciliter

la conservation de ces petits Mollusques, il est bon de

mettre quelques algues dans ces aquariums, soit pour

servir à la nourriture de ces animaux, soit pour faciliter

pendant le jour le dédoublement de l'acide carbonique

sous l'influence de la chlorophylle contenue dans les

tissus de ces végétaux quelle que soit leur coloration.

Avant de commencer l'étude systématique des Opis-

thobranches, nous allons donner quelques détails sur

le faciès spécial de ces Mollusques, sur leurs particu-

larités anatomiques, sur leur mœurs et aussi sur les

moyens à employer pour se les procurer.

L'ensemble du corps de ces Gastéropodes peut varier
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à l'infini et par suite ne peut être indiqué dans ces géné-

ralités ; il n'en est pas de même de la forme du pied qui

se rapporte toujours à trois types bien caractérisés.

Chez les Actœonidés et Bulléens ou Céphalasj^idea,

Aplysiadés ou Anaspidea et Elysiadés, le pied se com-
pose d'une partie centrale, la face plantaire propre-

ment dite, longitudinale, faisant d'ordinaire corps avec

la face inférieure du reste de l'organisme, et de deux
portions latérales plus ou moins étendues ou épaisses

que l'on nomme les parapodies. Celles-ci sont parfois

assez étendues pour pouvoir sa rabattre sur la face

dorsale du corps (Aplysia, Elysia, Gastéropteron...), et

même se souder l'une à l'autre par leurs bords libres

(No ta rchu s).

Chez les Pleurobranchidés, PhylUdiadés, et presque

tous les Nudibranclies, le pied est très épais, plus ou

moins étendu, sans jamais se rabattra sur les parties

latérales du corps; toute celte face plantaire coniribue

à la reptation.

Enfin chez les Opisthobranches pélagiques, le pied

est porté tout à fait à l'avant du corps, la partie centrale

est très réduite mais ses parties latérales au contraire

très développées forment deux nageoires qui servent à

la locomotion de ces animaux. (Ptéropodes,...)

Au point de vue anatomique, l'on constate que le

tube digestif de ces êtres est toujours complet; l'exis-

tence du bulbe buccal est constant, sauf chez les Tethys

et les Doridopsidés. Le bulbe peut présenter des mâ-
choires ou ne pas en avoir ; la radula manque plus rare-

ment, elle ne fait défaut qu'aux types qui ne possèdent

pas de bulbe Tethys, Doridopsidés et chez les Tornati-

nidés et les Doridiidés. Les pièces radulaires usées sont
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tantôt rejetées au dehors (la majeure partie des Opistho-

branclies,) ou tantôt recueillies dans une poche, asque

ou sac, placée au-dessous du bulbe (Ascoglosses).

La région stomacale peut présenter à son intérieur,

fixées contre ses parois, des pièces masticatrices cornées

ou calcaires, en nombre variable ; l'hépato-pancréas

forme généralement une masse glandulaire unique,

mais chez certains (/Eolidiadés,...) il se subdivise en

lobes plus ou moins nombreux, ramifiés ou non, dis-

tincts les uns des autres.

L'appareil branchial et l'oreillette sont toujours

situés en arrière du ventricule, c'est ce caractère qui a

fait donner à l'Ordre entier sa dénomination d'Opistho-

branches. Du ventricule sort un tronc aortique unique

qui peut se subdiviser dès son origine en vme aorte

antérieure, toujours la plus grosse, et une aorte posté-

rieure. Chez quelques-uns de ces Mollusques (Apîy-

siadés) l'aorte à son début se renfle pour produire une

poche, que l'on désigne sous le nom de crête aortique,

qui est contenue dans le péricarde.

La branchie forme chez la plupart des Opistho-

branches Tectibranches un organe lamelleux penné

plus ou moins long, inséré sur la partie latéro-dorsale

droite du corps, entre le manteau et le pied.

Mais dans le sous-Ordre des Nudibranches l'appareil

respiratoire consiste chez les uns en quelques petites

plumes branchiales reliées par leur base (rarement

distinctes) et disposées à la face dorsale autour de

l'anus (Doridés) : chez d'autres ce sont des arborisations

latéro-dorsales, dendritiques, qui représentent ce sys-

tème organique ; enfin la respiration peut être cutanée ;

elle s'effectue surtout à la surface des papilles chez les
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PLANCHE 16.

FiGLUE I. — Aplysia depilans, L. Ensemble du collier œsophagien :

ce", ganglions cérébroïJes; P, P', ganglions péJieux; V, V,
ganglions palléo-viscéraux ; V, yen, ganglion viscéro-génilal ;

1'. br, ganglion branchial ; b, ganglions buccaux ; c, c, s, com-

missure cérébroïiale sous-œsophagienne; com, p, petite com-

'5
missure pedieuse ; o/, otocystes. d'après Vayssiere. Gross' — .
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iEolidiidés, Hcrmea, Ercolania,... ou des prolonge-

ments latéraux du corps chez les Elysiadés.

Système nerveux. — Par suite de son importance

cet appareil doit être décrit avec plus de soin.. D'une

manière générale la partie centrale du système se com-

pose de trois colliers placés les uns contre les autres

mais ayant tous dorsalement une partie commune, les

ganglions cérébroïdes. Ces trois colliers sont ainsi

constitués : le premier par les cérébroïdes, les pédieux

et leurs commissures ; le second, placé en avant du pré-

cédent, par les cérébroïdes, les buccaux et leurs com-
missures ; et le troisième, disposé en arrière, par les

cérébroïdes, les palléaux, les viscéraux et leurs com-
missures. Deux de ces colliers ne font jamais défaut,

le premier et le second, mais le dernier peut subir de

nombreuses variations, ou se réduire aux cérébroïdes

et à une commissure viscérale sous œsophagienne.

Il existe donc une variation considérable dans le

nombre et la disposition des centres formant le collier

œsophagien, avec une tendance à la concentration de

ces centres autour du tube œsophagien et à la diminu-

tion de leur nombre.

Suite du texte de la planche 10 (page 132).

Figure 2. — Haminea cornea, Lamk. Collier œsophagien, d'après

Vayssière. Grosse — .

Figure 3. — Pleurobranchus (Susania) testidunarius, Caatraine

Collier œsophagien, d'après Vayssière. Grosst -
,

Figure /i. — Facelina coronata, Forbes. Collier œsophagien, d'après

3o
Vayssiore. Gross* — .

MOLLUSQUES. — I 8
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La disposilion *la plus typique du collier s'observe

chez les Aplysiadés ou Anaspidea ; le rapprochement

des centres viscéraux dans les genres Aplysiella et

Notarchus n'est que le fait du raccourcissement des

commissures palléo-viscérales.

Le collier chez les Bulléens ou Cephalaspidea pré-

sente les mêmes formes, les mêmes variations d'un

genre à l'autre : tendance des centres viscéraux à se

rapprocher des palléaux, pour arriver à se confondre

avec eux chez les Cîasteropteron.

Dans ces deux groupes ainsi que chez les Actœonidés,

la commissure viscérale est tordue postérieurement,

sauf chez Aplysiella et Notarchus ;
par suite il existe

une parenté indiscutable entre ces Mollusques et les

Prosobranches. Dans la famille des Umbrellidés nous

avons une disposition rappelant celle des Notarchus,

mais avec plus de concentration des ganglions

viscéraux, réduits à un chez Tylodina et à la commis-

sure chez Umbrella. Dans le genre Pelta nous

trouverons une disposition très voisine de celle de ce

dernier Mollusque mais avec une commissure viscérale

très longue.

Le collier œsophagien des Pleurobranchidés est

encore plus concentré; l'anneau nerveux se compose

seulement d'une paire de cérébroïdes (cérébro-palléaux)

et d'une paire de pédieux ; les centres viscéraux sont

réduits à quelques cellules nerveuses disposées à

l'origine de droite de la commissure viscérale.

La concentration s'accentue chez tous les Nudi-

branches (sauf les Elysiadés et les autres Ascoglosses),

les vestiges des ganglions viscéraux disparaissent

tout à fait et la commissure viscérale demeura seule ;



CLASSE DES GASTÉROPODES 1 35

c'est d'elle que part le nerf génital. Le maximum de

coalescence ganglionnaire s'observe dans le genre

Tethys; les cérébroïdes et les pédieux se sont fondus

en une seule grosse masse nerveuse, sans traces de

soudure. Une coalescence semblable s'observe chez

certains Pléropodes Thécosomes (les Cavolinia) chez

lesquels l'on n'observe presqu'une seule grosse masse

nerveuse située à la face ventrale. Mais tous les Ptéro-

podes ne possèdent pas un collier nerveux aussi

concentré; ainsi chez les Gleodora, Cuvieria. Peraclis,

Limacina,... l'on constate la présence de deux à trois

paires de centres nerveux toujours largement accolés

enire eux.

Une disposition spéciale se présente dans le groupe

des Ascoglosses ; leur collier œsophagien rappelle

celui de certains Aplysiadés (Notarchus,...). Chez ces

Mollusques en dehors des deux cérébroïdes et des deux
pédieux, l'on a à la face postérieure du collier trois

ganglions palléo-viscéraux (Elysiadés, Hermœidés) ou
deux ganglions (Oxynoéidés); lesLimapontia n'auraient

que les centres cérébroïdes et pédieux, les autres ayant

totalement disparu.

Chez tous les Opisthobranches nous trouvons une

paire de ganglions buccaux, sauf chez les Tethys,

ganglioQS reliés aux cérébroïdes par une paire de

connectifs. Ces deux petits ganglions accolés l'un à

l'autre (Pleurobranchidésj, ou réunis entre eux par

une courte commissure, sont toujours situés au point

de naissance de l'œsophage, au-dessous de celui-ci ;

chargés de l'innervation du bulbe et de tout le tube

digestif, l'on peut regarder ces ganglions et les nerfs

qui en sortent comme représentant le système stomato-
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gastrique de ces Mollusques. Chez quelques types

d'Opisthobranches, surtout chez ceux qui possèdent

une armature stomacale, l'on trouve un stomato-

gastrique très développé, offrant le long des troncs

nerveux de nombreux petits amas ganglionnaires de

renforcement.

Enfin chez tous ces animaux nous avons, passant

au-dessous de l'œsophage, une très délicate commis-

sure intercérébroïdale qu'il est souvent très difficile

d'apercevoir, car elle fait corps avec les autres connec-

tifs et commissures du collier et se trouve être plongée

le plus souvent dans la masse de névrilème qui les

entoure tous *.

Chez les Opisthobranches, les otocystes, de forme

lenticulaire ou un peu ellipsoïdale, contiennent

toujours de nombreux otolitlies ovoïdes ; il faut en

excepter toutefois les otocystes du Pelta coronata qui

ne possède chacun qu'un seul gros otolithe sphérique.

Les yeux sont atrophiés totalement chez les Ptéro-

podesThécosomes adultes, partiellement atrophiés chez

les Bulléens, et assez développés chez les autres.

Quant aux organes de tact et de l'olfaction (les

tentacules dorsaux ou rhinophores, et les tentacules

labiaux) ^développés chez le plus grand nombre, i's

peuvent être atrophiés chez d'autres (Limapontia,...),

ou transformés (disque céphalique des Bulléens).

I. Dans les reproductions (P. Fischer, Manuel cU Conchyliologie,

fîg. 3o5 ; A. Lang, Traité d'Anatomie comparée... fîg. 117.) du dessin

du collier œsophagien de Bulla (Haminea) hydatis que j'ai donné

en 1879 dans mon Mémoire sur VAnatomie des BuUidés, l'on a oublié

de marquer cette fine commissure intercérébroïdale bien qu'elle

soit indiquée nettement dans mon dessin original (fig. ii^, com. c\
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Appareil génital.—Tous les Opisthobranches sont

licrmaphrodites, mais ils ne peuvent se féconder eux-

mêmes ; il y a accouplement sans que pour c^la la

fécondation soit toujours réciproque. P. Fischer et

d'autres naturalistes ont pu observer des Aplysia

disposées en chaîne, le premier individu étant fécondé

par un second qui était lui-même fécondé par un

troisième et ainsi de suite sur une certaine longueur.

Ce mode d'accouplement est assez rare, générale-

ment l'on n'a que deux individus de réunis, remplissant

chacun en même temps le rôle de mâle et de femelle.

Nous ne reviendrons pas sur la structure de l'appa-

reil génital que nous avons déjà décrit plus haut en

détail; nous rappellerons que toujours, en dehors de

la glande hermaphrodite, il existe des glandes annexes

très développées , glandes de l'albumine et de la

glaire.

Un organe copulateur volumineux s'observe chez

tous ces Mollusques; il est inerme, ou quelquefois

muni d'un tube terminal taillé en biseau (Philine,

Hermœidès, Amphorina,...), ou de crochets chitineux

(Notarcbus, Doriopsidés, Goniodoris, Euplocamus,...)

Les pontes sont volumineuses par rapport à la

grosseur de ces Mollusques ; les œufs de très petite

taille, le plus souvent en nombre considérable (de

quelques centaines à plusieurs centaines de millej, sont

contenus dans une masse glaireuse qui peut prendre

les formes les plus variées. Chez les Aplysiadés le ruban

nidamentaire est constitué par un cordon très long,

replié un grand nombre de fois sur lui-même, ce qui

lui a fait donner le nom de « Verniicelli di mare » par

les pêcheurs italiens; il a l'aspect d'un large ruban

8.
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1^

PLANCHE 17,
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plus OU moins épais, mais pas très long, chez la

plupart des Doridés, Doto,...; il affecte la forme d'un

cordon comprimé, sinueux ou enroulé sur lui-même,

pas très long, chez beaucoup d'.^olidiidés, Elysia,... ;

un ruban en forme de croissant constitue la ponte des

Texte de la planche 17 (page 138).

Figuré i. — Flabellina afflnis Gmelin. Ruban nidamentaire, d'a-

1 2

près Vayssiere. Gross' — .

Figure a. — Amphorina cœrulea, Montagu. Ruban nidamentaire,

6
d'après Vayssiere. Gross' -

.

Figure 3. — Amphorina Alberti, de Quatrefages. Ruban nidamen-

12

taire, d'après Vayssiere. Gross* — .

Figure A. — Capellinia (Tergipes) Dorise, Trinchese. Ruban nida-

^ ,
12

mentaire, d après Vayssiere. Gross^ —
Figure 5. — Ercolania funerea. A, Costa. Ruban nidamentaire,

d'après Vayssiere. Gross^ -
.

Figure 6.— Jorunna Johnstoni, Aid. et Hanc. Ruban nidamentaire,

3
d'après Aider et Hancock. Gross' -

.

Figure 7. — Pclta coronata. Ruban nidamentaire, d'après Vayssiere.

3
Grosst - .

I

Figure 8. — Notarchus punctatus Philip. Organe copulateur, d'a-

12
près Vayssiere. Gross*^ — .

Figure 9. — Limaponlia capitata, MuUer. Organe copulateur, d'a-

200
près Vayssiere. Gross* .

Figure 10. — Idalia elegans. Organe copulateur, d'après Vayssiere.

Gross'- — .

I
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ïergipes, Amphorina cœrulea,... ; la disposition en

paquet allongé se trouve chez les Limapontia.

x\ous pourrions prolonger beaucoup cette liste,

attendu que la forme du ruban nidamentaire varie

non seulement d'une famille, ou d'un genre à l'autre,

mais entre les espèces d'un même genre.

Les Opisthobranches étant tous marins présentent

la phase larvaire typique des Mollusques : un animal

muni d'un vélum bi ou quadrilobé (Créseis) contenu

dans une coquille nautiloïde avec opercule. Gela tient

naturellement au milieu dans lequel ces êtres habitent

et aussi à la petitesse de leurs œufs. Le vitellus nutritif

étant peu considérable, l'embryon sort de l'œuf de

bonne heure et va chercher dans la mer de quoi se

nourrir jusqu'au moment de sa tranformation ultime.

Quelques Opisthobranches ( Genia Gocksi, Pelta coro-

nata) qui pondent des œufs volumineux et par suite

peu nombreux, n'offrent pas ce stade larvaire comme
P. Pelseneer et moi avons pu le constater : l'évolution se

fait complètement dans l'œuf, et lorsque le jeune sort de

celui-ci il possède la forme et l'oi-ganisation de l'adulte.

Mœurs. — Nous ne devons pas nous attendre à

trouver rien de bien intéressant dans l'étude des mœurs
des Opisthobranches ; ces Mollusques par suite de leur

hermaphroditisme ne présentent pas comme d'autres

types d'animaux (Géphalopodes, Arthropodes ter-

restres,...) ces mille marques d'intelligence dans la

recherche des sexes.

Ils s'accouplent sans avoir l'air de se rechercher ; un
de leurs semblables vient à passer à côté d'eux, ils

s'unissent presque aussitôt, sans acte préalable.
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La recherche de leur nourriture n'amène pas non

plu5 des manifestations intellectuelles bien marquées ;

s'ils sont herbivores, au milieu des algues parmi les-

(juelles ils vivent, ils trouvent une nourriture abon-

dante ; s'ils sont carnassiers, ce sont des animaux

microscopiques (Radiolaires, Foraminifères, Infusoires,

Gastéropodes minuscules, ainsi que quelques Algues de

très petite taille, surtout les Diatomées), pullulant dans

la vase ou le sable, qu'ils avalent avec une certaine

quantité de cette vase; ou bien ce sont des colonies

d'Hydraires, de Zoanthaires ou de Bryozoaires qu'ils

broutent en quelque sorte.

Toutefois quelques espèces d'Opisthobranches s'adres-

sent à d'autres formes animales. Ainsi nous avons pu
constater que dans le golfe de Marseille, de même que

sur les côtes de Nice, le Scaphander lignarius semble

aifectionner les coquilles vides de la Turritella commu-
nis habitées par une espèce de Géphyrien, appartenant

au genre Phascolosoma ; dans l'estomac de ce même
Bulléen nous avons trouvé fréquemment des débris

de ce ver.

Habitat et Récolte. — Au début de cet ouvrage nous

avons donné quelques indications générales sur l'ha-

bitat et la récolte des Gastéropodes ; il convient d'in-

sister un peu sur ce sujet en ce qui concerne les

Opistlîobranches. Ces Mollusques forment un groupe

un peu à part, ces êtres sont pour la plupart dépourvus

de coquille, leur genre de vie se ressent naturellement

de cette disposition qui les force à chercher à s'abriter

le plus possible dans les milieux où ils vivent.

L'on rencontre ces animaux à toutes les profondeurs,
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mais les espèces cotières ne se présentent tout à fait à

la côte que si la mer est très calme ; la délicatesse des

tissus de la plupart ne leur permettrait pas d'être long-

temps en butle aux mouvements des vagues.

Ces êtres demeurent toujours dans l'eau ; sur les côtes

de la Méditerranée cela leur est facile, mais sur les

côtes de l'Océan il faut qu'ils se tiennent dans des exca-

vations de rochers pour ne pas se trouver à sec à marée

basse.

D'après ces indications, pour récolter des espèces

cotières sur les bords de la Méditerranée, l'on devra

examiner au bords de l'eau les rochers et les touffes

d'algues, par un temps calme, de préférence le malin de

bonne heure ; mais le long des côtes océaniques l'on

recherchera ces animaux à marée basse dans les flaques

d'eau, ou les excavations de rochers plus ou moins

garnies d'algues. Dans ces dernières localités, surtout à

l'époque des grandes marées, l'on pourra obtenir un

très grand nombre de ces Mollusques, surtout des

vEolidiadés, Hermœidés, Elysiadés, Tritoniadés.

Les résultats seront bien moins considérables dans la

Méditerranée, car les espèces que l'on peut rencontrer

même à la côte par une mer très calme, sont bien peu

nombreuses. 11 faudra donc employer d'autres moyens,

dès que l'on voudra se procurer des types vivants à plus

de 5o centimètres de profondeur; il sera nécessaire

d'avoir un bateau et armé d'une petite drague à

main, munie d'un manche d'un mètre ou deux,
^ essayer de racler les roches qui se trouvent à cette

profondeur. L'on pourra aussi, avec l'aide d'un trou-

bleau, faucher en quelque sorte parmi les prairies de

zostères ou au milieu d'amas d'algues et obtenir ainsi
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certaines espèces qui ne viennent jamais à la surface

de la mer.

Pour toutes les espèces d'Opisthobranches vivant à

une profondeur de plus de 3 mètres dans la Méditer-

ranée, ou plus bas que le niveau des grandes marées

dans l'Océan, il faudra employer le gangui ou la drague.

Après avoir traîné lentement au fond de la mer ces

engins de pêche pendant dix minutes ou un quart

d'heure, on les ramène sur le bateau et l'on commence
aussitôt le triage des résidus obtenus. Lt3S grosses

espèces sont mises de côté dans des bocaux remplis

d'eau; il en est de même pour les petites espèces que

l'on a pu apercevoir, mais beaucoup d'entre elles

échappent au regard, même le plus exercé, surtout si

les débris récoltés sont des tiges ou rhizomes de zostères,

des touffes d'algues ou de petits rochers à nombreuses

excavations.

L'on devra mettre ces objets dans des récipients d'eau

de mer et les y laisser quelques heures; le plus souvent

l'on remarquera au bout de ce laps de temps, à la sur-

face de l'eau, ou contre les parois du récipient, ou encore

sur les débris eux-mêmes, de petits Opisthobranches

rampant de-ci de-là, mélangés à de nombreuses petites

coquilles de Pi^osobranches,

Pour faciliter ces recherches il est utile de s!armer

d'une grande loupe, grossissant 2 à 3 fois, et aussi d'un

pinceau pour transporter dans un autre récipient les

petites et déUcates espèces que l'on aura aperçues.

Lorsque le gangui ou la drague n'aura presque rame-

né que des tiges de zostères, l'on pourra sous l'eau

de mer en défaire les feuilles, et les agiter pour faire .

tomber tons les Mollusques à coquille ou non, qui
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peuvent se trouver cachés entre elles et la tige.

C'est grâce à ce procédé que nous avons pu en 1892 et

en 1893 nous procurer les minuscules Prosobranches à

coquille (Homalogyra, Ammonicera, Scissurella, Cœ-
cum,...) que nous avons étudiés et dont nous avons pu

ainsi faire connaître l'organisation.

Si l'engin de pêche rapporte surtout de la vase, il faut

la mettre par petites quantités dans des récipients pleins

d'eau.; on brasse lentement cette vase et l'on décante à

trois ou quatre reprises. On obtient ainsi un fond de

sable dans lequel l'on trouve toujours de petites coquilles

et parfois de petits Mollusques nus.

Conservation. — Il est très difficile d'arriver à con-

server avec leurs couleurs, même atténuées, la plupart

de ces Mollusques ; l'alcool les décolore en très peu de

temps et les liquides conservateurs mis en avant ces

dernières années ne donnent pas tous les résultats que

l'on peut désirer. Certaines teintes telles que le rouge,

le vermillon et le jaune sont plus fugaces que les autres,

s'atténuent rapidement et disj^araissent sous peu, tandis

que le gris, le bleu, le vert foncé,... offrent plus de

résistance à la décoloration.

Il serait cependant nécessaire, surtout pour les Nudi-

branches, d'arriver à conserver leurs teintes, car ces

animaux ne peuvent être déterminés d'après leur aspect

après un séjour assez court dans l'alcool ; on est obligé

de s'en raporter uniquement à la structure des mâchoires,

de la radula et du pénis pour arriver à les classer.

Au point de vue de l'étude de leur organisation, surtout

du système nerveux, c'est encore l'alcool à 80° qui donne

les meilleurs résultats ; le formol même employé à faible
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dose (3 à 5 7o) attaque les tissus et les rend déliques-

cents.

Nous conserverons la division des Opisthobranclies

en trois sous-Ordres d'égale valeur que nous avions

adoptée en 1888 dans la deuxième ' partie de nos

({ Recherches zoologiques et anatomiques sur les Mol-

lusques Opisthobranches du golfe de Marseille », et

plus tard, en 1908, dans le Supplément de ces Keclierches.

Ces subdivisions ou sous-Ordres sont :

Tectibranghes, Guvier, 1817

AsGOGLOssES, Bergh, 1876

Nudibranghes, Guvier, 1817.

Le Groupe des ïectibranches correspond à celui des

Pomatobranchia de Schweigg., de Sléganobranchia de

Jhering,dePleurobranchia de G. von Hayeli et desPleu-

roneurés, avec une partie des Notoneurés de Lacaze-

Duthiers. Toutefois aux Mollusques composant ce sous-

Ordre il [faut ajouter les Ptéropodes qui constituaient

jadis une classe spéciale que l'on plaçait entre celle d^s

Gastéropodes et celle des Géphalopodes et qui mainte-

nant, grâce surtout aux nombreuses recherches de Boas et

de P.Pelseneer, doivent être mis parmi les ïectibranches.

Les Ascoglosses de Bergh (1876), ou Sacoglosses de

H. V. Jhering (1877), forment un groupe ayant un

ensemble de caractères bien spéciaux, et avec cela offrant

une parenté d'une part avec les Tectibranches par la

Famille des Oxynoéidés, et d'autre part avec les Nudi-

branches parles Hermœidés. Nous laisserons cependant

les Oxynoéidés dans le Groupe des Tectibranches, parce

que, comme nous le disions en 1 885 dans notre « Etude

des Opisthobranches du golfe de Marseille ))(p. 100), il

MOLLUSQUES. — I 9
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nous semble que l'on doit accorder plus d'importance

à l'existence de la coquille externe et surtout à celle

de la branchie, que ne l'ont fait divers de nos prédé-

cesseurs partisans de la création du groupe des Asco-

glosses.

Enfin les Nudibranches correspondent aux Gymno-
branchia de Schweigg, de Meyer et Mobius, de von

Hayek,... ; aux Pleurobranchia de Jhéring; aux Noto-

neurés, moins les Umbrella et Tylodina, de Lacaze-

Duthiers.

Quant aux subdivisions des Mollusques contenus

dans ces trois sous-Ordres, nous emploierons les déno-

minations que nous avions adoptées dans nos travaux

spéciaux sur ces animaux, avec les modifications appor-

tées en 1901 dans noire « Étude comparée des Opistobran-

ches des côtes françaises de l'Océan Atlantique et de la

Manche, avec ceux de nos côtes méditerranéennes ».

ORDRE DES OPISTHOBRANCHES
11. Milî\e-Edwards, i8/i8.

/ Une branchie latérale ou latéro-dorsale,

pectinée ou pennée, protégée par un repli

du manteau ; d'ordinaire une coquille ex-

terne ou interne, très rarement operculée ;

radula à dents caduques au dehors. Tectibranch3$. 2.

Branchies plus ou moins différenciées,

, multiples, à nu sur la face dorsale ou dorso-

latérale du corps;— pas de coquille ; radula

[à dents caduques rejetées au dehors. Nudibranches. 7.

Branchies nulles ou peu différenciées;

le plus souvent pas de coquille ; dents

radulaires anciennes caduques dans un sac

ou asque placé sous le bulbe buccal; mâ-

choires nulles. Ascoglosses. 6.
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2.—

Pas de tentacules, sauf Aplusirum et Thé-

cosomes, mais une expansion membra-

neuse antéro-dorsale, le disque ou bouclier

céphalique, portant d'ordinaire sur ses faces

latéro-inférieures des organes olfactifs plus

ou moins différenciés ;
parapodies (par-

ties latérales, du pied) plus ou moins déve-

loppées et pouvant se replier sur le dos ou

former deux nageoires à l'avani du corps
;

orifice pénial sur le côté droit de la tête et

relié à l'orifice génital par un sillon sémi-

nal externe. Balléens ou Céphalaspidea 3.

Pas de disque céphalique, une ou deux

paires de tentacules auriformes parfois

pleins; coquille interne ou presque complè-

tement interne
;
pied très développé avec

parapodies de dimensions variables, libres

ou soudées partiellement, ou disposées en

deux nageoires placées en avant du corps;

orifice pénial sur le flanc droit de la région

céphalique et relié à l'orifice génital médio-

dorsale par un sillon séminal. Apl-ysiadés ou Anaspidea 4.

Manteau développé recouvrant la face

dorsale, pouvant contenir dans une vaste

cavité palléale une petite coquille lamel-

leuse concave, ou ne pas en avoir, ou être

lui-même caché par une coquille externe
;

voile buccal sur lequel s'appuie deux ten-

tacules dorsaux. Branchie pennée tout à

fait latérale à droite. Pleurobranchéens ou Xolaspidcu 5.

3.—

= Disque céphalique partiellement libre,

bifide postérieurement, parapodies très ré-

duites, latérales; radula multisériée.

Coquille externe, à tours nombreux, spire

saillante, ouverture entière, operculée.

= Disque céphalique partiellement libre,

bifide, se prolongeant en arrière en deux
larges tentacules triangulaires divergents,

Actœoniilt'S.
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pas de parapodies, pas de radula, pas de

mâchoires, estomac armé de trois plaques

cornées à surface interne couverte d'aspérités.

Coquille externe cylindrique ou fusi-

forme, spire peu ou pas saillante. Toniatinidcii

.

= Disque céphalique élargi en avant et

enroulé en forme de siphon en arrière
;
pas

de parapodies; radula paucisériée (i,o, i);

mâchoires à surface guillochée.

Coquille externe^ courte, ventrue, aspire

saillante, péristome épais, réfléchi au dehors. Blngiculidés.

=r= Disque céphalique partiellement libre,

bilobé postérieurement, parapodies assez

développées ; deux mâcJioires formées de

petits bâtonnets; formule radulaire 2,1,1,1,2

ou co^ I, 00, avec dents plus ou moins pec-

tinées ; estomac armé de trois grosses

plaques cornées et six très petites.

Coquille globuleuse, enroulée, spire con-

cave et ombiUquée ; ouverture de toute la

longueur, dilatée en avant, labre tranchant,

columelle lisse. Ballidés.

= Disque céphalique fixe, presque qua-

drangulaire
;
pied assez volumineux, para-

podies épaisses ;
pas de mâchoires ; radula

trisériée (l,i,l), dent médiane rudimen-

taire, dents latérales fortes et crochues ;

estomac armé de trois plaques égales ou

inégales (deux très grandes et une petite).

Coquille externe, enroulée, à spire non

visible, ouverture de la longueur du test,

dilatée en avant, labre tranchant. Scephandridés.

= Disque céphalique fixe, quadrangu-

laire ou trapézoïde ; pied assez volumi-

neux, parapodies épaisses ; inanteau déve-

loppé ;
pas de mâchoires ; radula muMisé-

riée (l,o,l ou i à 6, l,o_,l, i à 6) ; estomac

armé de trois plaques (deux grandes, une

petite).
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Coquille interne, fragile, contenue dans

l'épaisseur du manteau et ne recouvrant

que la partie postérieure des viscères. Fhilinidés.

= Disque céphalique partiellement libre,

terminé en pointe en arrière
;
pied volumi-

avec parapodies développées ; manteau

étendu avec appendice palléo-dorsal posté-

rieur bilobé ; mâchoires nulles
;
pas de ra-

dula, ni de pièces stomacales.

Coquille interne, calcifiée, lamelleuse,

concave, spiralée, terminée à son sommet

par un nucléus. Doridiidés.

z= Disque céphalique partiellement libre,

pointu en arrière ;
pied et parapodies ali-

formes très étendus sur les côtés et en ar-

rière, libres, sauf dans leur partie médio-

antérieure; manteau réduit, avec appen-

dice palléo-dorsal unilobé flagelliforme ; mâ-

choires rudimentaires ; radula multisé-

3» \ riée (5,l,o,l,5).

Coquille interne minuscule, nautiliforme

dont les bords de l'oviverture se prolongent

en une fine pellicule hyaline. Gastroptéridés.

= Animal allongé avec deux petits ten-

tacules dorsaux
;
pied transformé en deux

grandes nageoires latérales et un flagellum

postérieur; avec ou sans mâchoires ; radula

trisériée (1,1.1) ou pas; estomac armé.

Pseudo-coquille sous-épithéliale, cartila-

gineuse^ en forme de sandale. Une coquille

larvaire caduque, calcaire, spiralée et oper-

culée. Cymbuliidés.

= Manteau réduit, avec cavité palléo-dor-

sale; pied transformé en deux nageoires

antérieures et un lobe médian opercuU-

gère ; deux mâchoires réduites chacune à

cinq rangées de petites pièces cornées ;

radula trisériée (1,1,1) ; estomac muni de

trois grandes plaques cornées hyalines.
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Coquille sénestre, hélicoïdale, à spire plus

ou moins développée ; opercule corné, à

spire sénestre. Limacinidés.

= Animal globuleux ou conique avec

manteau mince et cavité palléale ventrale ;

pied disposé en deux grandes nageoires

dorso-latérales antérieures et un lobe

ventral intermédiaire ou tablier ; mâchoi-

3.— < tes réduites chacune à quatre ou cinq lames

ou rangées de petites pièces cornées partiel-

lement soudées ; radula trisériée (1,1 , i
) ; esto-

mac armé de quatre grandes plaques cor-

nées hyalines.

Coquille calcaire, plus ou moins hyaliae,

globuleuse ou en forme de cornet, toujours

non spiralée et d'ordinaire comprimée dor-

so-ventralement
;
pas d'opercule. Cavoliniidés.

= Corps plus ou moins allongé; tête mu-
no de deux paires de tentacules auri-

formes ; manteait réduit, recroquevillé en

arrière pour former un tube anal saillant;

pied très développé avec parapodies éten-

dues, plus ou moins soudées en arrière

par leurs bords ; mâchoires formées par

de nombreux petits bâtonnets ; radula

multisériée(cc ,i, oo ; estomac armé de nom-

breuses pièces cartilagino cornées plus ou
moins coniques.

4 — < Coquille interne, lamelleuse^ partielle-

ment calcifiée, un peu concave, subtrigone,

à sommet non spirale. Aplysiidés.

=: Animal allongé sans manteau ni co-

quille ; pied plus courtque la masse viscérale,

à surface ventrale réduite et présentant deux
nageoires latérales; trompe volumineuse,

disposée à l'avant du corps, avec ventouses

portées par celle-ci ou par deux prolonge-

ments antérieurs rétractiles.

Mâchoires nulles; radula multisériée Gymnosomes
(oo,i,oo ou 00, o, c»). Coquille nulle. ou Ptéroles.
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5.

6 —

=: Manteau développé, plus ou moins

étendu, contenant souvent des spiculesdans

son épaisseur, avec une petite coquille dans

une cavité palléale
;
pied volumineux ; mâ-

choires formant deux longuet plaques guil-

lochées; radulamultisériée (x> ,o, ce, parfois

30,1,0)); conduit génital triaule, quelque-

fois diaule ; les orifices çf , Ç et de copu-

lation placés côte à côte sur le flanc droit.

Coquille elliptique, auriculée ou halioti-

liforme, calcaire, plus ou moins concave. Pleurobranch'dês.

= Manteau réduit, recouvert par une co-

quille externe patelliforme; pied très vo-

lumineux; mâchoires en forme d'anneau

étroit guilloché; radulamultis;riée( oo,i, oo),

dent médiane très réduite; estomac garni

de nombreuses papilles cornées; conduit

génital monaule.

Coquille patelliforme, calcaire, avec un

fort revêtement épidermique. Umbrellidés.

= Corps allongé, limaciforme, manteau
développé, ni tentacules, ni voile buccal;

pied plat, tronqué en avant, pointu en ar-

rière et dépassant les téguments palléaux

postérieurs; petite branchie pennée latéro-

poslérieure ; organe copulateur distinct,

placé en avant de l'orifice génital; mâ-

choires formées de nombreux denticules

écartés les uns des autres ; radula trisé-

riée(i,i,i); estomac avec quatre grosses

plaques cornées en écusson.

Pas de coquille. Peltidés.

= Corps limaciforme, avec une ou deux
paires de tentacules auriculiformes ;

pied

avec parapodies uni ou bilobées de chaque

côté ; branchie pennée ; organe-copulateur

séparé de l'appareil génital.

Coquille calcaire, enroulée, plus ou moins

bulliforme, ouverture très grande, bord

externe tranchant. Oxynoéidés.
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= Cirres fiisiformes ou lamelleux sur les

parties latéro-dorsales du corps ; tentacules

dorsaux auriculés ou pleins.

Pas de coqviille.

= Corps allongé, rég'ion céphalique ren-

flée portant deux, tentacules auriculés ; ré-

gions moyenne et postérieure du corps

\ plates avec parapodies triangulaires très

étendues contenant les ramifications den-

dritiques du foie.

Coquille nulle.

=: Corps limaciforme, avec ou sans tenta-

cules dorsaux
;
pied assez large, sans para-

podies, tronqué en avant, pointu en arrière.

\ Pas de coquille.

i
= Anus situé sur le côté droit du corps;

deux mâchoires lamelleuses, cornées, con-

caves et d'une seule pièce.

= Anus médian postéro-dorsal; mâchoi-

res nulles, ou constituées par de petites

pièces chitineuses assemblées en deux ou

trois plaques,ou encore formant un anneau.

:= Anus postéro-médian placé entre le

manteau et le pied.

= Foie compact, contenu presque en
entier dans la masse viscérale ; branchies

nulles ou disposées en deux séries symé-

triques.

== Foie ramifié, prolongé jusqu'aux tégu-

ments et se continuant à l'intérieur des cir-

res dorsaux.

8. — < = Foie ramifié en réseau allant dans les

parties latérales du manteau et se conti-

nuant dans les cirres lamelleux des rebords

palléaux ; manteau développé recouvrant

tout le corps ; voile buccal indépendant,

sorte de bouclier au-dessus duquel se trouve

une caroncule nucale et une paire de tenta-

Hennœidés.

Élysiadés.

Limapontiadés.

8.

13.

17.

10.

cules claviformes rétracti les. Pleurophyllidiidés
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9.-

10.

I = Voile frontal sifn[>le ou dentelé; un©

paire de tentacules dorsaux plus ou moins

ramifiés, rétractiles, dans des gaines en cor-

net; branchies dendritiques latéro-dorsales;

radula multisériée ; estomac avec ou sans

lames cornées.

= Faciès de Tritoniadés ; formule radu-

laire oo, i, oo
; foie ramifié.

=: Une paire de tentacules claviformes

Iperfoliés, rétractiles, dans de vastes gaines

lauriformes ; parapodies bilobées, à lobes

nettement séparés portant de nombreuses

Ipetites branchies dendritiques à leur face

supérieure ; radula multisériée ; estomac

avec lames cornées assez nombreuses.

= Un peu le faciès des Tritoniadés ; bords

Idorsaux carénés, ondulés, portant des cir-

res non caducs; formule radulaire co,i,oo.

JOUQO ,o,<»

.

= Voile céphalique très vaste en forme

d'eiitonnoir ; une paire de tentacules dor-

saux rudinientaires ; branchies dendriti-

ques latéro-dorsales réduites, mélangées de

chaque côté à une rangée do larges cirres

caducs ; ni mâchoires, ni radula.

= Corps très comprimé transparent laté-

ralement, pas de branchie, pied atrophié,

foie subdivisé en quatre lobes sacciformes,

formule radulaire qo ,i,oo .

= Appendices dorsaux simples fusi for-

mes ; deux paires de tentacules simples.

= Appendices dorsaux simples fusi-

formes ; une paire de tentacules dorsaux

ou rhinopliores ramifiés ; anus latéral

droit.

= Appendices dorsaux en massues tu-

berculeuses ou papilliformes ; anus laté-

Tritoniadés.

Dendronotidés.

Scyllœidés.

Lomanotidés.

ro-dorsal.

Téthyidés.

Phylliroïdés.

.^olidiidés 11.

MadrelUdés.

12.
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11

12,

13,

14.

15.

16.— ;

= Radula multisériée; anus postéro-

dorsal.
"

Proclonolidés.

I

= Radula unisériée, dents en fer de

lance; anus latéral droit. . Facélinidés.

I = Radula unisériée, à larges dents cté-

noïformes ; anus latéral droit. A^oUdielUdés

.

= Radula trisériée; anus latéral droit. Corypheltidés.

= Radula trisériée ; deux paires de

tentacules simples. Tcrgipidés

^= Radula unisériée ; une paire de ten-

tacules dorsaux simples, rétractiles dans

des gaines en cornet. Dotoïdés.

=-- Branchie formée par un certain nom-
bre de folioles bi, tri ou simplement

[)ennées, disposées circulairemeni autour

'de l'anus postéro-dorsal.

:= Branchie représenté par de nom-

breuses petites lamelles branchiales sim-

ples ou pennées disposées entre le pied

et le manteau.

= Branchie dont les folioles sont com-

plètement rétrdctilesdans une cavité sous-

jacente ; rhinophores rétractiles.

= Folioles branchiales non rétractiles
;

rhinophores d'ordinaire non rétractiles.

= Bulbe buccal ou pharyngien bien dé-

veloppé, muni de mâchoires et de radula.

=-- Bulbe pharyngien réduit, disposé

pour la succion, sans mâchoires ni radula.

= Manteau plus ou moins développé,

pouvant porter des digitations simples,

bifurquées, ou mr-me dcndriformes. Mâ-

choires et radula.

=:= Manteau plus ou moins développé,

avec ou sans digitations. Mâchoires nulles

ou rudimenlaires ; radula ayant d'ordi-

naire pour formule oo
, 1 i. 1, oc

; pré-

sence d'un diverliculum suceur à la face

postéro-dorsale du bulbe pharyngien. Goniodoridés

•

14.

17.

Dorididés-CryptO'

branchies 15-

Dorididés Phané.

robranchiés 16.

Dorididés vrais.

Doriopsidés.

Polyiéradés.
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= Manteau vaste entier, recouvrant tout

i le corps ; anus postéro-dorsal, parfois

\ postérieur et alors placé entre le manteau

17.— < et le pied. PhylUdiadés.

I
= Manteau vaste mais avec une pro-

[ fonde échancrure en arrière ; anus posté-

prieur entre lo manteau et le pied. Corambidés,

I. Sous-Ordre. — TECTIBRAI^CHES,Cuvier,i8i7.

(( Une branchie latérale ou latérc-dorsale, pectinée

ou pennée, protégée par un repli du manteau ; 'd'ordi-

naire une coquille externe ou interne, rarement oper-

culée ; radula à dents caduques au dehors. »

l'^^ Section. — CEPHALASPIDEA, P. Fischer, 1887.

Syn. : Bulléens, P. Pelseneer, 1894.

(( D'ordinaire sans tentacules, mais ayant une expan-

sion membraneuse antéro-dorsale, le disque ou bouclier

céjihalique portant généralement sur ses faces latéro-

inférieures des organes olfactifs plus ou moins différen-

ciés ; parapodies pouvant se replier sur le dos ou former

deux nageoires à l'avant du corps ; orifice pénial relié

à l'orifice génital par un sillon externe. »

l'"'^ Famille : Actaeoiiiclés, d'Orbigny, 1835.

« Animal rétractile dans sa coquille ; voile céphalique

ou clypéus bilobé en arrière: manteau se prolongeant

postérieurement en un tube spiral; pied assez grand,

portant un opercule. iVIâchoires constituées par de petites

pièces chitineuses pcctiniformes ; radula ayant pour

formule <xD,o, oo
; dents latérales petites, très nombreuses

et unciformes. »
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Genre : Actaeoni, Denys de Monlfort, 1810.

(Tornatella, Lamk ; Speo, Risso).

= Coquille ovoïdo-cylindriqiie, opaque, solide,

spire très courte ; columelle avec un pli sinueux ; oper-

cule corné.

Coloration gris rose uniforme ou avec deux bandes

transversales blanches (fîg. i, pi. i8).

Longueur i8%, largeur 9%;— fonds coralli-

gènes tornatilis, L.

(fasciata, Lamk ; bifasciatus, Risso).

Habitat.— Méditerranée : côtesoccidentales(ltalie,

France, Espagne, Algérie, Sicile, les Baléares,...). —
Océan Atlantique : Portugal, Espagne, France occid.

et sept.

= Coquille à test très épais, globuleuse, spire

proéminente, stries nombreuses, simples ; ouverture

piriforme^ columelle lisse.

Coloration blanche ou légèrement rosée,

Longueur 2 %, 5 ;
— dans les fonds de 100 mètres

et plus globulinus, Monteros.

Habitat. — Golfe de Marseille, Sicile, Mer Egée. —
2me Famille : Tornatiiiidéis, P. Fischer 1887.

Absence du bulbe buccal, par suite pas de mâchoi-

res ni de radula.

Genre Utriculus, Brown, 1845.

= Coquille bulliforme, à spire saillante, stries

d'accroissement sensibles ; ouverture très étroite

sauf en avant ; columelle avec un pli. Coloration

blanc-jaunâtre.

Longueur 2 à4% obtasa,Mlg,

I. Afin d'éviter les répétitions je ne donnerai pas le plus souvent
la diagnose du genre, celle-ci se retrouvant dans la diagnose de la

première espèce décrite ; quant aux diagnoses des familles elles sont
complètes dans le tableau déchotomique (p. i46-i55).
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Habitat. — Méditerranée : Golfes de Marseille et

(le Fos ; Océan Atlantique et la Manche.

Var. minutissima, caractérisée par sa petite taille

et sa spire scalariforme.

Habitat. — Méditerranée : Gênes, Livourne, golfe

de Fos.
Genre Retusa, Brown, 1827.

Syn. : Coléophysis, P. Fischer 1883.

= Coquille cylindro-conique, à, sommet tronqué-

concave, trois fois plus longue que large, contractée

au milieu ; nombreux plis longitudinaux occupant

les deux tiers postérieurs de la coquille, et en avant

une bande transversale très hyaline ; columelle

épaisse.

Coloration du lest blanc hyalin, un peu translu-

cide (fig. 2, pi. i8).

Animal à téguments d'un blanc hyalin, pourvu

de trois plaques cornées inégales, de forme ovale,

l'une d'elles étant le double des deux autres, à sur-

face interne couverte de denticules.

Longueur 3 à 4 %, largeur. . . truncatala, Brug.

Habitat. — Côtes méditerranéennes occidentales.

— Océan Atlantique (côte occidentales et septentrio-

nales de la France).

Le Retusa semisulcata, Philip, me parait être une

variété allongée du truncatula Brug.

= Coquillecylindro-conique, à test fragile, trans-

lucide, à stries d'accroissement sensibles ; ouver-

ture étroite dans ses deux tiers postérieurs, élargie

en avant.

Coloration blanchâtre hyalin.

Longueur 2 à 3 % nitidula, Loven.
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Habitat. — Diverses localités de la Méditerranée

occidentale.

= Coquille oblongue, cylindrique, un peu ven-

ir je, à stries d'accroissement peu visibles ; columelle

avec un pli peu accentué.

Coloration d'un blanc hyalin.

Longueur3% iimhUicaliis, Montagu.

Habitat. — Toute ia Méditerranée ; Océan Atlan-

tique et la Manche (Saint-Jean de Luz, Sainl-

Wast,...)

= Coquille ovale, lisse, subpellucide ; ovale en

avant, à sommet tronqué ; ouverture droite presque

de toute la longueur ; bord collumellaire convexe.

Colaboration d'un blanc translucide.

Longueur 2%, largeur i %. Crossei, Bucq,Dautz, Dfs.

Habitat. — Méditerrané (côtes du Rousssillon).

=r Coquille convexe cylindrique, tronquée aux

deux extrémités, lisse, avec lignes transversales sur

le milieu ; labre un peu arqué, columelle peu épaisse.

Coloration d'un blanc pellucide tirant surlejaune-

verdâtre.

Longueur 8%, largeur 2, 5%. Jejfreysi, J. V. Grs.

Habitat. — Méditerranée occidentale.

Genre Volvula, A. Adams, 1850.

= Coquille subcylindrique, rostrée de chaque

côté, lisse, à sommet un peu plus aigu que la base
;

spire non visible ; un pli collumellaire basai peu

marqué (fig. 3, pi. 18).

Coloration dun blanc très hyalin.

Longueur 3 à 4 % ; dans les fonds coralligènes.

aciiminata, Brug.



CLASSE DES GASTEROPODES 1^9

Habitat. — Méditerranée occidentale et golfe de

Gascogne (Saint-Jean de Liiz,....)

3'"*^ Famille : Rîiisjîculîdés, P. Fischer, 1887.

Genre Rin^icula, Deshayes 1838.

= Coquille courte, ovale, très ventrue, à test

solide, lisse ou à stries à peine visibles, à spire coni-

que, courte ;
columelle avec trois plis tranchants ;

labre étendu, calleux (fig. 4 et Z|'"^ pi. i8).

Coloration blanche.

Longueur 5 à 6 "X* largeur 4%. aariciilata, Philip.

Habitat. — Méditerranée occidentale ; Océan

Atlantique.

= Coquille lisse, ouverture plus dentée, spire

plus longue.

Longueur 4 %, largeur 3%, 4- . conformis, Monteros.

Habitat. — Méditerranée (littoral de la France,

Sicile et Algérie) ; Océan Atlantique, régions pro-

fondes.

= Coquille subovale, très renflée, lisse; spire

courte et aiguë; columelle avec trois plis; labre

élargi, rentlé au milieu et sans sillons.

Longueur 4 /m, 8, sur 4 /m de largeur. . baccinea,

Deshayes.

Habitat.— Méditerranée (Nice, mer Egée); Océan

Atlantique.

= Coquille ovale allongée, ventrue, lisse avec

stries transverses délicates ; spire courte ; ouver-

ture grande, subanguleuse ; columelle avec un ou

deux plis ; labre faiblement épaissi, lisse en

dedans.
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PLANCHE 18.
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Tejcte de la planche 18 (page 160).
"

Figure i. — Actaeon tornatilis, Linné. Coquille, d'après Tryon.

Grosse -
.

I

Figure a. — Retusa truncatula, Bruguièro. Animal en marche avec
5

sa coquille, d après Vayssiere. Gross*

Figure 3. — Volvula acuminata, Bruguièrc. Coquille, d'après Tryon
3

et Pilsbry. Gross* -
.

FiGURB l\. — Ringicula auriculata, Philippi. Animal, d'après rryon

et Pilsbry. Grosse -
.

Fi<;uRE k bis. — Ringicula auriculata, Philippi. — Coquille, d'après

4
Tryon et Pilsbry. Gross*^ - .

FuiURE 5. — Acera buUata, Muller. Coquille vue par son sommet,

d'après Meyer et Mobius. Gr. natur.

Figure 6. — Bulla striata, Bruguière. — Une rangée de dents de

la radula ; m, médiane, 1, 1', l", dents latérales, d'après Vays-

^ ,
3o

siere. Gross^ — .

I

Figure 7. — Haminea cornea, Lamark. Coquille, d'après Tryon.

Gross' -
.

2

Figure 8. — Scaphander lignarius, Linné. Coquille, d'après Tryon.

Gross^ -
.

2

Figure 9. — Scaphander lignarius, Linné. Dents radulaires ; m,

médiane, / latérale, d'après Vayssiere. Grdss^ — .

Figure 10. — Philine catena, Montagu. Animal en marche, vu le

G
dos, d'après Vayssiere. Gross^ -

.

Figure xi. — Philine catena, Montagu. Coquille, d'après Vayssiere.

16
Gross^ — .

I

Figure 12- — Philine aperta, Linné. Plaques stomacales, d'après

2

Vavssière. Gross* - .

I
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Longueur 5 "î^, -largeur 4%. . . leptochila, Bryne.

Habitat. — Méditerranée occident, (régions

profondes 200 à 35o mètres) ; Océan Atlantique.

4"^*^ Famille : Bullidés, P. Fischer 1887.

Genre Buila, Linné 1759.

== Coquille ovale-cylindrique, calcaire, solide,

atténuée en avant, tronquée en arrière et profondé-

ment ombiliquée; un peu étranglée en son milieu
;

Iis3e sauf en avant et en arrière où s'observent des

stries transversales ; ouverture de toute la longueur

de la coquille, renflée dans sa moitié antérieure,

rètrécie au milieu ; columelle épaissie, lisse ; labre

épais et tranchant.

Coloration extérieure gris-brun avec nombreuses
m irbrures foncées du gris-rougeâtre au noir ; sur-

face interne blanchâtre ou blanc-grisâtre. Epiderme

Suite (la texte de la planche 18 (page 160).

l'ic.uRE i3. — Doridium membranaceum, Meckel. Coquille, d'après

2
Vayssiere. Gross' -

.

KiGLRE i/î. — Gastropteron Meckelii, Kosse. Coquille^ d'après Vays-

siere. Gross' — .

I

Figure i5. — Lobiger Philippii, Krohn. Animal vu de dos, d'après

Vayssiere. Gross' -
.

2

Figure i6. — Lobiger Philippii, Krohn. Coquille, d'après Vays-

3
siere. Gross^ - •

I

KiGURi^: 17. — Smaragdinella algira, Hanley. Coquille, d'après

Tryon et Pilsbry. Gross - ,
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un peu velouté, d'un jaune de rouille, faisant corps

avec le test.

Animal d'un noir violacé, ou gris foncé. Deux

mâchoires en croissant constituées par des bâton-

nets chitineux à surface externe pentagonales ou

hexagonales; formule radulaire 2, 1, 1, 1, 2 ; esto-

mac muni de trois grandes plaques, épaisses,

cornées, très fortement tuberculeuses, et de six très

petites plaques groupées par deux (fig. 6, pi. t8).

Longueur 3o à 4o ""m, largeur i5à 19 %. . strlata,

Bruguièro.

Habitat."— Méditerranée occident. ; Océan Atlan-

tique (côtes du Morbihan). — Fonds des zoslères

et coralligènes.

Celte espèce est très cosmopolite, on la trouve

dans toutes les régions tempérées et surtout chaudes

du globe.

= Coquille plus ovale, plus petite, avec la même
structure que B. striata, mais possédant en plus

sur toute sa surface externe de petits trous serrés,

disposés parallèlement aux stries des extrémités.

Longueur 8 '^, largeur 4 %, 5. . utricahis, Brocchi.

Habitat. — Méditerranée (fonds de 100 mètres et

plus); — Océan Atlantique.

Geiu-e Haminea, Leach, 18i7.

= Coquille calcaire, fragile, ovale, ventrue,

enroulée sur elle-même; sommet tronqué et ombi-

liqué, demi-solide, à surface externe avec stries

transversales accentuées, un peu onduleuses ;

ouverture très dilatée, surtout en avant; colu-
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melle très convexe, lisse, épaissie antérieurement ;

labre très mince, tranchant (fîg. 7, pi. 18).

Coloration cornée hyaline chez les jeunes, cornée

opaque chez les adultes ; épiderme jaune, adhérant

au test et contribuant à donner une teinte jaune

doré et même jaune rouille à cette coquille.

Animal du noir violacé au gris foncé, avec aspect

velouté ; mâchoires en croissant formées de bâton-

nets chitineux quadrangulaires à surface en carrés
;

formule radulaire 55, 1, 1, 1, 55; estomac armé de

trois grosses plaques cornées, épaisses, en forme

d'écusson, à surface interne présentant deux séries

de gros plis transverses, et six très petites plaques

lamelleuses disposées par groupes de deux.

Longueur 20 à 27 %, largeur i5 à 19 %. . hydatis.

cornea, Lamk. Linné.

Habitat. — Méditerranée occident. ; Océan Atlan-

tique (sur toute la longueur des côtes de France,

du Portugal et de l'Espagne). — Abondante dans la

zone littorale et dans la zone moyenne, par fonds

de vase ou de sable.

Les Haminea elegans, Leach, subpellucida,

H. Ad., et cornea, Lamk, sont pour moi des indi-

vidus d'âge différent de l'hydatis ; les deux pre-

miers à coquille très fragile, sont des jeunes;

tandis que la cornea est le type âgé, à coquille

assez solide et parfois presque opaque de cette

espèce.

Genre Acera, 0. F. MuUer 1776.

(ou Akera)

= Coquille externe, imperforée, enroulée,

mince et fragile, cornée-calcaire, translucide et
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épidermée ; spire tronquée, tours canaliculés
;

ouverture allongée, évasée en avant, rétrécie en

arrière ; labre mince, tranchant, arqué, disjoint à

la suture où il forme un profond sinus (fig. 5, pi. i8j.

Coloration jaune roux.

Animal d'une teinte générale rougeâtre avec

tâches et ponctuations fauves et blanches. — Corps

allongé, ne pouvant rentrer en entier dans la

coquille (fig. 7-8, pi. 8) ; disque céphalique long et

étroit; manteau rudimen taire, formant à droite un

rebord charnu qui se prolonge un peu en arrière

dans la coquille et forme en ce point un ilagellun

grêle presque aussi long que lé corps du IVIollus-

que
;

pied presque aussi long que le corps, avec

parapodies très développées, se recouvrant un peu

et pouvant servir de nageoires. — Mandibules réti-

culées ; formule radulaire 49, *> 49; dents médianes

crochues, à cuspide large et dentelée ; latérales

crochues, cuspide à bord externe dentelé chez les

25 premières, lisses chez les suivantes; estomac

armé de 6 grosses plaques cornées et 6 petites.

Animal, longueur 60 à 80 % ; Coquille, longueur

25 %, largeur 16% bullata, MuUer.

Habitat. — Méditerranée occident, (fonds vaseux

de 5 à i5 mètres). — Océan Atlantique (toutes les

côtes Européennes jusqu'en Norvège).

Genre Smaragdjnella, A. Adams.

= Coquille partiellement externe, fragile, enrou-

lée, globuleuse, un peu étranglée en son milieu ;

spire rentrée; ouverture fortdilatée en avant, rétrécie
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Texte de la planche l'J (pagj 163).

Figure i. — Bulla striata, Bruguière. Deux des trois grosses plaques

cornées du gésier et la paire de petites lames placées entre
5

elles, d'après Vayssière. Grosse -
.

Figure 2. — Haminea cornea, Lamark. Gésier ouvert montrant la

position des trois grosses plaques cornées et des trois paires de

5
petites lames placées en avant, d'après Vayssière. Gross* -

.

Figure 3. — Haminea cornea, Lamarck. Dents radulaires : m, la

médiane, j, l'intermédiaire, /, la première latérale, l' la trcnlc-

,
r5o

quatrième latérale, d'après Vayssière. Grossi — .

Figures 4 et 5. — Haminea cornea, Lamark. Une des deux mâ-

choires, (Gross*^ — et quelques bâtonnets isolés (Grosse— ).

d'après Vayssière.

Figure 6. — Gastropteron Meckelii, Kosse. Une rangée de dents

de la radula, la dent médiane et les deux latérales, d'après
220

Vayssière. Grossi — •

Figure 7. — Philine catena, Montagu. Deux dents de la radula :

, , ,
5oo

i, l'intermédiaire, l une latérale, d'après Vayssière. Gross*^ — •

Figure 8. — Philine Monterosati, JelTreys. Coquille, d'après Vays-

siere. Grossi
I

Figure 9. — Notarchus punctatus, Philip. Coquille, d'après Vays-
25

sière. Gross* — .

I

Figure 10. — Pleurobranchus (Bouvieria) occcllatus, Délie Chiajc.

Quelques plaques chitineuses d'une des mâchoires, d'après

200
Vayssière. Gross' .

Figure ii. — Pleurobranchus (Berlhella) plumulus, Montagu. Deux

dents prises dans une même demi^rangée de la radula, d'après
2^0

Vayssière — .

Figure 12. — Pleurobranchus (Bouvieria) ocellalus, Délie Chiaje.

Deux dents prises dans une même demi-rangée de la radula,

i5o
d après Vayssière. Grossi .
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en arrière; columelle avec appendice saillant;

labre aigu et arqué (fig. 17, pi. 18).

Coloration blanche légèrement rosée.

Animal avec disque aplati, un peu échancré

postérieurement ; parapodies longues et réfléchies

en arrière ; estomac avec pièces cartilagineuses.

Longueur de 7 à 8 % algira, Hley.

Habitat. — Méditerranée (côtes de l'Algérie).

5me Famille : Scaphaiiclridès, P. Fischer. 1887.

Coquille externe dans laquelle le Mollusque peut,

en partie se rétracter.

Genre Scaphander, Monfort 1810.

= Coquille ovale-oblongue, solide, épidermée ;

partie antérieure dilatée arrondie, partie posté-

rieure ou sommet un peu tronquée obliquement
;

fines stries transversales obliques ; ouverture très

large en avant, se rétrécissant en arrière ; labre

tranchant, bord interne lisse (fig. 8-9, pi. 18).

Coloration d'un jaune ocre avec stries transver-

sales plus foncées. La teinte du test est due sur-

tout à l'épiderme qui peut prendre parfois une

coloration jaune rouille, brun et même noir.

Animal à téguments blanc jaunâtre; pas de mâ-

choire; radula trisériée(l, i, 1), dent médiane très

caduque à cuspide pointue ; dents latérales fortes,

crochues, d'un jaune d'ambre foncé ;
parfois des

rudiments de dents marginales; estomac armé de

deux grandes plaques calcaires, épaisses et trian-

gulaires, et d'une petite oblongue, de même na-

ture, longueur 60 à 80% .... ligiiarius, Linné.
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Habitat. — Toute la Méditerranée, ainsi que les

cotes de l'Europe jusqu'en Norvège ; dans les

fonds vaseux de 4o à 76 mètres.

= Coquille de la même forme et de la même
couleur que lignarius, mais toujours plus petite,

possède en outre des séries de très petits trous dis-

posées en lignes transversales ; ouverture un peu

anguleuse en avant. Animal présentant des dents

médianes à cuspide très arrondie.

Longueur 3o à 35/^- piindostriatus, Gould et Bin.

Habitat. — Méditerranée et Océan Atlantique

(dans les régions profondes.)

Citte dernière espèce n'est autre que le Scaph.

lignarius, variété minor, trouvée par Marion dans

les fonds de gravier-vaseux, par 200 mètres de pro-

fondeur, au large de Marseille.

Genre Cylichna, Loveii 1846.

=: Coquille trois fois plus longue que large,

solide, blanche, ventrue au milieu, atténuée à ses

deux extrémités; surface externe lisse, avec 6 à 7

fortes stries en avant et 3 à 4 en arrière ; ouver-

ture brusquement dilatée en avant
;
çolumelle

courte avec un pli oblique.

Animal rétractile; disque céphalique tronqué

anguleux en arrière ; mâchoires rudimentaires,

radula multisériée (00 i, 1,1 00); estomac armé

de trois plaques calcaires de forme triangulaire.

Longueur 637% diaphana, Vayss.

Habitat. — Méditerranée (golfe de Marseille).

= Coquille avec les mêmes caractères que la

précédente espèce, mais avec nombreuses stries

MOLLUSQUES, — I 10
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transversales sur toute sa surface externe. — For-

mule radulaire 3, 1, i, 1, 3.

Longueur 9 à io"în. . . . , . cylindrajçea, Ad.

Habitat. — Méditerranée occid. et Océan Atlan-

tique jusqu'en Norvège.

Genre Amphisphyra, Loven 1846.

= Coquille très fragile, hyaline, lisse, irréguliè-

rement ovale, ventrue, presque aussi large que

longue; tronquée postérieurement; overture obli-

quement élargie en avant; columelle presque drçite

.et ombilic peu marqué.

Animal rétractile dans sa coquille ; disque cépha-

lique prolongé en deux tentacules; radula trisériée,

dent médiane large et bilobée, latérales fortes et cro-

chues; pas de mâchoires, ni de pièces stomacales.

Longueur 6"'^ expansa, JefPreys.

Habitat. — Méditerranée (Palerme) ; Océan At-

lantique jusqu'en Norvège. — à diverses profon-

deurs (de 4o mètres a 677 mètres, campagne du

Travailleur, 1880, dans le golfe de Gascogne).

== Coquille cylindro-ovale, arrondie en avant,

tronquée en arrière ; ouverture très élargie anté-

rieurement ; lèvre convexe ; columelle courte ; om-
bilic en forme de fente.

Longueur ô"?^ hyalina, Turton.

Habitat.—Méditerranée (Naples...). Océan. Atlan-

tique (côtes-françaises,... Norvège).

6'"« Famille : Phîlîiiîclés, P. Fischer 1887.

Genre Philine, Ascaiiivis 177^.

= Coquille fragile, calcaire, ovale, très large,

stries d'accroissement marquées; spire petite et un
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peu enfoncée ; ouverture très grande, surtout en

avant; labre tranchant, columelle lisse.

Coloration d'un blanc hyalin, avec face interne

irisée. Animal près de deux fois plus long que large,

d'une coloration blanche (blanc jaunâtre) ; disque

céphalique trapézoïde; pied avec parapodies laté-

rales très épaisses. — Pas de mâchoires ; formule

radulaire 1, o, 1, dents à bords concaves denticu-

lés; estomac de trois plaques calcaires épaisses

(deux grandes triangulaires et une petite en lo-

sange); (fig. 12, pi. 1 8, et fig. I, pi.
v'^^*).

Coquille, longueur i5 à 20%, largeur 11 à i4%.

Animal, longueur 25 à 35%, largeur max. 16 à

23% ^ aperta, Linné.

Habitat. — Toute la Méditerranée, ainsi que

toutes les côtes européennes de l'Océan Atlan-

tique, — fonds vaseux.

= Coquille fragile, calcaire, ovale, très dilatée en

son milieu, blanc laiteux hyalin ; spire à peine dis-

tincte ; ouverture très grande, arrondie, tronquée

en avant ; bord externe convexe se prolongeant en

arrière de la spire en un angle très arrondi ; colu-

melle courte, très convexe ; stries transversales mo-
niliformes sous son épiderme délicat, irisé.

Longueur 5%, largeur près de 4% (fig- 8, pi. 19).

Monterosatoï, JefFreys.

Habitât. — Méditerranée (Marseille, Palerme,

Messine) par 100 à 3oo mètres de profondeur.

= Coquille fragile, calcaire, quadrangulaire-

ovale ; spire distincte de trois tours ; ouverture très

large, tronquée en avant; bord externe droit, se

relevant vers la columelle pour former en ce point
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ua angle peu arrondi ; columelle avec un pli

sinueux très marqué. — Surface du test avec stries

transversales obliques de dedans en dehors, moni-

liformes allongées et très accentuées. — Coloration

blanche très hyaline (fig. io-ii,pl. 18).

Animal oblong, trois fois plus long que large,

d'une coloration grisâtre dorsalement, avec une
grosse ligne noire longitudinale, d'ordinaire inter-

rompue, sur le milieu du disque; ce dernier deux

fois et demi plus long que large, en forme de carré

très allongé ; manteau réduit, n^occupant pas le tiers

de la longueur de l'animal
;
pied très développé s'é-

lendant sur les trois quarts de la face inférieure

du corps, avec parapodies pLU épaisses et relevées

sur les côtés. — Pas de mâchoires; formule radu-

lairc I, 1, o, 1, I ; dents latérales crochues à bord

concave denticulé, dents marginales droites à bord

lisse; estomac muni de trois grandes plaques cor-

nées-calcaires, égales, oblongues allongées, à con-

tour irrégulier
;
pénis terminé par un crochet ungui-

forme, chitineux, canaliculé (lig. 7, pi. 19).

Coquille.— Longueur 2 à 2,
"J^ "5, largeur i ài,% 5.

catena, Montagu.
Animal. — Longueur 5 à 7 % sur près de 2 à^3 "Jn

de largeur max.

Habitat. — Méditerranée (Nice, Marseille,

Banyuls,...), fonds coralligènes et de zostères. —
Océan Atlantique (côtes européennes).

= Coquille fragile, demi-transparente, cylindro-

ovale ; spire distincte; ouverture très large surtout

dans sa moitié antérieure; labre droit au milieu,

tronqué en avant, tronqué arrondi en arrière.
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Animal ayant pour formule radulaire i,i, o, 1 , i

(latérales un peu crochues denticulées, marginales

droites lisses); estomac armé de trois plaques

épaisses, calcaires-cornées en losange.

Coquille. — Longueur 8%. . . . scabra, Loven.

Habitat. — Méditerranée Occident et Océan

Atlantique jusqu'en Norvège.

= Coquille fragile, translucide, globuleuse très

dilatée, très légèrement comprimée au milieu ; ou-,

verture très grande, très arrondie en avant ; colu-

melle sans pli; surface externe avec stries longitu-

dinales obliques en éventail, constituées par de

fortes nodosités moniliformes.

Animal deux fois plus long que large, offrant le

même aspect que celui de Ph. catena, d'une colora-

tion gris-noirâtre sur le dos et blanc-grisâtre en

dessous. Pas de mâchoires; formule radulaire 2,1,

o, 1, 2 (latérales crochues massives et denticulées,

marginales crochues lisses) ; estomac pourvu seule-

ment de deux plaques cornées brunes, en forme de

troncs de cône comprimés.

Coquille. — Longueur i /^, largeur o,"^ 7.

Animal. — Longueur 2 à 3 %, largeur i à,i%5.

pandata, F. et H,

Habitat. — Méditerranée occident (fonds de 60 à

100 mètres); et les côtes européennes de l'Océan

Atlantique jusqu'en Norvège.

= Coquille fragile, rhomboïdale, déprimée, hya-

line, avec lignes transversales ponctuées ; spire

petite, peu proéminente.

Animal ayant pour formule radulaire 2,1, o, 1, 2

(latérales très crochues et denticulées, marginales

10.



1^4 MOLLUSQUES

crochues et lisses) ; trois plaques stomacales coni-

ques.

Coquille. — Longueur 2 "),;. . . angnlata, Jeffreys,

Habitat. — Méditerranée (Palernie 60 à

90 mètres) ; Océan Atlantique (côtes de l'Angleterre

et de la Norvège).

= Coquille assez solide, ovale quadrangulaire ;

spire non distincte ; ouverlure large, tronquée

arrondie en avant; labre un peu sinueux.

Animal sans mâchoires, formule radulaire 2, 1, i,

1, 2 (dents médianes très rudimentaires, latérales

fortes très crochues et denticulées, marginales cro-

chues et lisses) ; estomac sans plaques cornées d'a-

près le dessin du tube digestif donné par 0. Sars.

Coquille. — Longueur 7 %, largeur 5 %.
quadrata, Wood,

Habitat. — Méditerranée (Palerme à 90 mètres

de profondeur) ; Océan Atlantique (côtes de la

Norvège).

= Coquille moins fragile, opaque, ovale, ven-

true ; ouverture large, contractée en arrière, dilatéj

en avant ; labre arqué. — Coloration blanche avec

bandes transversales fauves. — Surface externe

avec stries spirales nombreuses très fines.

Animal ayant pour formule radulaire 6, 1 , o, 1 , 6

(dents latérales massives, un peu crochues, lisses
;

marginales grêles, presque droites, lisses)
;
pas de

plaques stomacales.

Coquille. — Longueur 6 %, largeur 5%.
pruinosa, Clark.

Habitat. — Méditerranée (Alger, Palerme, 60 à

90 mètres) ; Océan Atlantique (Norvège).
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La Philine ftexiiosa de Sars me semble elre iden-

tique à la pruinosa de Clark.

7™^ Famille : Doriiliîtlèis P. Fischer 1887.

Genre Doridîum, MeckeH8Ô9.

= Coquille interne, cornée un peu calcifiée,

concave, lamelleuse, large, un peu quadrangulaire,

décrivant presque deux tours de spire, nucléus

prononcé ; stries d'accroissement sinueuses, bien

visibles, sans autre ornementation ; d'une teinte

C3rnée un peu transparente.

Animal ovale oblong; disque céplialique occu-

pant les deux tiers de la longueur du corps, tronqué

en avant, pointu en arrière, étranglé dans son tiers

antérieur ; manteau avec deu:;^ expansions mem-
braneuses postéro-dorsales, assez épaisses, à bords

ondulés
;
pied aussi long que le corps, large, avec

parapodies assez développées, demi-membraneuses,

se recourbant sur les parties latéro-dorsales de l'a-

nimal. Ni mâchoires, ni radula, ni plaques stoma-

cales (fig. 3, pi 8).

Coloration générale d'un beau violacé noirâtre,

avec liséré bleu pâle même sur les bords des lobes,

et en dessous liséré jaune orangé.

Coquille.— Longueur 17 %, largeur 12 /^.

Animal. — Longueur 66%, largeur max. 32%.
carnosani, Cuvier 1S17.

Habitat. — Méditerranée occidentales (Marseille,

Nice, Naples, Spalato,..).

= Coquille lamelleuse, peu concave, étroite,

très régulièrement spiralée dans toute son étendue,
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micléus très prononcé ; surface du test lisse, à stries

d'accroissement peu visibles; coloration d'un blanc

laiteux un peu hyalin (fîg. i3, pi. 18).

Animal ovale oblong ; disque céphalique petit,

n'occupant que les 2/5 antérieurs du corps ; man-

teau développé avec deux lobes postérieurs distincts,

celui de gauche se prolongeant en un petit flagel-

lum
;
pied un peu moins long que le corps, avec

parapodies assez développées, disposées assez en

avant. —
. Ni mâchoires, ni radula, ni plaques

stomacales.

Coloration générale brune, avec très nombreuses

ponctuations noirâtres et quelques-unes blanches,

répandues irrégulièrement sur toute la surface du

corps, sauf sur la face plantaire.

Coquille. — Longueur 7 %.
Animal. — Longueur 48 %, largeur max. 28 %.

membranaceiim, Meckel 1809

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille.

Nice, Naples, Catane...).

8""^ Famille : Gastroptérîdéis, P. Fischer 1887.

Genre Gastropteron, Meckel, Kosse, 1813.

(ou Gasteropteron)

= Coquille nautiloïde, hyaline, calcaire, minus-

cule, cachée sous les téguments dorsaux, à la par-

tie postéro-dorsale du corps ; des bords de son

orifice part une très fine membrane cuticulaire qui

occupe toute la cavité coquillière (fig. i4^ pL 18).

Animal ovale bombé ; disque céphalique pointu

en arrière ; manteau réduit à une sorte de sac qui

enveloppe toute la masse viscérale et qui forme sur
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la ])arlie dorso-lalérale droite un rebord charnu se

prolongeant en arrière en un petit flagellum
; pied

en forme de grande semelle qui se continue de

chaque côté en une parapodie lamelleuse aliforme

très étendue, pouvant se replier sur le corps et

l'envelopper totalement. — Mâchoires petites, guil-

lochées; formule radulaire 5, i, o, 1, 5 (latérales,

unciformesdenticulées, marginales crochues lisses
;

eslomac in.rme (fig. 1-2, pi. 8; llg. 6; pi. 19).

Coloration générale allant du rose pâle au rouge

pourpre, avec quelques tâches d'un blanc bleuâtre
;

sur le pourtour du disque céphalique et des para-

podies se trouve un liséré bleu irisé.

Coquille. — Diamètre de 0% 6, à 0,8.

Animal. — Longueur 18 à 20!"]^, largeur max. avec

les parapodies étalées 24 à 27 %. Meckeli, Rosse i8i3.

Habitat. — Méditerranée occidentale (fonds

vaseux de 5o à 80 mètres).; Océan Atlantique (golfe

de Gascogne à plus de 100 mètres de profondeur).

9""^ Famille . Cymbuliidés, P. Fischer 1887.

Les Mollusques de cette famille ainsi que ceux des

deux familles suivantes (Limacinidés et Cavolinidés)

formaient dans l'ancienne Classe des Ptéropodes, la

subdivision des Thécosomes. Les recherches zoolo-

giques et anatomiques poursuivies par divers natura-

listes (Morch, IL von Jhering, Boas et P. Pelseneer) ont

démontré que la Classe des Ptéropodes ne pouvait être

maintenue, que ces animaux étaient des Gastéropodes,

de la sous-Classe des Opisthobranches, Nous adoptons

complètement cette manière de vair ; aussi placerons-

nous ces Mollusques parmi les Opisthobranches Tecti-
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branches : les uns, que à l'exemple de Boas, nous dési-

gnerons sous le nom deEiiptéropodes (les anciens Théco-

somesV seront mis dans la section des Géphalaspidea avec

lesquels ils ont de nombreux caractères communs ; les

autres, les Ptérotes de Boas (les anciens Gymnosomes)
seront placés dans celle des Anaspidea.

Les Euptéiopodes ont comme les BuUéens (BuUidés,

Scaphandridés, Philinidés,... ) un estomac musculeux
ou gésier possédant de grandes plaques cornées, au

nombre de quatre (au lieu des trois principales des

Biilléens) disposées en cercle. — Leur appareil génital

se compose d'une glande hermaphrodite munie d'un

conduit excréteur simple, venant déboucher à l'orifice

génital ; de ce point part un sillon comme chez tous les

Géphalaspidea et chez tous les Anaspidea, qui porte les

spc^rmatozoïdes au pénis placé sur le côté droit de la région

céphaliqne. L'organe copulateur est ici un corps muscu-
leux plein comme chez tous les Tectibranches précités.

» L'animal des Gymbulidés est ovale, muni de

)) grandes nageoires arrondies. — La radula est trisé-

» riée, elle a donc la formule i, i, 1 ; la dent médiane

» est large et volumineuse; les latérales sont moins

» grandes et unicupidées.

» Goquille « pseiidoconque », cartilagineuse, symé-

» trique, sous épithéliale, à l'intérieur de laquelle le

)) Mollusque ne peut jamais se rétracter complètement.

)) sa masse viscérale y est seule logée ; cette pseudo-

)) conque succède à la coquille larvaire, spirale, oper-

» culée et de nature calcaire de tous ces Mollusques. »

Les mers d'Europe ne possèdent que quelques espèces

de Mollusques appartenant à cette famille, réparties

dans les deux genres Cymbulia et Gleba.
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Genre Cymbulia, Pérou et Lesueur 1810.

« Tête réduite, possédant deux petits tentacules;

)) deux grandes nageoires réunies en arrière par

» un lobeventralconstituantlapartiepostérieure du
)) pied, terminé elle-même par un flagellum pédieux.

» Bouche non pédiculée, radula toujours pré-

» sente. Pseudo-coquille cartilagineuse, très trans-

» lucide, en forme de nacelle ou de sabot, poin-

» tue en en avant, tronquée en arrière, à ouverture

)) ventrale allongée. Cette coquille est toujours

» enveloppée par un repli palléal dont elle n'e^t

» peut-être qu'un simple épaississement. »

= Pseudoconque très hyaline, à extrémité posté-

rieure un peu échancrée, présentant à sa face dor-

sale des séries parallèles de tubercules ; d'autres

tubercules plus petits et très coniques entourent l'ou-

verture ventrale. Le pied du Mollusque est terminé

par un flagellum assez long (fig. i, pi. 20).

La radula offre une dent médiane courte mais

très large avec une forte cuspide de chaque côté de

laquelle se trouvent de nombreux petits tubercules.

Longueur de l'animal 65 % sur 80 %de largeur.

Longueur de la pseudoconque 65 %sur 22 %. Peronil,

Blainville.

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice, Gênes,

Naples, Messine, Alger, Oran, Gibraltar, côtes de

l'Epagne, les Baléares,.... Océan : au large.

Genre Gleba, Forskal.

Syn. : Tiedemanna, Délie Ghiaje 1827.

(( Animal pourvu de très grandes nageoires se

continuant en arrière sans donner naissance à un
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lobe pédieux postérieur proéminent ; dans la région

céphaliqiie se trouve une trompe libre, à extrémité

dilatée et portant les deux tentacules à sa base. —
Pas de mandibules ni de radula.

Pseudoconque courte, à parois très minces, sorte

de poche à extrémité dorsale arrondie, légèrement

Te.rte de la planciie W (page 180).

Figure i. — Cymbulia Peronii, Blainville. Animal étalé avec sa

2

pseudoconque. Gross^ -
.

FiGUiiE 2. — Cavolinia trideulata, Forskal. Animal avec sa coquille

vu par sa face ventrale ; ses nageoirjs^ son tablier et ses lobes

, , ,
3

palleo-lateraux bien étales, d'après Souleyet. Gross' -
.

Figures 3 et /i. — Civolinia quadridenlata, Lesucur. Coquille vue

de profil et par sa face dorsale, d'après Vayssière. Grosse

Figure 5. — Diacria trispinosa, Lesueur. Coquille vue par sa face

dorsale, d'après Vayssière. Gross^ -
.

Figures 6 et 7. — Cleodora pyramidata, L., var. lata, Boas. Coquilles

vues, l'une par sa face dorsale, l'autre de profil, d'après Sou-

2

leyet. Gross* -
.

Figure 8. — .Greseis acicula, Rang. Coquille, d'après Souleyet

. 5
Gross' -

.

i

Figure 9. — Limacina (Spirialis) bulimoïdes, Eydoux et Souleyet.

Animal étalé, avec sa coquille, d'après Souleyet. Gross. — .

Figure 10. — Limacina inflata, d'Orbigny. Coquille d'après Souleyet.

Gros&i —
1

Figure ii. — Limacina clalhrata, Eydoux et Souleyet. Coquille,

12
d'après Souleyet. Gross^ — .

MOLLUSQUES. — I 11
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tronquée ventralement, à cavité réduite et à très

longue ouverture. »

= Trompe grêle, bords des nageoires crénelés en

arrière, d'un blanc hyalin ou d'un blanc jaunâtre.

Longueur de l'animal 5o % sur 80 "]; de largeur.

cordata, Forskal,

(Napolitana, Dell. Gh. et Van Bened).

Habitat. — Méditerranée : Nice. Naples, Mes-

sine, Tunis, Sfax,... Océan : (au large).

= Trompe plus courte, épaisse : très nombreuses

taches jaune d'or disséminées sur les nageoires.

Longueur de l'animal 47 % sur 67 "^ de largeur.

chrysosticta, Krohn.

Habitat. — Méditerranée : Villefranche, Mes-

sine.

10'"^ Famille : •Limacinidés.

« Animal présentant une région céphalique

réduite, portant une paire de très petits tentacules;

lobe pédieux operculigère légèrement bilobé;

nageoires développées, très peu ou pas échancrées
;

poche branchiale dorsale.

Deux mâchoires latérales représentées chacune

par plusieurs rangées parallèles de pièces chitineuses

distinctes ou soudées entre elles. — Radula ayant

pour formule 1,1, 1; dent médiane grande, trian-

gulaire, recourbée, à cuspide plus ou moins aiguë

avec nombreux denticulesde chaque côté ; dents laté-

rales obliques, étroites, triangulaires à forte cuspide

crochue avec bord interne denticulé.— Armature du
gésier formée par quatre plaques cornées hyalines,

de consistance molle, en forme de prisme irrégulier.
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Coquille calcaire, sénestre, hélicoïdale, à spire

plus ou moins développée, ombiliquée ; opercule

ovale, paucispiré, toujours transparent. »

Genre Limacina, Guvier 1817.

Syii. : Spirialis, Eydoiix et Souleyet, 1840.

u Mollusques à nageoires étendues latéralement,

avec une petite échancrure à leur bord ventral.

Coquille globuleuse, subsphérique, largement

ombiliquée, à spire courte; ouverture large prolon-

gée à sa base, avec columelle réfléchie ; labre simple,

arqué. Opercule étroit, oblong, à nucléiis presque

terminal ».

= Téguments d'un blanc transparent légère-

ment jaunâtre.

Coquille ventrue, à test très mince, translucide,

lisse sauf près de l'ombilic autour duquel se trouvent

quelques plis transverses; spire sénestre, peu proé-

minente; ouverture cordiforme (fig. lo, pi. 20).

Diamètre de la coquille i % à 1 % 5, . . injlata,

d'Orbignv. (rostralis, Eydoux et Souleyet).

Habitat. — Méditerranée : Nice, iNaples, côtes de

la Sicile, mer Egée, côtes du Nord et Nord-Ouest de

l'Afrique. Océan : (au large).

= Téguments d'un blanc hyalin.

Coquille ventrue, trochiforme, sénestre, d'un

blanc hyalin, lisse ; spire pas trop élevé de 3 à 4

tours, le dernier très renflé ; ouverture ovale ;

columelle arquée et labre simple (fig. 2 et 3, pi. 21).

Longueur de la coquille i % sur o, 6 de largueur

trochifor/nis,

Graj. (rétroversus, Mtrs.)
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Habitat. — Méditerranée : Naples, Sicile, Malte,

Trieste, mer Egée.... Océan : au large et le long des

côtes de la Norvège.

= Téguments blanc hyalin (fig. 9, pi. 20).

(Coquille trochiforme allongée, sénestre, blanc

hyalin sauf la région columellaire qui est toujours

ambrée ; spire aiguë, composée de 4 à 5 tours, le der-

nier toujours très renflé mais moins que dans l'es-

pèce précédente; ouverture anguleuse.

Longueur de la coquille 2 "^ sur i ""^^ de largeur.

hiilimoïdes , Gray.

Habitat. — Méditerranée : au large (rare). Océan :

(au large).

= Animal à téguments rouge sombre ou violet

très foncé, sauf les nageoires dont la teinte rouge

ou violette est pâle.

Coquille héliciforme, sénestre, très mince, très

fragile, hyaline, à spire surbaissée de 6 tours nette-

ment séparés, le dernier très volumineux; face supé-

rieure légèrement convexe, face inférieure presque

plane avec ombilic profond au centre; ouverture

semi-circulaire arquée. La surface du test est sil-

lonnée de nombreux petits plis transverses équi-

distants.

Diamètre de la coquille 6 à 8 ""„, sur 2 à 3 'X^ de

hauteur helicina, Phipps.

Habitat. — Océan : (au large ) et le long des côtes

de la Norvège.

Genre Peraclis, Forbes. 1843.

(( Animaux possédant deux tentacules réduits

mais égaux ; nageoires sans échancrure ; région
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proboscidale assez accenluée. Les deux mâchoires

constituées par plusieurs rangées parallèles de

pièces chitineuses accolées, en forme de lames à

sommet bi ou Irifurqué ( fig. 7, pi. 20). — Radula à

dent médiane très large présentant une cuspide

réduite qui se confond presque avec les denticules

latéraux ; dents latérales crochues à bord interne

denticulé (fig. 4, pi. 20). — Gésier armé de quatre

grandes plaques prismatiques.

Coquille sénestre, à spire courte, d'ordinaire

proéminente, le dernier tour formant les huit ou

neuf dixièmes de son volume total ; columelle

spirale plus ou moins prolongée en une pointe ;

ombilic nul; ouverture très vaste, angulaire.

Opercule translucide, circulaire, formé de trois à

quatre tours en spirale plane. »

= Téguments blanc hyalin.

Coquille allongée, de 3 à 4 tours à suture

profonde, légèrement carénée vers la suture, à

sommet très court, obtus; le dernier tour très vaste

se termine par un labre simple. La surface du

test est couverte d'un réseau quadrangulaire irré-

gulier, dont les mailles ne sont pas fermées. —
Coloration blanchâtre (fig. 5-6, pi. 21).

Longueur de la coquille 7 à 8 % sur 3 %, 5 de

largeur reticalata, d'Orbigny

Habitat. — Océan: côtes du Portugal.

= Téguments blanc-hyalin.

Coquille un peu moins allongée que celle de P.

reticulata, 3 à 4tours, à suture profonde, légèrement

carénée vers celle-ci, sommet court et obtus ;

orifice très vaste, labre simple ; surface de la
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coquille à réseau hexagonal allongé. Coloration

jaune fauve, légèrement rougeâtre ; opercule jaune

brun.

Diamètre transversal del'animal lo à ii"l^.

Longueur de la coquille 5 % sur 2 %, 5 de largeur.

recurvirostra, A. Costa, 1 865-1867

Habitat. — Méditerranée: Naples ; Océan; (au

large).

= Coquille assez allongée de 3 tours de spire,

sommet un peu proéminent; dernier tour très

vaste, offrant une pointe très prononcée terminant

la région carénée et une seconde pointe réduite

placée presque vers le milieu du labre. Surface

du test avec réseau hexagonal plus ou moins

allongé, sauf à la surface de la fin du dernier tour

(1/4 environ) où le test est lisse.

Longueur de la coquille 8 % sur près de 6 "^ <^^e

largeur. . . . rostralis, Souleyet, i85o

(bispinosa, Pelseneer).

Habitat. — Méditerranée: Palermc ; Océan : (au

large).

:= Coquille assez ramassée, globuleuse, de 2 à

3 tours de spire, les deux premiers enfoncés dans

le dernier qui est excessivement vaste et qui se

termine par trois pointes très prononcées ; dans

ces pointes se prolongent les trois sillons jaunâtres

de la face externe du test. La sculpture de la coquille

esX constituée par une multitude de lignes brisées

proéminentes qui donnent un aspect râpeux à cette

surface.

Diamètre de la coquille 4 %• • • . triacantha,

P. Fischer.
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Habitat. — Océan: (au large).

= Coquille globuleuse, blanchâtre, à surface

lisse, à labre simple, un peu arqué., offrant à ses

deux extrémités une pointe recourbée en dehors;

lu suture séparant la coquille de l'extrémité du

dernier tour est occupée par 6 à 8 plis transverses

très accentués. Opercule arrondi de 4 à 5 tours

disposés en spirale.

Diamètre de la coquille 2 % depressa,

Mesenheimex-

Habitat. — Océan : (au large).

li™^ Famille : Cavolîiiîîdés.

(( Animal à région céphalique très réduite, portant

deux petits tentacules très inégaux; à nageoires éten-

dues, plus ou moins lobées, se continuant à la faci

ventrale part une membrane, le tablier, qui représente

l'extrémité postérieiu^e du pied et qui ici ne porte

jamais d'opercule. Poche branchiale ventrale, pouvant

contenir deux plumes branchiales disposées symétri-

quement sur les côtés de celle-ci.

Mâchoires formées de deux séries latérales de 3 à

6 lames chitineuses denticulées. Radula ayant pour

formule i, i, i ; dent médiane recourbée, à cuspide

très développée de chaque coté de laquelle se trouvent

de nombreux denticules ; dents latérales en forme de

triangle rectangle, avec cuspide très développée et

crochue, à bord interne denticulé. — Gésier armé de

quatre grosses plaques prismatiques, à large base

ovale et d'une cinquième de grandeur moyenne, à

base triangulaire (fig. i5, pi. 21),
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Te vie de la planche '21 (page 188).

Figure i. — Cymbulia Peronii, Blainville. Dent médiane et deni

l/|0

latérale de gauche de la radula, d'après Boas. Gross^ — .

FiGiRE 2. — Limacina trochiformis, Gray. — Uadula : dent mc-

/|00

diane et dents latérales de gauche, d'après Vayssiere. Goss^— •

Figure 3. — Limacina trochiformis, Gray. Une des lames chili-

320
neuses d'une des mâchoires, d'après Vayssiere. Gross* .

Figure, k. — Peraclis depressa, Méscnheimer. Radula : dent mé-

280
diane et dent latérale de gauche^ d'après Vayssiere. Grossi

Figure 5. — Peraclis reticulata, d'Orbigny. Coquille d'après Vays-

k
siere. Grosse -

.

I

Figure 0. Peraclis reticulata, d'Orbigny. Détail du réseau qui

ho
couATe la surface de cette coquille. Gross' — .

Figure 7. — Peraclis triacantha, P. Fischer. Quelques pièces chiti-

neuses détachées, prises dans une rangée d'une des mâchoires,

3oo
d après Vayssiere. Grosse .

Figure 8. — Cavolinia tridentata, Forskal. Radula : dent médianes

170
et dent latérale de droite, d'après Vayssiere. Gross'' —- .

Figure 9. — Cavolinia tridentata, Forskal. Une grosse plaque et

18
une petite plaque du gésier, d'après Vayssiere. Gross' — .

Figure 10. — Cavolinia longirostris, Lesueur. Radula : dent mé-

. ,
3oo

diane et dent latérale droite, d'après Vayssiere. Grossi — _

Figure ii. — Cuvieria columnella, Rang. Radula : dent médiane

220
et dent latérale gauche, d'après Vayssiere. Grossi — .

Figure 12. — Cuvieria columnella, Rang. Coquille avec son som-

2

met inlact, d'après Vayssiere, Gross^ -
.

It.
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L'anus s'ouvre à la partie latéro-antérieare gauche,

et l'orifice génital à la partie laléro-antérieure droite

du corps ; ua sillon spcrmatique réunit ce dernier

orifice à l'oi'gane copulatcur placé "^à l'intérieur des

nageoires sur le côté droit de la bouche.

Coquille calcaire, mince, fragile, translucide, non

spiralée, globuleuse ou aciculée, pouvant toujours

contenir en entier le corps de l'animal
; pas d'opercule. »

C'est cette famille d'Euptéropodes qui est la mieux

représentée dans les mers de l'Europe occidentale et

méridionale ; les différentes espèces que Ton trouve

peuvent se répartir en sept genres ou sous-genres qui

sont Cavolinia Diacria, C'eodora, Ilyalocylis, Styliola,

Creseis et Cuvieria.

Genre Cavolinia, Gioeiii 1783.

Syn. : Hyalœa, Laniarck, 1801.

(( Animal globuleux, avec appendices ou lobes

paliéo-latéraux, sortant des fentes latérales de la

Suite du taie de la planche '2i (paga 188).

Figure i3. — Cuviera columnella, Rang. Une des six lames d'une

des mâchoires, d après Vayssiere. Grossi .

FiGCRs i/j. — Styliola(Greseis subula,Quoy et Gaimard. Radula: dent

280
médiane et dent latérale gauche, d'après Vayssiere. Gross^ .

F1GUR3 i5. — Cavolinia triJentata, Forskal. — Appareil digestit : B.

bulbe buccal avec son sommet sectionné pour montrer Tune

des mâchoires m ; b les glanglions buccaux ; œ, l'œsophage ;

G, le gésier; i, l'intestin qui décrit une circonvolution com-

plète autour du foie ; a l'orifice anal, d'après Vayssiere.

7
Gross' - .

I
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coquille et se prolongeant en arrière de celle-ci ; bords

des nageoiresplus au moins lobés, tablier oulobe in-

termédiaire toujours très développé (fig. 2, pi. 20)..

Coquille globuleuse, symélrique, sorte de bivalve

dont les valves, l'une dorsale aplatie, l'autre ven-

trale bombée, seraient réunies l'une à l'autre

par une portion conique-postérieure formant la

pointe terminale, accompagnée elle-même latéra-

lement de deux prolongements angulaires diver-

gents. Ouverture antéro-venlrale très large, mais

étroite d'avant en arrière, avec les lèvres infléchies

en dedans ; l'ouverture se prolonge plus ou moinssur

les côtés en deux fentes latérales, séparées chacune

de l'ouverture ventrale par une sorte d'éminence

ou dent de la lame ventrale qui s'enfonce dans une

dépression correspondante de la lame dorsale. »

= Téguments d'un violet sombre. — Dents

radulaires (médianes et latérales) très finement

denticulées (fig. 8 et 9, pi. 21 ).

Coquille globuleuse, ambrée foncée, translu-

cide, fragile; face dorsale avec cinq larges côtes

divergentes ; face ventrale très bombée, avec saillie

arrondie en avant, présentant de nombreux plis

transverses sur toute sa surface.

Longueur de la coquille 20 % sur 11 % de lar-

geur tridentata, ForskaU

Habitat. — Méditerranée et Océan : Cette espèce

a été prise le long de toutes les côtes de l'Europa

occidentale et méridionale, et aussi plus ou moins

au large de ces côtes.

= Tégument d'un jaune pâle.— Dents radulaires

avec denticules assez forts, longs et très acérés.
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Coquille globuleuse, bossue, d'un blanc vitreux

violacé, avec sept côtes à la face dorsale et un

prolongement labial arrondi et peu accentué ; face

ventrale très bombée, avec saillie anguleuse portant

des plis transverses assez forts; sommet de la

coquille un peu recourbé dorsal'ement.

Longueur de la coquille 10 % sur 6 % de largeur.

gibbosa, Rang.

Habitat. — Méditerranée : Messine, Alger,

Gibraltar ; Océan : (au large).

= Téguments blanchâtres (blanc hyalin). —
Dents radulaires avec denticules triangulaires très

forts (fig. 10, pi. 21).

Coquille globuleuse, d'un blanc vitreux, avec

trois côtes rayonnantes à la face dorsale qui se

continue en avant par une longue lèvre fortement

canaliculée en dessous; face ventrale bombée

avec de nombreux petits plis transverses ; sommet

largement tronqué, avec angles latéraux terminés

par une sorte d'épine triangulaire.

Longueur de la coquille 5 "X sur près de 3 "j,, de

largeur longirostris, Lesueur,

Habitat. — Méditerranée : mer x\driatique,...

Océan : (au large).

= Téguments jaune café au lait très pâle.— Dents

radulaires avec nombreux denticules longs et acérés.

Coquille globuleuse, très translucide sauf les

bords de l'ouverture qui sont rouge brun ; face

dorsale avec cinq larges côtes rayonnantes et une
lèvre arrondie réduite à un simple bourrelet ; face

ventrale bombée avec plis transverses fins et nom-
breux ; sommet très largement tronqué de telle
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manière que la partie supérieure avec les deux

pointes latérales, semble présenter quatre pointes

(fig. 3 et 4, pi. 20).

Longueur de la coquille 2 à 3 % sur i ,5 à 2 % de

largeur quadrideniata, Lesueur.

Habitat. — Méditerranée : Alger, Tunis, Messine;

Océan : (au large).

= Téguments blanc hyalin. — Dents radulaires

avec denticules courts en forme de dents de scie.

Coquille semi-globuleuse, comprimée sur ses

deux faces, d'un blanc hyalin; face dorsale avec

trois larges côtes peu proéminentes qui se pro-

longent jusqu'à l'extrémité de la lèvre, ici très

grande, avec un aspect trilobé ; face ventrale peu

bombée, finement plissée en travers; sommet très

long, effilé, recourbé dorsalement ; pointes latérales

très prononcées et un peu recourbées en arrière.

La lèvre inférieure donne un petit prolongement

arrondi en avant de l'ouverture.

Longueur delà coquille G % sur 3 % de largeur.

injlexa, Lesueur.

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Messine,

Alger, la Corse, la mer Egée,... Océan : (au large)
;

Cap Finistère.

= Téguments trèshyalins. — Dents radulaires :1a

médiane avec cuspide crochue, étroite et très

longue de chaque côté de laquelle se trouvent de

nombreux et très fins denticules, les latérales avec

forte cuspide crochue et nombreux petits denticules

le long de leur bord interne.

Coquille très comprimée, un peu lenticulaire,

lisse, très transparente; les deux faces offrent le
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même aspect, stries d'accroissement bien nettes;

sommet long, un peu recourbé dorsalcment, pointes

latérales peu marquées.

Longueur de la coquille 8 à 12 ,"în
surf) à 8 ""^ de

largeur lœoigala, d'Orbigny.

Habitat. — Océan (au large).

La Cavolinia longifilis, Troschel, me paraît être

une simple variété moins arrondie de la lœvigata,

peut-élreune jeune de cette dernière ; d'après Boas,

cette espèce ne serait connue que par des exem-

plaires pris dans la Méditerranée.

Genre D^acria, Gray 1840.

(( Nageoires bilobées (au lieu d'être trilobées

comme chez les Cavolinia) ; appendices palléo-laté-

raux très réduits et ne sortant pas de la coquille. —
L'ouverture ventrale de la coquille est en continuité

des deux côtés avec les fentes latérales. »

=^ Téguments blanchâtres avec des parties jaune

ou brun-jaunâtre. — Dents radulaires avec nom-
breux d^nticules assez acérés.

Coquille subtriangulaire, pellucide, d'une colora-

tion brun-rouge le long des bords, teinte qui peut

envahir une partie de la surface ; coté dorsal présen-

tant cinq côtes peu marquées et une lèvre supérieure

arrondie assez réduite ; coté ventral peu bombé
avec lèvre inférieure légèrement recourbée en

dehors. Sommet pointu, très allongé, se terminant

d'ordinaire par un petit renflement sphérique ;
poin-

tes ou angles latéraux très longs, d'ordinaire droits

ou un peu incurvés en avant, parfois recourbés en

arrière (fig. 5, pi. 20).
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Longueur.de la coquille lo à i4 % sur 8 à 12 %
de largeur trispiiwsa Lesueur.

Habitat. — Méditerranée : Nice. Gènes, Naples,

Messine, Alger, Ceuta, la Corse, la Sardaigne, côtes

de l'Espagne ; Océan : (au large).

Genre Cleodora, Pérou et Lesueur 1810.

Syn. : Clio, Browne i7o6.

(( Animal muni de grandes nageoires bilobées et .

de lobes ou appendices palléo-latéraux très réduits

ou nuls.

Coquille prismatique, sorte de pyramide, très fra-

gile, transparente, largement ouverte en avant ; ori-

fice toujours plus large que la cavité, et sans fentes

latérales ; sommet plus ou moins effilé terminé par

un petit renflement globuleux. »

=: Animalblanc-liyalin légèrementjaunâtre. Dents

radulaires massives, crochues ; la médiane avec

une longue cuspide en fer de lance ayant sur les

côtés de nombreux et assez forts denticules laté-

raux ; dents latérales pourvues d'une longue cus-

pide avec denticules beaucoup plus petits.

Coquille rhomboïdale, pellucide, très fragile; la

face dorsale avec ses sillons transversaux accentués»

donne naissance à un long et étroit prolongement

labial, sorte de bec cannelé en dessous ; la face ven-

trale, lisse, se termine par une lèvre arrondie bien

en retrait sur l'autre. Sommet conique comprimé,

un peu recourbé dorsalement ;
pointes latérales

très allongées et un peu recourbées en arrière.

Longueur de la coquille i5 % sur i5 % de largeur.

ciispidata, Bosc.
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Habitat. — Méditerranée : Nice, Gènes, Messine,

la mer Egée, Alger, côtes de la Tunisie.. ; Océan :

(au large).

= Animal blanc légèrement jaunâtre. Dents radu-

laires possédant une cuspide très courte et grêle

avec très nombreux denticules acérés.

Coquille rhomboïdale, très translucide, très fra-

gile ; face dorsale offrant cinq côtes rayonnantes

assez prononcées et de fins sillons transverses (stries

d'accroissement) avec prolongement labial court et

arrondi ; face ventrale pouvue d'une lèvre un peu

arrondie. Sommet conique comprimé, droit
;
poin-

tes latérales à peine indiquées (lig. 6 et 7, pi. 20).

Longueur de la coquille 18 ^ sur i3 % de largeur.

pyramidala, Linné.

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Naples,

Messine, la mer Egée, golfe de Tunis, Alger, Geuta. . . ;

Océan : (au large).

Suivant le rapport de la largeur au niveau de l'ou-

verture, à la longueur de la coquille, l'on a établi

deux variétés : l'une, var. lata, celle dont la largeur

égale ou dépasse les 2/8 de la longueur ; l'autre,

var. angastata, qui a une largeur au-dessous de la

moitié de la longueur.

== Téguments blanc hyalin, Dents radulaires à

cuspide allongée et grêle avec nombreux petits den-

ticules.

Coquille en forme de cornet très comprimé et

évasé supérieurement, avec les deux lèvres tran-

chantes au même niveau ; faces à peu près sem-

blables, sauf qu'à la face dorsale on distingue trois

larges côtes peu bombées.
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Longueur de la coquille 8 % sur près de 4 % de

largeur compressa, Souleyet.

Habitat. — Méditerranée ; Océan : (au large).

Genre Créseis, Rang 1828.

« Animal allongé, avec des nageoires plus ou

moins longues, bilobées ou présentant seulement

une sorte de forte dentelure sur le milieu de leur

bord dorsal ; tablier arrondi, proportionnellement

petit ; appendices palléo-latéraux nuls.

Coquille en forme de cornet conique plus ou moins

allongé, d'ordinaire droit ; cette coquille est tou-

jours hyaline et très fragile. »

Deux espèces faisant partie de ce genre consti-

tuent les types de deux sous-genres, ce sont :

Cr. striata, dont on a fait le sous-genre Hyalocylis

H. Fol, caractérisé par une coquille cloisonnée

postérieusement et ayant une coquille larvaire

caduque; Cr. sabala pour laquelle Lesueur avait

créé en 1826 le genre slyliola qui mérité d'être main-

tenu comme sous-genre. Ce groupe est caractérisé

par la présence à la face dorsale de la coquille

d'un sillon longitudinal formant à l'intérieur de

c^;lle-ci une forte arête.

= Animal d'un blanc hyalin ; nagoires grandes

mais pas très longues, légèrement bilobées. Dents

radulaires : la médiane avec cupisde de moyenne
taille, peu incurvée, pourvue de chaque côté de

nombreux et très longs denticules grêles et acérés
;

les latérales avec denticules moyens sur les deux

côtés de la base de la cuspide.

Coquille en forme de cornet assez court, à orifice
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ovale-oblong transversalement, avec forts sillons

Iransverses à sa surface.

Longueur de l'animal 6 à 8 %, largeur au niveau

des nageoires étalées 5 à 5, 5 %.
Longueur de la coquille 7 % sur près de 3 % pour

le diamètre transversal de l'orifice

(Hyalocylis) stviata, Rang.

Habitat. — Méditerranée : Messine, la mer Egée;

•Océan : (au large).

= Animal semblable à celui de la précédente

espèce, avec grandes nageoires bilobées. Dents radu-

laires avec denticules moins longs mais plus forts.

Coquille à surface externe lisse, en forme de dé-

fense d'Éléphant, peu incurvée, longue, effilée à

son extrémité ; orifice circulaire.

Longueur de la coquille 6 à 9 % ; diamètre de

l'orifice environ i % virgiila. Rang.

Habitat. — Méditerranée : Nice ; Océan : (au large).

= Animal pourvu dj très longues nageoires

avec une dentelure sur le milieu de leur bord dor-

sal. Dents radulaires avec denticules assez longs et

assez forts.

Coquille longue, conique, très étroite et très effi-

lée, d'un blanc translucide, à surface externe lisse;

orifice circulaire (fig. 8, pi. 20).

Longueur de la coquille 8 à io")n sur i/3 de"'^'

de diamètre à son orifice acicula, Rang.

Habitat. — Méditerrannée : Marseille, Nice.

Monaco, Gênes, Naples, Messine, Trieste, la mer
Egée, Alger, Gibraltar...; Océan: (au large).

= Animal possédant des nageoires de moyenne
longueur, avec une dentelure au-dessous du milieu
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de leur bord dorsal. Dents radulaircs avec denti-

cules très longs et très acérés (fig. i4, pi. 21).

Coquille longue, conique, obliquement tron-

quée à l'orifice ; une rainure très marquée occupe

le milieu de la face dorsale sur toute la louRueur

et se termine en pointe du côté de l'orifice qui par

suite est circulaire- rostrée au-dessus.

Longueur de la coquille 8 à 9""^ sur i, 4 de dia-

mètre à son orifice .... (Styliola) Siibiila, Gv&y.

(spinifera, Rang).

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice, Naples,

Messine, golfe de Tunis, Alger, côtes du Maroc,...

Océan : (au large).

Genre Cuvieria, Rang 1827.

=: x\nimal court et assez large pourvu de deux:

grandes nageoires bilobées réunies ventralementpar

un tablier assez large, peu proéminent, légèrement

échancré en son milieu (fig. ii-i3, pi. 21).

Mâchoires représentées par deux séries latérales

symétriques de six lames chitineuses en forme de

pelle allongée avec une forte pointe à sa base.

Dent médiane de la radula pourvue d'une très

longue et très forte cuspide triangulaire recour-

bée, avec quelques petits dcnticules sur les côtés

de sa base ; dents latérales formées d'une lame

allongée transversalement à l'extrémité supéro-

interne de laquelle se trouve une forte cuspide in-

curvée suivie de quelques denticules.

Coquille subcylindrique, droite, translucide,

lisse ; sommet très aigu qui chez le3 adultes est

presque toujours tronqué vers sa base après la for-
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niation d'une cloison fermant la coquille en ce

point. Le reste de l'organe testacé est cylindrique,

un peu renflé en arrière, légèrement étranglé au-

dessous de l'orifice; ce dernier est oblique à l'axe

de la coquille, subcordiforme, la lèvre supérieure

arrondie dépassant vm peu la lèvre inférieure. »

= Caractères du genre. — Coquille très trans-

lucide.

Longueur de la coquille avec son sommet intact

i^""^, sans la pointe io"ni i
l'orifice a 2"'jn de dia-

mètre transversal sur i % de diamètre dorso-ventral,

postérieurement dans sa partie renllée, la coquille

a un peu plus de 2% de diamètre . colummlla, Rang.

Habitat. — Océan (au large).

S-^e Section. — ANASPIDEA, P. Fischer, 1887.

(( Pas de disque céphalique, une ou deux paires de

tentacules auriformes, parfois pleins ; coquille interne

ou presque interne
;
pied très développé avec para

podies de dimensions variables, libres ou soudées, ou

disposées en deux nagoires placées en avant du corps ;

orifice pénial sur le flanc droit de la région cépha-

lique et relié à l'orifice génital médio-dorsal par un

sillon. »

l^"" Famille..- Aplysîidés, P. Fischer, 1887.

Genre Aplysia, Linné. 1767.

Tethys, Linné, i7o8, — Pilsbry, 1895.

= Coquille délicate, lamelleuse, concave, cornée

et partiellement calcifiée, de forme oblongue, tron-

quée en arrière avec échancrure anale peu large

mais marquée ; stries d'accroissement peu accen-
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tuées, striations divergentes du sommet vers les

bords de la coquille. Coloration jaune d'ambre

terne avec le nucléus blanchâtre (fig. i, pi. 20).

= Animal ovale allongé, à téguments lisses ;

région céphalique portant une paire de tentacules

labiaux auriculés et une paire de tentacules dorsaux

ou rhinophores également auriculés ; manteau

oblong réduit, prolongé en siphon postérieu-

rement ; pied large, de toute la longueur du corps,

tronqué en avant, pointu en arrière : parapodies

assez grandes, peu mobiles, soudées l'une à l'autre

postérieurement. Mâchoires jaune fonc3, lamel-

L'uses, guillochées. plus larges que longues;

formule radulaire 25-3o, l. 3o-25 (dents médianes

trapézoïdes avec cuspide large, crochue, multi-

dentée; dents latérales avec cuspide large, crochue

et dentelée); 12 plaques stomacales,en pyramide

quadrangulaire, cornées et Une vingtaine de petites

plaques coniques, de même nature.

Coloration olivâtre ou vert de vessie, plus accen-

tuée dorsalement avec quelques taches claires.

Coquille. — Longueur 4o à 60%, largeur 27 à

34%. . depilans, L.

(leporina, Del. Ch.).

Animal. — Longueur 200 à 25o"-n, largeur 90

à loo";^.

Habitat. — Toute la Méditerranée (de la côte à

i5 à 20 mètres, fonds d'algues et de zostères);

Océan Atlantique, côtes françaises (à marée basse...)

= Coquille lamelleuse, peu concave, arrondie

en avant, tronquée obliquement en arrière ; teinte

jaune ambré clair; stries d'accroissement mar-
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quées avec surface externe finement chagrinée ;

sillons divergents accentués du sommet vers les

bords (fîg. 2, pi. 23).

Animal de même forme que depilans, avec pied

moins large et les parapodies plus étendues et plus

libres. Mâchoires presque carrées, guillochées, for-

mées par la réunion de bâtonnets chitineux beau-

coup plus grêles et deux fois plus longs que ceux

des mâchoires de depilans ; formule radulaire 22-89,

I, 89-22 (dents médianes trapézoïdes à cuspide cro-

chue, dentelée et assez longue ; dents latérales aussi

à cuspide crochue, dentelée allongée); plaques sto-

macaljs semblables à celles de l'espèce précédente.

Coloration d'un beau rouge sombre violacé, d'as-

pect velouté, parfois avec quelques taches claires;

les bords des parapodies, des tentacules, du voile

buccjl offrent un fort liséré orange ou vermillon.

Coquille. — Longueur 44 X> largeur 35 %.
Animal, — Longueur 180 à 220 ""„[, largeur 70

à 85 % fasciata, Poiret 1789.

Habitat. — Méditerranée occidentale (fonds de

zostères par i5 à 3o mètres); Océan Atlantique

(golfe de Gascogne...).

= Coquille oblongue. en losange, très concave,

bord antérieur bien arrondi, sommet angulaire,

nucléus très recourbé en dedans ; stries d'accroisse-

ment sensibles; belle coloration jaune ambré chez

les adultes, plus claire chez les jeunes (fig. 3, pi. 23).

Animal comme c^ilui des précédents avec para-

podies assez libres. Mâchoires pentagonales guillo-

chées; formule radulaire 25-3o, i, 3o-25 (dents

médianes trapézoïdales larges, à cuspide crochue,
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très pointue et dentelée ; dents latérales à caspide

crochue, pointue et dentelée) ; armature stomacale

semblable à celle de dcpilans.

Coloration générale noir pourpré, brun, ou brun

verdâtre, avec nombreuses taches pâles et petits

points blanc mat.

Coquille. — Longueur i8 à 22 %, largeur i3 à

,X m/
* <J .-ia •

Animal. — Longueur 4o à 110%, largeur 12 à

3o % . piinctata, Cuvier, i8o3.

(Guvieri, Del. Ch.)

Habitat. — Méditerranée et Océan Atlantique (de

la côte à 8 à i5 mètres de profondeur).

Gein-e Aplysiella, P. Fischer, 187-2.

= Coquille lamelleuse translucide, peu concave,

presque carrée, sauf le bord anal obliquement

échancré de gauche à droite; stries d'accroissement

assez marquées ; coloration d'un blanc hyalin irisé

(lig. 4, pi. 23.)

Animal ovale allongé, peu bombé, à surface tégu-

mentaire avec petits tubercules ; région céphalique

allongée, portant des tentacules labiaux et dorsaux

enroulés auriculés comme chez les Aplysia ;
pied

très large, tronqué en avant, fort arrondi en arrière,

parapodies petites, très peu libres. Mâchoires

petites, trois fois plus larges que longues, guillo-

chées, formées de bâtonnets chitineux très courts ;

formule radulaire 48, i, 48 (dents médianes trapé-

zoïdes, à cuspide crochue pentadentelée ; dents

latérales crochues, à cuspide lamelleuse à bord

externe muni de 2 à 3 fortes dentelures); nombreux
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crochets chitineux palatins ; estomac armé comme
chez les Aplysia.

Coloration générale d'un brun rougeàtre ou ver-

dâtre, avec taches claires irrégulières et de petits

amas de points blanc mat.

Coquille. — Longueur loà ii %, largeur 738%.
Animal. — Longueur 3o à 34 %, largeur 1 1 à

i3% ]ree66//. Van Bened. et Robb.

(Virescente, Risso.)

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice, Naples, Alger,...).

Genre Phyllaplysia, P. Fischer 1872.

Coquille?

Animal très déprimé, ovale allongé, deux paires

de tentacules auriformes, deux tentacules ou pro-

longements labiaux coniques; pied de toute la

largeur du corps; parapodies soudées aux tégu-

ments dorsaux, sauf deux petits lobes libres qui

sont médian-postérieurs; dents radulaires sem-

blables à celles des Aplysiella.

Coloration verdatre avec plusieurs taches ovales

grises depressa, Cantraine,

Animal. — Longueur 42 %.
Habitat. — Méditerranée (Raguse) ; Océan Atlan-

tique (bassin d'Arcachon, dans les fonds de zostères).

Genre Notarchus, Giivier, 1817.

= Coquille minuscule, hyaline, très fragile,

placée à la partie postéro-dorsale de la masse

viscérale, dans l'épaisseur du manteau ; la forme

de cette coquille rappelle celle des Marsenia ou

Coriocella (fig. 9, pi. 19).
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Animal oblong, renflé, portant de nombreux

petits mamelons dendritiques sur toute sa surface

externe ; tête distincte portant deux tentacules

labiaux et deux dorsaux, tous les quatre tubuleux

aariculés; pied étroit, presque de la longueur du

corps, tronqué en avant, pointu en arrière ; deux

immenses parapodies enferment, comme dans un

vaste sac, tout le corps moins la- tête; les bords de

ces parapodies sont soudés, sauf en avant oii ils

laissent libres deux petits prolongements qui peu-

vent fermer un orifice faisant communiquer l'inté-

rieur du sac avec le dehors ; manteau rudimentaire

enveloppant la masse viscérale et formant avec elle

un corps arrondi qui flotte à la partie antérieure de

la cavité parapodiale (fig. 4-5, pi. 8).

Mâchoires petites, guillochées en carré; formule

radulaire [\o, i, 4o (dents médianes en forme de

trapèze excavé sur les côtés, avec cuspide crochue

eptadentée; dents latérales à cuspide crochue,

lamelleuse, multidentée sur ses deux bords);

nombreux crochets chitineux palatins ; estomac

armé de pièces cornées comme chez les Aplysia;

pénis garni de nombreux petits crochets chiti-

neux (fig. 8, pi. 17).

Coloration d'une teinte jaune fauve avec des

taches irrégulières plus foncées et de petites ponc-

tuations blanches.

Coquille. — Diamètre i à 2 %.
Animal. — Longueur 45 à 80 %, largeur 18 à

3o %. . punctalas , Vh\\\^^\ i83()

Habitat.— Méditerranée Occidentale (Marseille,

Nice, Naples, Palerme,...).

MOLLUSQUES. — I 12
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2me Famille : Oxyiioéidés.

(Lophocercidès Adams.)

Genre Oxynoé, Haphiuosque 18i9.

Lophocercue, Krohu, 184;.

Coquille d'un blanc verdâtre hyalin, fragile, car-

tilagineuse, globuleuse, cLroulée, à spire déprimée

tronquée; ouverture dilatée en avant ; bord colu-

mellaire simple ; bord externe partiellement séparé

par un sillon.

Animal limaciforme, ne pouvant se rétracter com-

plètement dans sa coquille, présentant deux forts

tentacules labiaux, tubuleux. auriculés
;

pied

étroit, très long, pourvu de parapodies médianes

pouvant recouvrir la coquille. Branchie contenue

dans une vaste cavité placée à droite sous la

coquille; orifice génital femelle placé en avant de

la branchie ; orifice copulateur disposé à droite

sous la base du tentacule. — Bulbe pharyngien

comme chez les Ascoglosses ; radulaunisériée, avec

dents en forme de sabot, les plus anciennes tom-

bant dans un asque placé à la partie antéro-infé-

rieure de la langue, o

Coloration générale d'un beau vert, avec face

plantaire jaunâtre ; les parties latérales du pied,

les parapodies, les téguments céphaliques,.. offrent

des tâches alternativement rougeâtres et bleu-noi-

râtres.

Coquille. — Longueur lo à 12 %.
Animal. — Longueur 3oà45%- olivacea, Bafîn. 18 19.

(Sieboldi, Krohn. 1847).
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Habitat. — Le Canet (Roussillon); Palerme,

Messine et Malte ; île Majorque.

Genre Lobiger, Krohn, 1847.

Coquille de couleur blanc hyalin, épidernié?,

ovale, délicate, subpellucide, enroulée ; spire cachée

latéralement; ouverture très grande. dans tous les

sens ; celte coquille présente l'aspect d'une valve

de Gorbula. Animal allongé, recouvert de papilles
;

une paire de tentacules labiaux, auriculés ; manteau

recouvert par la coquille
;
pied très long, étroit et

terminé en pointe postérieurement, présentant de

chaque côté deux parapodies divergentes à bord

simple ou irrégulièrement sinueux. Orifice génital

femelle dorsal, placé près de l'anus, non relié par

un sillon à l'orifice mâle disposé sur le côté droit

àô la tête (fig. i5-iG, pi. i8).

Mâchoires nulles ; radulaunisériée, à dents lamel-

leuses un peu crochues, à la partie inféro-anté-

rieure de laquelle se trouve l'asque : estomac non

armé.

Coquille. — Longueur i5 %, largeur io%.
Animal. — Longueur 4o à 45 %.

Philippii, Krohn 1847.

Habitat. — Marseille, Hes Baléares, Palerme,

Messine. (Serradifalci, Monter.).

3me Famille : Pneuinoilepiiiatiilés, Pelsene3r.

C'est sous la dénomination de Gymnosomes, déno-

mination établie en opposition à celle de Thécosomes

que nos prédécesseurs réunissaient en un même groupe
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plusieurs familles de Ptéropodes dépourvus de coquille

à l'état adulte. La classe des Ptéropodes ayant été

supprimée comme nous l'avons déjà dit p. i45 et 178,

les familles des Pneumodermatidés, des Glionopsidés

et des Clionidés établies par P. Pelseneer, doivent être

placées dans le groupe des Tectibranches, section des

Anaspidea avec les animaux de laquelle elles ont le

plus de similitude, en conservant chacune leur indé-

pendance. Mais si l'on veut les réunir,^ on doit em-
ployer la dénomination de Ptérotes créée par Boas

en 1886.

Indiquons que le collier nerveux des Gymnosomes
offre moins de concentration que celui des types cons-

tituant l'ancien groupe des Thécosomes ; la ressem-

blance entre la disposition du collier chez les Gymno-
somes et chez les Aplysiidés est assez marquée. Da>ns

les deux groupes l'on constate toujours l'existence de

cette longue et délicate commissure postérieure sortant

des ganglions pédieux, à l'intérieur de laquelle passe

l'aorte, commissure que j'ai désignée sous le nom de

commissure pédieuse, et que d'autres naturalistes ont

appelée la parapédieuse.

Pour faciliter la détermination des genres contenus

dans ce groupe de Mollusques, je reproduirai le tableau

analytique donné par Pelseneer dans son travail sur une

« Description d'un nouveau genre de Ptéropode

Gymnosome », publiée en 1886 dans le Bulletin scienti-

fique du département du Nord.

S=
Enveloppe viscérale présentant un

appareil branchial spécialisé. 2.

f = Enveloppe viscérale ne présentant pas

( d'appareil branchial spécialisé. 5.
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= Des appendices buccaux acétabulifères. 3.

2. -

I

=: Pas d'appendices buccaux acétabuli-

!
f«res. Clionopsis.

o )
= Psis de branchie postérieure. Dexiobranchœa.

( = Une branchie postérieure. ' 4.

/ = Branchie postérieure présentant quatre

4 ) rayons symétriques. ^ Pneumoderma.
= Branchie postérieure consistant en un

anneau membraneux. Spongiobranchœa.

= Corps allongé pointu en arrière. Ciione.

= Corps ovoïde, arrondi postérieure-

ment. Halopsyche.

= Corps ovale. Thliptodon^.

Ces divers genres peuvent être répartis dans les

trois familles que nous avons signalées plus haut :

Pneumodermatidés, Gliopnosidés, et Clionidés familles

que nous allons décrire séparément.

La diagnose de la famille des Pneumodermatidés est

la suivante :

(( Mollusques sans manteau ni coquille, à pied plus

cjurt que la masse viscérale, et à surface ventrale très

réduite
; existence d'une cténidie ou branchie propre-

ment dite sur le milieu du flanc droit, avec ou sans

branchie palléale (branchie accessoire) à l'extrémité du
corps.

Bras acétabulifères sur la facj ventrale de la région

antérieure protactile de la bouche ; le nombre et la

taille des ventouses variant suivant les types examinés.
Manteau couvert d'un revêtement pigmentaire. Pré-

sence de mandibules et d'une radula. »

I. Je place dans ce dernier groupe le genre Thliptodon dont
rétat adulte n'est connu que depuis peu, parce que c'est des genres
Ciione et Halopsyche qu'il se rapproche le plus par l'ensemble de
son organisation.

12.
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Texte de la planche 2'2 (page 210).

Figure i. — Glione limacina, Phips. Animal vu par sa face ven-

trale ; P. organ3-copulateur bien développé, d'après Boas.

Gross^
I

Figure 2. — Dexiobrancliea paucidens, Boas, .animal vu de profil

h, trompe dévaginée ; m bras acétabulifère médian ; /, bras acé-

tabulifère latéral; n, nageoire de gauche; p, extrémité en

,
20

pointe du pied^ d'après Boas. Grosse — .

Figure 3. — Larve de Pneumoderma, avec ses longs bras acétabu-

lifères latéraux bien développés; c, c' et c', bourrelets repré-

sentant les trois couronnes de cils visibles chez l'animal vivant,

d'après Boas. Grosse — .

Figure k. — Dexiobrancliea ciliata, Gegenbaur. Une demi-rangée
200

de'la radula, d'après Boas. Grosse — .~ ^
I

Figure 5. — Dexiobrancliea ciliata, Gegenbaur. Une larve d'après

Kwielniewski, avec ses trois bourrelets circulaires de cils

vibratiles. Gross* — .

I

Figure 6. — Clione longicauda, Eydoux et Souleyct. Animal vu
5

par sa face ventrale, d'après Souleyet. Gross^ -
.

Figure 7. — Tube digestif de Pneumoderma ; l, l, les. groupes des

ventouses pédicules des bras acétabulifères latéraux ; E, grande

poche stomacale faisant suite à l'œsophage ; t, l'intestin qui

après avoir contourné la masse hépatiqvie va se termiiier sur

le liane gaucho de l'animil à l'orifice anal, d'après Souleyet.

6
Gross^ -

.

I

Figure 8. — Tète de Glione, trompe non dévaginée: t, l' tentacules

antérieurs; n, n', les parties basilaires des nageoires; c, les

trois paires de céphalocones ou bras buccaux sans ventouses,

10
d'après Pelseneer. Grossi — .

Figure 9, — Thliptodon Gegenbauri, Boas. Une demi-rangée do

la rMula : m la dent médiane, i la dent intermédiaire et l les

3oo
trois dents latérales, d'après Boas. Gross*- — .
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Genre Oexiobranchœa, Boas, 1886.

(( Corps allongé, aigu postérieurement ; tête de

longueur moyenne ; tentacules antérieurs assez

longs
;

pied constitué par un lobe postérieur

pointu. Branchie latérale représentée par un
simple appendice ; pas de branchie terminale.

Trompe de peu de longueur ; trois bras acétabu-

lifères,, le médian peu long, portant des ventouses

pédiculées, et les latéraux très courts avec quelques

ventouses.

Radula formée chez les adultes d'une dent

médiane accompagnée d'un certain nombre de

dents latérales. »

= Bras latéraux présentant de dix à treize petites

ventouses disposées en demi-cercle à l'entrée de la

bouche ; bras impair avec cinq grandes ventouses

pédiculées. Formule radulaire 2, i, 2 ; sacs à

crochets contenant chacun quatre à six courtes

épines (fig. 2, pi. 22).

Longueur de 4 à 5 ^^ paucidens, Boas.

Habitat. — Méditerranée : Messine ; Océan : (au

large).

= Bras latéraux assez proéminents, se terminant

chacun par sept à neuf ventouses; pas de véritable

bras médian mais seulement cinq grosses ventouses

à sa place (fig. 4 et 5, pi. 22).

Formule radulaire 7, i, 7 ; sacs à crochets conte-

nant de 3o à 4o épines.

Longueur II à 12 % ct7ia/a, Gegenbaur.

Habitat. — Méditerranée .* Alger, Tunis, Mes-

sine, Trieste,... ; Océan (au large).
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Genre Pneumoderma, Giivier 1804.

« Animal allongé, ovale, muni de bras latéraux

avec ventouses, mais sans bras médian. Cténidie ou

branchie latérale droite avec trois arêtes ; brancliie

terminale avec quatre rayons. — Peau uniformé-

ment pigmentée (fig. 3 et 7 pi. 22).

Radula sans dent médiane chez les adultes ; sacs

à crochets longs et tubuleux portant de nombreuses

épines. »

= Animal d'une teinte violet noirâtre ; longs bras

latéraux munis chacun de sept grandes ventouses;

lobe pédieux assez long. — Branchie latérale courte
;

crêtes de la branchie postérieure longues avec nom-
breuses divisions filamenteuses.

Formule radulaire 6, o, 6.

Longueur 17 %. mécUterraneiim. J. Van Beneden

(Peronii, Souleyet; macrocotylum, Boas).

Habitat. — Méditerranée : Nice, Naples, Ceuta,

Messine ; Océan (au large).

= Corps violacé ; bras latéraux portant de dix à

quatorze petites ventouses. Branchie postérieure à

trois lamelles.

Longueur i4 à 18%. . . violaceum, Gegenbaur.

Habitat. — Méditerranée : Messine, Trieste,

Malaga,... ; Océan : au large du Portugal et de l'Es-

pagne.

4n'« Famille : Clionopsidès, Costa, 1864-1869,

Pelseneer, 1887.

(( Mollusques en forme de tonneau arrondi en arrière,

sans bras avec ou sans ventouses. Trompe très longue

(3 ou 4 fois plus longue que le corps). Pas de branchie
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latérale ; une branchie terminale à quatre rayons. Pied

très réduit ; nageoires très étendues.

Radula avec dent médiane chez les adultes. »

Genre Clionopsis. Troschel, 1854.

Syn. : Cliopsis.

(Les mêmes caractères que ceux de la famille.)

— Parois du corps gélatineuses, épaisses, à colo-

ration générale blanc hyalin bleuté avec nom-
breuses ponctuations brunes.

Corps assez long, large; tête petite ; un tentacule

nucal très proéminent; lobes antérieurs du pied à

angles postérieurs droits.

Formule radulaire 6, i, 6.

Longueur de lo à 24 %. . Krohnii, Troschel 1854.

(mediterraneus, Costa 1869.)

Habitat. — Méditerranée : Naples, Messine,

Malte, mer Ionienne ; Océan : (au large).

o'»*' Famille : Clionidés, Pelseueer, 1887.

(( Animaux munis d'une région céphallque arrondie

avec deux tentacules antérieurs assez longs, présentant

ou non deux ou trois paires de céphalocones ou bras

sans ventouses ; corps pointu en arrière; pas de bran-

chies
;
pied très court et pointu.

Radula avec dent médiane ; avec ou sans sacs à cro-

chets. ))

Genre Clione, Pallas, 1774.

Syn. : Clio, 0. F. M aller, 1788.

(( Masse viscérale n'occupant que la moitié anté-

rieure du tronc. — Deux ou trois paires de cépha-

locones (fîg. 8, pi. 22).
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Mâchoires distinctes, préhensiles, protractiles,

armées de faisceaux d'épines; radula avec dent

médiane large, et avec dents latérales crochues eu

nombre variable ; sacs à crochets à longues

épines. »

= Corps de moyenne longueur ; deux tentacules

antérieurs très courts; deux paires de céphalocones.

Longueur 22% flavescens, Gegenbam,

Habitat. — Méditerranée : Messine.

= Corps allongé avec deux tentacules antérieurs

de moyenne longueur ; trois paires de céphalo-

cones ;
pied avec deux grandes lèvres latérales et

une pointe postérieure (fîg. i, pi. 22 ).

Formule radulaire 8, 1,8.

Longueur 3o à 35 % limacina, Phips.

Habitat. — Océan : au large des côtes de la Nor-

vège et de l'Ecosse.

= Coloration d'un brun uniforme. Corps allon-

gé avec nageoires ovales ; extrémité postérieure du

pied presque nulle (fig. (3, pi. 22).

Formule radulaire 3, i, 3; sacs à crochets conte-

nant une douzaine d'épines courtes et fortes dans

chaque.

Longueur 4 à 10 %. . . . longlcaiida, Souleyet.

Habitat. — Méditerranée : Messine. — Océan :

(au large).

Genre Thiiptodon, Boas, 1886.

(( Corps ovale, à peau non pigmentée; région

céphalique volumineuse bien que non séparée du

tronc ;
pied petit ; nageoires allongées.

Pas de mâchoires ; radula ayant pour formule
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oo , I . I , I ,
oo ; les sacs à crochets contenant de lon-

gues épines d (fîg. 9, pi. 22).

=z Formule radulaire 3, i, i, i, 3 ; les sacs à cro-

chets avec plus de trente épines de longueur dif-

férente dans chaque.

Longueur Gegenbaari, Boas 188G,

Habitat. — Méditerranée : Messine.

Cette espèce que Gegenbaur n'avait rencontrée

dans cefte localité qu'à l'état larvaire, a été prise à

l'état adulte par Iv^vietniewski en 1901 dans ces

mêmes parages,

Section. — NOTASPIDEA, P. Fischer, 1887.

(( Manteau développé recouvrant la face dorsale,

pouvant contenir dans une vaste cavité palléale une

petite coquille lamelleuse concave, ou ne pas en avoir,

ou être lui-même caché par une coquille externe ; voile

buccal sur lequel s'appuient deux tentacules dorsaux.

Branchie pennée tout à fait latérale droite. »

l''« Famille : Peltîdés, Vayssière, 1885.

Genre Pelta, de Qiiatrefages, 1844.

(Ruucina, Forbes i853.)

= Pas de coquille (fig. 5, pi. i5 ; fig. 7, pi. 17 et

flg. II, pi. 23).

Animal allongé, bombé dorsalement, plat à la

face ventrale; pas de tentacules labiaux ni de

rhinophores ; manteau séparé du pied par un
profond sillon dans la partie postéro-droite duquel

se trouve une branchie semi-pennée ; le manteau
laisse en arrière dépasser l'extrémité du pied ; pied

long et large, tronqué en avant, pointu en arrière.
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Mâchoires formées de petites pièces chitineuses

polyédriques séparées les unes des autres ; formule

radulaire i, i, i ; estomac armé de quatre pièces

égales, cartilagino-calcaires, en écusson à surface

interne sillonnée transversalement (fig. 5, pi. i5 et

iig. II, pi. 23).

Coloration du manteau noir avec petits points

bi;ij;is, et deux longues taches fauves, parallèles,

disposées en avant, et une en croissant placée

presque à l'extrémité ;
pied d'une coloration géné-

rale fauve ou ocre-pale avec taches noirâtres.

Longueur 4 à 5 |^, largeur 1,2 à i,5 %.
coronata, de Quatrefages.

Habitat. — Méditerranée (presque à la côte sur

des touftes de certaines algues: Cystoseira amen-

tacea) ; Océan Atlantique ( côtes françaises :

(iuéthary, Concarneau, Roscoff,...).

^^"'e Famille : Pleurobpanchiclés, H. et Adams 18dS.

Genre Berthella, Blainville, 1825.

= Coquille haliotidiforme, calcaire, assez résis-

tante, avec stries d'accroissement et stries longitu-

dinales fines mais assez visibles ; d'une teinte jaune

ambré translucide (fig. 8, pi. 2 3).

Animal oblong, bombé ; recouvrant tout le

corps, entier, arrondi en avant et en arrière, séparé

du pied par un profond sillon circulaire ; branchie

bipennée, de moyenne grandeur ; deux tentacules

dorsaux ou rhinophores, auriformestubulés, insérés

côte à côte entre le manteau et un grand voile

buccal trapéziforme
;
pied tronqué en avant, en

pointe arrondie postérieurement, presque aussi

MOLLUSQUES. — I 13
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large que le manteau, mais plus long que lui.

Mâchoires très allongées, rubanées, guillochées,

formées d'une multitude de petites pièces chiti-

neuses allongées en forme de semelle ; formule

Texte de la planclic '2S (page 218).

Figure i. — Aplysia depilans, Bohatsch. Coquille. Gross^ -
.

I

Figure 2, — Aplysia fasciata, Poiret. Coquille. Gross* -
.

Figure 3. — Aplysia punctata, Cuvi r. Coquille. Gross* -
.

Figure A. — Aplysiella Weebbii, J. Van Bened. et Robb. Coquille

3
Gross* - .

I

Figure 5, — Pleurobranchus (Oscaiiius) menibranaceus, Montagu,

I

Animal vu de dos. Gross*^ ^ .

Figure 6. — Pleurobranchus (Oscanius) membranaceus, Montagu.

Coquille. Gross* -
.

Figure 7. — Pleurobranchus (Bouvieria) aurantiacus,Risso. Coquille

3
Grossi .

i

Figure 8.— Pleurobranchus (Berthella) plumula, Montagu. Coquille.

3
Grossi -

.

I

Figure 9. — Pleurobranchus (Susania) testidunarius, Canlraine.
o
O

Coquille. Gross* .

I

Figure 10. — Pleurobranchus (Bouvieria) ocellatus, Dellc Çhiaje.

3
Coquille. Gross* -

.

Figure ii. — Pella coronata, Quatrefages. Animal en marche.

10
Grossi — .

i

Tous ces dessins sont pris dans divers Mémoires publiés par Vays-

sière sur ces Mollusques de i883 à lOoo.
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radulaire i4o-t55, o, i55-i4o, dents en forme de
lame de couteau offrant sur la moitié supérieinre

deleurborddroitde 5 à 12 dentelures (iig. 11, pi. 1^9»).

Coloration variant du jaune pâle au jaune citron

vif; téguments toujours hyalins.

Coquille.—Longuenr /jà7 %, largeur, 2,6,à4/m,"5

Animal. — Longueur 20 à 29 %, largeur 10 à

i5 ""m phimala, Montagu,

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice, Gênes, Naples, îles Baléares,...); Océan
Atlantique (Guéthary, île de Ré, îles Normandes,
Hébrides côtes de Norvège).

Genre Bouvieria, Vayssière 1896.

= Coquille grande, concave, translucide, assjz

solide, calcaire, auriculëe, large en avant, somm-et

spiral rejeté en arrière ou latéralement au-dessus

du test ; stries d'accroissement marquées, stries

longitudinales fines et incomplètes ; teinte jaune

ambré mat(fig. 7, pi. 2^).

Animal avec le même aspect que celui de Ber-

Ihella plumula ; manteau proportionnellement 'U'n

peu plus petit, pied plus^and que lui, surtout en
avant (fig. i. pi. 23).

Mâchoires guillochées, r.éniformes, à pièces

chitineuses dentelées en avant; formule radulaire

5o-8o, o, 8o-5o, dents unciformes (fig. i o et 1 2 ,
pi . 1 9).

Coloration : téguments 'hyalins variant d'un

beau jaune d'or à l'orangé vif.

Coquille. — Longueur .8 à i3 %, largeur 4, à

An-
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Animal. — Longueur iS à 3o "\^, largeur lo à ,

i5 % aurantiaca, Risso 1828.

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice, GeQes, Païenne,... sous les pierres, près delà

côte jusqu'à 10 mètres de profondeur).

= Coquille auriculée, allongée, spatuliforme,

peu concave, spire très proéminente, solide, trans-

lucide ;. stries d'accroissement visibles à la loupe,

stries longitudinales plus fines encore ; teinte

blanche, un peu ambrée, irisée (fig. 10, pi. 23).

Animal ovale arrondi ; manteau débordant de

tous les côtés ;
pied presque aussi grand ; rliino-

phores auriculés, tubulés et longs. — Mâchoires

très grandes, Irois fois plus longues que larges, à

pièces chitineuses non dentelées en avant ; formule

radulaire i3o, o, i3o, dénis unciformes.

Coloration ocre jaune ; manteau d'un brun roux

avec de grandes taches blanches hyalines ou

ocelles, irrégulières, bordées d'un fin liséré blanc

mat.

Coquille. — Longueur 10 '^, largeur 4 'Z-

Animal. — Longueur 4o à 55 "Z, largeur 32 à

4o %. ocellata, Délie Chiaje, 1828.

Pleurobranchus Monterosali, A. Vayssière, 1880.

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice,. Naples, Palerme, Ajaccio,..).

= Coquille grande, solide, calcaire, auriculée

ovoïde allongée, sommet spiral nettement rejeté

sur le test, vers le milieu de celui-ci ; slries d'ac-

croissement marquées ; slries longitudinales peu
visibles ; coloration du blanc laiteux au blanc

rosé.
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Animal oblong assez allongé ; manteau entier,

laissant dépasser en avant le voile buccal et les

rhinophores, et en arrière une partie du pied ;

toute la surface convexe du manteau olTre une

multitude de perforations, de Irons qui examinés

à la loupe présentent l'aspect d'un réseau à

petites mailles. — Mâchoires petites, presque

carrées ,
guillochées , avec pièces chilineuses

finement dentelées en avant; formule radulaire

75, G, 75, dents unciformes.

Coloration d'un blanc hyalin rosé ou bleuté,

avec légère irisation.

Coquille. — Longueur. — 10 à i4%, largeur 5,8

^ J .ia-

Animal. — Longueur 25 à 3o'"n;, largeur i4 ^17"^!-

perforata, Philippi, iS4-V

Habitat. — Méditerranée (Cette, Catane); Océan

Atlantique, (côtes françaises : la Rochelle, Ros-

coff,.-..)

= Coquille proportionnellement grande, solide,

auriculée très concave ; sommet proéminent rejeté

sur le bord gauche de la coquille ; stries d'accrois-

sement très accentuées, avec quelque fines stries

longitudinales. — L'aspect général de cette coquille

rappelle celui d'un bonnet phrygien surbaissé.

Animal bombé; manteau recouvrant à peu près

tout le corps. — Mâchoires presque en demi-

cercle, guillochées, à pièces offrant de fortes den-

telures en avant ; formule radulaire 80, o, 80, dents

unciformes.

Coloration jaune citron; manteau avec nom-

breuses petites taches brunes, sauf au milieu où
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se trouvent une grande tache claire en croix et au-

tour 5 à 6 autres moindres.

Coquille. — Longueur ii%, largeur 6, 5.

Animal. — Longueur 22%, largeur i4^-

stellata, Risso.

Habitat. — Méditerranée : (Nice, Naples, Sicile).

Genre Susania, Gray, 1857.

= Coquille très petite, solide, calcaire, auriculée,

ovale ; à sommet spiral médio-postérieur peu ac-

centué; à stries d'accroissement peu marquées et à

stries longitudinales à peine indiquées; couleur

ambrée pâle (Tig. 9, pi. aS).

Animal très grand, de forme elliptique, bombé ;

manteau très vaste débordant de toutes parts,

épais sauf le long des bords qui sont minces et

onduleiix ; une échancrure palléale triangulaire

profonde en avant. Toute la surface dorsale du

manteau est couverte de tubercules, quelques-uns

gros de forme polygonale vers le milieu, de plus ou

moins petits entre eux ou vers les bords ; ces tuber-

cules sont limités à leur base par un sillon rosé qui

donne au manteau un aspect de carapace de tor-

tue. Voile buccal petit, trapézoïde; rhinophores

auriculés, tubuleux, un peu rentlésà leur base
;
pied

beaucoup moins grand que le manteau, ovale tron-

qué en avant ; branchie bipennée, presque aussi

longue que le corps, très volumineuse, à rachis for-

tement verruqueux.

Mâchoires réniformes tronquées, guillochées, à

pièces à extrémité peu dentelée ; formule radulaire

200-3oo, o, 3oo-2oo, dents unciformes petites.
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Coloration générale ocre jaune, foncée à la face

dorsale du manteau, liséré rose encadrant les tu-

bercules (fi g. 3, pi. 7^'*).

Coquille. — Longueur 4 à 7"?:^? largeur 2, 2 h

3,8 Z.
Animal. — Longueur 120 à rgo^, largeur 85 à

i35% testklanariiis, Cantraine i8^io.

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice, Naples, Messine, Palerme, côtes de l'Algério

et de l'Espagne).

Genre Oscanîus, Leach, 1817.

= Coquille semi-membraneuse, en partie calci-

fiée, o\ale, très grande, concave, à sommet arrondi

médio-postérieur ; stries d'accroissement très ac-

centuées sur les deux faces ; coloration rouge

vineux irisé (fig. 5 et 6, pi. 23).

Animal presque rond ; manteau rond , très

légèrement échancré en avant, beaucoup moins

grand que le pied, à surface irrégulièrement tuber-

culeuse, à bords entiers un peu onduleux ; rhino-

phores tubuleux cylindro-coniques ; voile buccal

petit; pied très volumineux, épais, fortement

échancré en avant, à surface supérieure plissée,

surface plantaire lisse ; branchie très grande, bi-

pennée, à rachis offrant deux rangées parallèles de

forts- tubercules. — Mâchoires grandes, rubanées,

trois fois plus longues que larges, guillochées, à-

pièces chitineuses à bord antérieur tridenté ; for-

mule radulaire 80, o, 80, dents unciformes, les

quinze ou vingt premières avec un denticule à la

base de leur bord convexe.
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Coloration générale ocre rouge pâle ; le dos, la

face supérieure du pied, le voile buccal et les rhi-

nophcres sont d'un rouge brun avec nombreuses

taches claires.

Coquille. — Longueur 20 à 43"^, largeur i3 à

29%.
Animal. — Longueur. 3o à i20"în, largeur 22 à

La coquille est proportionnellement plus grande

cFi^z les petits individus . membranaceiis, Montagu.

Habitat, — Toutes les côtes de la Méditerranée

occideirtale^ ; Océan Atlantique, (côtes de la France,

de l'Angleterre, de l'Irlande,...).

Genre Pleurobranchœa, Loue 1813.

:= Coquille nulle.

Animal volumineux, ovale allongé, tronqué en

avant ; manteau petit ne recouvrant que la portion

centrale du corps, à bords à peine saillants, sauf

sur le côté droit, sous le rebord duquel se trouve

en partie cachée une branchie bipennée bien étalée ;

une parre de rhinophores auriculés, cylindro-

coniques ; en avant un voile buccal très grand se

prolongeant sur les côtés en tentacules auriculés;

pied volumineux, tronqué en avant, pointu en

arrière avec un tubercule conique sur son extré-

mité postérO'dorsale. La surface dorsale (manteau,

pied, voile buccal) est toute couverte de mamelons
irréguliers (fig. 2, pi. 24).

Mâchoires très grandes, trois fois plus longues

qn© langes, guillochées, à pièces chitineuses

cylindro-coniques, allongées, à surface externe

13.
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partiellement denlelée ; formule radulaire Go-75, i,

70-60, dents médianes rudimenlaires, trapézi-

formes ; dents latérales en forme de pyramide

triangulaire, à sommet un peu recourbé, et munies

d'un denlicule latéro-dorsal.

Coloration du gris pâle au gris noirâtre; un

sillon de teinte foncée circonscrit les mamelons;

branchie jaune grisâtre.

Longueur 40-76 %, largeur 23-48 %, hauteur

i4 à 20 % . Meckeli, Leue.

Habitat. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Nice, Gênes, Naples, Sicile, côtes de l'Algérie, îles

Baléares...).

S'"»^ Famille : Umbrellitlés, Cantraine 1840 1.

Genre Umbrella, Martyii. Larmarck 1812.

= Coquille solide , calcaire , patelliforme
,

souvent irrégulière, discoïde, déprimée, à bords

tranchants; sommet très peu élevé; face interne

p>:u concave, centre calleux, lisse vers les bords

sauf une impression musculaire circulaire. Colo-

ration externe du test d'un blanc laiteux ou blanc-

jaunâtre, cachée par un épiderme jaunâtre, assez

caduc, offrant d'ordinaire des bandes très brunes;

face interne jaune pâle vers les bords, brun vif au
centre.

Animal très volumineux, arrondi ; manteau
rudimentaire, peu épais, abords dentelés, recouvert

par le- test; pied très volumineux débordant lar-.

gement tout autour, fortement tuberculeux à sa face

I. A. Vayssière. — Mollusques Opistobranchcs du golfe de Mar-
seille; ire partie : les Tectibranches. — i885.
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dorsale, lisse venlralement ; au fond d'une forte

échancrure pédieuse se trouve la bouche recouverte

par un petit voile buccal triangulaire sur lequel

sont insérés deux tentacules auriculés coniques,

lamelleux à leur intérieur. — Mâchoires formant

un petit anneau corné papilleux ; radula mullisériée,

formule co, i, oo, dents unciformes; fortes papilles

stomacales chitineuses.

Coloration du manteau blanc, légèrement

jaunâtre sur les bords ; voile buccal, rhinophores

et pied d'une belle couleur orangée, plus pâle à la

face plantaire.

Coquille.—Longueur 4o à 95% sur 35 à 85% de

largeur.

Animal. — Longueur 90 à 190 % sur 70 a i4o %
de largeur . mediterranea, Lamk,

Habitat. — Méditerranée occidentale. — (fonds

de zostères et coralligènes par i5 à 4o mètres de

profondeur). — Océan Atlantique (îles du Cap-

Vert,...).

Genre Tylodina, Rafinesque 1814.

Coquille externe, oblongue, patelliforme, coni-

que, peu épaisse, calcaire, avec sommet un peu

recourbé en arrière ; d'une teinte jaune pâle avec

revêtement épidermique feuilleté , légèrement

brunâtre, ayant 12 a 17 bandes brun vineux qui

vont du sommet vers les bords (fîg. 4, pi- 7^*^).

Animal allongé, pouvant se rétracter partielle-

ment sous sa coquille; pied très volumineux,

sorte de quadrilatère allongé, arrondi en arrière ;

tête distincte, terminée en avant -par un voile
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buccal bifide; rhinophores allongés, cylindro-

Goniqu^s , auriculés avec plis transversaux à

l'intérieur; manteau rudimentaire, irrégulièrement

dentelé, recouvert par la coquille.

Mâchoires rudimentaires; formule radulaire

4o-i3o, I, i3o-4o, dent médiane petite, crochue,

dents latérales unciformes avec un ou deux

crochets latéraux de chaque côté ; estomac armé

de nombreuses papilles cornées.

Coloration générale du corps d'un beau jaune

citron.

Coquille.—Longueur lo à i5 % sur 8 à I3 % de

largeur.

Animal. — Longueur i4 à 22 % sur 7 à 10 % de

largeur citrina, Joannis.

Habita-t-. — Méditerranée occidentale (Marseille,

Naples>...) foTids coralligènes et de zostères de i5 à

4o mètres de profondeur. — Océan Atlantique.

IL Sous-Ordre. ASCOGLOSSES, Bergh. rS;^*.

« Branchies nulles ou peu différenciées ; le plus

souvent pas de coquille ; dents radulaires anciennes

caduques dans un sac ou asque (fi g. 5-8, pi. 25), placé

sous le bulbe buccal ; mâchoires nulles. »

I. A. Vayssiere. — Mollusques Opistobranches du golfe de Mar-

seille ; 3e partie : Ascogiosses et ?sudibranches, — 1888.
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l'"*^ Famille : Hermocidés.

Les genres Embletonia, Ercolania, Stiliger, Callio-

pœa, Alderia,... me paraissent peu délimités. Verany,

Costa, Loven, Aider et Hancock, Sars, Meyer et

Mobius, Almann, Trinchese, Bergh, Eliot ont plus ou

moins décrit de nouvelles espèces appartenant à ceux-

ci, mais il doit y avoir de nombreux emplois doubles,

et vu que beaucoup de ces naturalistes ne donnent que

des descriptions de faciès d'individus d'âges différents,

sans dessins de dents radulaires, l'on se trouve toujours

dans une certaine incertitude pour déterminer ces

Mollusques.

Genre Ercolania, Trinchese, 1872.

Embletonia (pars) A. Costa, 18GG.

= Corps allongé, dos bombé, pied allongé à angles

antérieurs arrondis ; rhinophores cylindro-coniques

pleins; cirres dorsaux fusiformes, globuleux ; anus

dorsal; orifices génitaux sur le flanc droit; pénis

armé d'un tube chitineux ; mâchoires nulles ; radula

unisériée.

Coloration générale vert de vessie plus ou moins

foncé, parfois presque vert-noirâtre ;face inférieure

du pied vert pâle ou vert jaunâtre
;
grande tache

longitudinale blanche du renflement cardiaque à

l'extrémité du corps ; une grande tache blanche à

la base externe de chaque rhinophore ; cirres

dorsaux avec léger reflet rougeâtre, et tache

rouge au sommet.

Tube pénial court, légèrement recourbé et taillé

en biseau à son extrémité ; dents radulaires grosses,
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peu nombreuses (une quinzaine), en forme de sabot,

à expansion lamelleuse concave, à bord lisse et à

extrémité très arrondie.

Ruban nidamentaire large, bombé, enroulé sur

lui-même (un tour et demi à deux toi;rs), contenant

de nombreux œufs disposés transversalement en

tours serrés (fîg. 5, pi. 17).

Animal, longueur iG "î^ sur 2 à 3 % de largeur.

fanerea, A. Costa 1866.

Habitat. Méditerranée : Marseille, Nice, Naples,...

= Coloration fondamentale blanc hyalin avecrevê-

Te.vte de la planche •2 i (page 230).

Figure i. — Pleurobrauchiis (Bouvieria) aurantiacus, Risso. Anirjial

vu de dos et ea marche : br, branchie ; d'après Vayssière.

, 2
(jirosst. -

.

I

FiGLRE 2. — Pleiirobrancluea Meckelii, Leue. Animal vu de dos ;

I

br, branchie; d'après Vayssière. Gross* - .

Figure 3. — Calipliylla tricolor, Trinchese. Animal vu de dos,

1

1

d'après une belle figure de Trinchese. Gross'

Figure k. — Ileraiœa bifida, Montagu. Animal en marche d'après

, 7
Vayssière. Grosse - .

Figure 5. — Placida viridis, Trinchese. Individu vu de dos, d'après

k
Trinchese. Grosse - .

I

Figure 6. — Ercolania Pancerii, Trinchese. Animal ea marche,

5
d'après Vayssière, Gross^ - .

Figure 7. — Alderia modesta, Loven. Animal en marche ; an, anus^

7
d'après G. Eliot. Gross* ^ .
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tement violacé ; face plantaire blanche ainsi que le

tour de la bouche, la base et l'extrémité des rhino-

phores
;
grande tache orangé rouge longitudinale

sur presque tout le dos; sommet des cirres avec

grande tache carmin etponctuationsblanchesifig.G,

.24).

Denis radulaires nombreuses (une cinquantaine),

plus petites, plus élancées.

Animal, longueur 12 "1^ sur 2,5 de largeur. Pancerii,

Trinchese 1872,

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gènes.

= (fig. I, pi. 26). — Uziellii, Trinchese 1872.

Habitat. — Gênes.

Genre Alderia, Al ma 11 ri, 1844.

(( Corps ovale, oblong, sans manteau; tête termi-

nale distincte avec un petit lobe céplialique de

chaque coté
;
pas de rhinophores ; nombreux cirres,

en massue allongée, disposés sur plusieurs rangées

longitudinales sur les côtés du corps. Pied aussi

long mais beaucoup plus large que le corps,

tronqué arrondi en avant, un peu relevé sur les

côtés. Anus postéro-dorsal ; orifice génital sur lé côté

droit. Mâchoires nulles ; radula unisériée. »

= Téguments d'un vert pâle, dos et parties

latérales d'un vert accentué ainsi que les cirres

moins leur sommet qui est blanc.

Longueur S "X comosa, A. Costa 18O6.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

= Coloration jaunâtre, verdâtre ou brunâtre

avec marbrures fauve grisâtre ou brun noirâtre
;

cirres elliptiques, oblongs, disposés sur trois
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séries de chaque côté du dos, dont la taille va

en augmentant d'avant en arrière (fig. 7, pi. 24).

Longueur 1 3 % sur 5 à 6 % de largeur, modesta, Loven.

Habitat. — Océan : côles de l'Angleterre et de la

Norvège

.

•'&'

Genre Hermœa, Loven 1844.

(( Corps allongé, pied plus étroit que le corps ;

rhinophores auriculiformes, volumineux ; cirres

dorsaux nombreux, inégaux, fusiformes, com-

primés, à surface mamelonnée, disposés sur les

côtés du dos; anus médian-dorsal placé en avant

d'un renflement contenant le cœur ; orifice génital

double sur le côté droit de la tête; pénis armé

d'un tube chitineux hyalin ; mâchoires nulles ;

radula unisériée à dents sabatiformes à bords

lisses ; larves veligères. »

= Animal à corps grêle ; cirres dorsaux longs,

lamelleux, étroits et très inégaux; rhinophores

d'aspect tronqué ; dents radulaires à talon formant

un tiers de la longueur de ces pièces.

Coloration générale blanc hyalin avec léger revê-

tement rougeàtre à la face dorsale ; la coloration

rouge des ramifications dendritiques des cirres et

des parties latérales du dos, donne, grâce à la

transparence des téguments, une teinte rosée carmi-

née à l'ensemble de ces régions (fig. 4, pi. 24).

Longueur 12 à 18 % sur i à i,5 de largeur

maximum du corps; cirres de i à 3%, 5 . . bifida,

Monlagu,

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes.
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Océan : Roscofî, Boulogne, Wimercux.
= Animal à corps allongé mais assez large, surtout

en avant et au milieu du corps en y comprenant

les cirres, ce qui donne à l'ensemble un aspect

de feuille de laurier ; cirres dorsaux fusiformcs,

aplatis; dents radulaires à talon plus réduit (à

peine 1/4 de longueur); pénis fusiforme globuleux

avec tube chitineux assez crochu ; ruban nida-

mentaire en spirale de 2 à 3 tours très dis-

joints, le dernier se prolongeant en une portion

rectiligne.

Coloration générale jaune paille verdâtre hyalin ;

toutes les ramifications dendriliques du foie, celles

des cirres ainsi que celles du corps, ont une belle

teinte vert de vessie; quelques ponctuations d'un

blanc opaque peuvent être disséminées à la surface

des cirres.

Longueur 5 à 21 %, sur i à 3 7/ de largeur ; cirres

de I à 4%de longueur, dendritica, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Marseille, iNice, Villefranche, Gènes,

\apïes, ïrieste...; le long des côtes océaniques •

Arcachon, Brest, RoscoiT,... côtes de la Norvège.

^Ensemble du corps plus ramassé, presqueovale ;

rhinophores très courts, paraissant tronqués. Les

autres caractères tirés de la forme des cirres, de la

structure de la radula et du pénis et aussi de la colo-

ration, n'offrent pas de différences sensibles avec

ceux de l'espèce précédente.

Longueur 8 à 9 % sur 3 % de largeur maximum ;

cirres de 1,5 à 3,5 de longueur brevicornis,

A. Costa 1866.

Ilabilat. — Gènes, Naples.
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Sous-genre Placidai Trînchese, 1877.

« Girres dorsaux à lobes hépatiques non ramifiés ;

dents radulaires sabattiformes semblables à celles

des llermœa
;
pénis terminé par un tube chitineux

peu incurvé. »

= Animal à corps allongé, avecrhinophoresauri-

culiformcs presque cylindriques et des cirres fusi-

lormes peu comprimés ; ruban nidamentaire irrégu-

lièrement tortueux (lîg. 5, pi. 24).

Coloration générale blanc jaunâtre hyalin, avec

ramifications hépatiques d'un vert brunâtre ; agglo-

mération de petites ponctuations violacés sur la

face dorsale, sur les cirres et sur les rhinophorcs
;

deux larges bandes longitudinales formées de

petits points violacés, à la face inférieure du pied.

Longueur i5 à 20 "'^^ sur 2 à 3 % de largeur; cirres

de 2 à 5 % de longueur. . . . viridis, ïrincheee.

Habitat. — Gènes.

1= Animal à corps court, d'aspect presque tronqué

àses deux extrémités ; rhinophores courts et un peu

coniques ; cirres dorsaux nombreux, fusiformes et

})resque égaux.

Goloration blanc hyalin avec ramifications hépa-

tiques d'un veit brunâtre ; une très grande tache

violette couvre tout le dessus du dos.

Longueur iG % sur 3,5 de largeur ; cirres de 2 à

3 ^n^ de longueur brevirhina, Trinchese,

Habitat. — Gênes,

Sous-geurc Hermœâna, Triiichese, 1877.

(( Cirres fusiformes peu comprimés, insérés sur

les côtés du corps sans ordre, et à prolongements
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hépatiques peu ramifiés ; rhinophores auriculiformes

volumineux et disposés en cornet ; dents radulaires

à bord finement denticulés ; ruban nidamentaire

étroit, long- et en spirale. »

= Animal à corps allongé, volumineux, tronqué

en avant, terminé en pointe en arrière.

Coloration générale jaune fauve clair, avec une

vingtaine de grandes taches irrégulières, brun jau-

nâtre, à la face dorsale ; une grande tache plus fon-

cée couvre tout le dessus de la tête, les rhinophores

et toute la région circnmbuccale, sauf unliséré fauve

Tc.vtc (le la planche 23 (page 236).

FiGur.E I. — Ercolania Uziellii, Trinchcse. Mollusque vu de dos,

lO
d'après ïrinchese. Gross'^ — .

Ki(;l"re-2 — Elysia viridis, Monlagu. Anhnal représenté avec ses

7
parapodies repliées sur le dos, d'après Vayssiere. Gross^

FiGLUES 3 et /|. — Lîmapontia capitata, Muller. Animal vu de dos

et partie antérieure de sa face ventrale, d'après Vayssièrc,

Ciross' — .

I

Fiduiïi; 5. — Heriiiœa dendrilica, Aider et Hancock. Partie anté*

2

rieuredu lirlje dij^estiivu de profU, d'après Vayssiere. Grosse - •

FiGi RE (i. — Ercolania funerea, A. Costa. D'eux deTits de la radula.

sioo
vues de proûL, d'après Vayssiere. Gross' — .

FiGuuE 7. — Ely&ia viridis, Montagu. Bulbe djuccal vu de profil,

20
d'après Va vssi ère. Grass*^ — .

FiGLRE 8. — Elysia viridis, Montagii. Deux donls radulraires prises^

3oo
fie profil, d'après Vayssiere. Gross' — .-
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clair qui borde les côtés de la tète, les bords des

lames enroulées formant les phinophores et le côté

libre du voile buccal. Cirres à téguments hyalins, sauf

près de leur sommet qui offre un anneau rose
; par

transparence l'on aperçoit les ramifications hépati-

ques d'un vert brunâtre. Face inférieure du pied

brun jaunâtre, sauf une l)ande continue fauve qui

circonscrit cet organe un peu en dedans des bords.

Longueur loà i5 %SLir2 à 3 '"„, de largeur ; cirres

de 3 à 5 "J^ de longueur. . maculosa, Trinchese 1877.

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

2""^ Famille Phyllobi*aiichitlé$$, Bergii. 180:2.

Corps déprimé ; rhinophores allongés, foliacés, com-
primés et bifides; tentacules labiaux semblables aux rhi-

nophores ou nids; cirres dorsaux multisériés, foliacés;

anuslatéral ou dorsal ;pied large auxanglesproéminents,

continu ou divisé en deux transversalement.

Bulbe pharyngien suceur ; langue très courte à radula

unisériée.

Genre Caliphylla, A. Costa, 18G6.

« Tentacules labiaux nuls ; anus latéro-dorsal ; cirres

foliacés sur toute la longueur du corps
;
pied continu.

Dents radulairesen fc^rme de poignard recourbé ; esto-

mac court
;
pénis inerme. »

= Animal d'une belle coloration générale jaune

verdàtre, avec nombreuses ramifications dend ri-

tiques du foie, distribuées presque sur toute la sur-

face du corps, cirres et rhinophores compris, d'un

beau vert chlorophyllien. De nombreux points

blanc opaque sur toute la surface du corps, ainsi

que des points rouge, un peu plus gros, disséminés
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sur tout le corps, mais très abondants sur le dos.

(fig. 3, pi. 24).

Longueur 6 à 7 % sur i , 5 à i %, 8 de largeur ma-

ximum tricolor, Trinchese 1877.

Habitat. — Méditerranée : Naples, Gênes.

= Couleur fondamentale verdâtre avec points

blancs à la face dorsale ; cirres un peu fusiformes,

ponctués de rouge-brun.

Longueur 25%. . . meditevranea, A. Costa 1866,

Habitat. — Méditerranée : Naples.

3"^^ Famille : Elysîadés, Bergh, 1892.

Genre Elysia, Risso, 1818.

« Corps limaciforma très déprimé, rhinophores

auriculés, parapodies très étendues, triangulaires,

se prolongeant sur toute la longueur du corps, et

contenant les nombreusesramifîcationsdendritiques

du foie
;
pied étroit et peu marqué ; anus latéro-

antéro-dorsal ; orifice génital double, placé sur le

côté droit de la tête. Radula unisériée, avec asque

pédoncule ;• les dents sabattiformcs offrent de fins

denticules sur toute la longueur du bord postérieur

de leur lame (fig. 7 et 8, pi. 26). Larves véligères. »

= Coloration générale du vert foncé au brun vior

lacé, sauf à la partie interne des parapodies qui est

d'un jaune très clair; ramifications hépatiques vert

olive foncé ; face plantaire jaune clair. De nombreux

points blancs, rouges ou bleus opalins sont dissé-

minés, isolés ou en petits groupes, sur toute la sur-

face du corps. Dents radulaires assez fortes. —
Ruban nidamentaire long, étroit, décrivant une spi-

rale de 3 à 4 tours presque contigus (fig. 2, pi. 25).
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Longueur i5 à 22 "\^ sur 3 à 3 %, 5 de largeur si

les parapodies sont repliées sur le dos et de 8 à

i2"'„; si elles sont bien étalées. . . viridls, Montagu.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Cette, Nice,

Gênes, Livourne, Naples, Trieste,.., ; le long des

côtes océaniques : Arcachon, Wimereux, Boulogne,

RoscofT.

Plusieurs autres espèces sont connues sous les

dénominations de Elysia neapolitana, Philip. ; albo-

marginata et viridissima, Trinch. ; Hopei, Tib. et

Vérany, .... ; mais toutes ces espèces ne constituent

d'après nous que de simples variétés de coloration

du type viridis, ou de l'espèce suivante, comme
l'E. Hopei, suivant le dire de Yerany lui-même.

= Coloration générale d'an blanc crayeux vif, sauf

la face médio et posté ro-dorsale du corps ainsi que

la face interne des parapodies qui sont d'un beau

vert chlorophyllien ; la face plantaire est d'un blanc

verdàtre ; nombreuses et fortes ponctuations isolées

d'un rouge vermillon, disséminées à la surface des

parties blanches du corps. Dents radulaires

grêles, avec fins denticules sur le bord un peu

sinueux de Parète postérieure de la lame.

Longueur 10 à 12 "^ sur 3 % de largeur les para-

podies relevées sur le dos. . . timida, Risso, 1828.

(elegans, de Quatrefages).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, la Ciotat,

Villefranche sur mer,.... ; côtes océaniques de

Guéthary, Brest, France :Saint-Waast-la-Hougue,...

Genre Thuridilla, Bergh, 1902.

« Mêmes caractères que les Elysia, sauf l'anus qui

est postéro-médian, et le bulbe pharyngien qui pré-
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sente en dessous un seul prolongement en forme de

jabot. »

= Animal aux couleurs brillantes ; corps et face

externe des lobes ou parapodies noir, avec bordure

le long des lobes ; sur la face externe de ceux-ci

la bordure se prolonge en deux liserés, l'un exté-

rieur jaune doré, l'autre intérieur d'un vert argenté;

dessus de la tête blanc limbe d'orange en avant
;

rhinophores blancs du côté interne, à sommet
bordé de jaune d'or ; bord antérieur du pied orangé.

Longueur 7 à 9 "î^ sur 5 à 6 "în de largeur para-

podies élenduor splendida, Btrgh.

Habitat. — Méditerranée : Trieste, Cliieso.

i^*^ Famille : L<iiuapoiitiadéj§i.

Genre Limapontia, Johnstoii 1836.

(( (]orps limaciforme; tête aplatie, subcarénée

latéralement, légèrement bilobée en avant, sans

rhinophores
;
pied assez large, mais un peu moins

que le corps, sans parapodies, tronqué en avant,

pointu en arrière, avec angles arrondis; pas de co-

quille ; anus postéro dorsal; orifice génital double

sur le tlanc droit de l'animal
;
pénis armé d'un tube

chitineux. Pas de mâchoires ; radula unisériée avec

dents sabaliformes. »

= Coloration générale jaune paille, avec grandes

taches bistres ou violacées, plus ou moins reliées

entre elles, sur toute la face dorsale, et de nombreux
petits points blancs ou blancs-jaunàtres. — Pénis

tubuleux court et très crochu. Dents radulaires peu

nombreuses avec lame étendue à bord lisse mais

MOLLUSQUES. — I 14
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un peu sinuQux. Ruban nidamenlaire long, droit

ou légèrement sinueux (fig. 3 et 4. i^l- 25).

Longueur 5 à 6 % sur i à i %, 4 de largeur.

capitata, Muller.

(nigra, Johnston i83G).

Habitat. — Méditerranée : Marseille,...; côtes

océaniques ; Brest, Kiel.

Genre Cenêa, Aider et Hancock, 1855.

(( Animal limaciforme présentant deux tentacules

céphaliques courts et cylindriques, disposés en

avant des yeux. Le reste de l'aspect extérieur du

corps est semblable à celui des Limapontia; il en

est de même de l'organisation interne.

Développementdireclsans phase larvaire veligère.

= Coloration générale d'un brun verdâtre très

sombre; les tentacules avec le pourtour des yeux,

tout le pied ainsi que huit à dix plaques arrondies

de la face dorsale sont d'un vert plus ou moins

clair (Tig. i, pi. 2()).

Longueur 9 % sur 2 à 2 %: 5 de largeur.

Cocksiy Aider et Hanc, i855.

Habitat. — Océan : Wimereux, côtes de

l'xingle terre.

Genre Acteonia, de Qualrefages 18i4.

(( Aspect général semblable à celui des Lima-

pontia, sauf que ce mollusque présente sur les

côtés de la tôle deux crêtes épaisses qui se pro-

longent en pointe postérieurement. »

= Couleur générale d'un violet foncé piqueté de

points blanchâtres et rougeàtres ; les bords des deux
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crêtes céphaliques, le pourtour des yeux et l'extré-

mité du pied offraient une teinte jaune rougeâtre

claire (fig. 2, pi. 26).

Longueur 5 % sur i %, 5 de largeur.

senestra, Quatref. 184

4

^iiabitat. — Océan : Bréhat,..., côtes de l'Angle-

terre.

= UA. corrugata, A et II, se trouverait le long

des côtes de l'Angleterre et de la Norvège.

ni. Sous-Ordre. ^UDIBRAIXCHES, Cuvier 1817.

(( Animaux nus, sans coquille apparente ou cachée

dans l'épaisseur du manteau.

Branchies plus ou moins différenciées, localisées en

un point de la face dorsale, ou bien réparties sur ou

sous les bords du manteau, jamais dans une cavité

palléale.

Kadula à dents caduques rejetées au dehors ; foie com-

pact ou subdivisé en lobes distincts.

Collier œsophagien concentré, les ganglions étant le

plus souvent ramenés à la face dorsale du tube œsopha-

gien, tout en conservant leurs diverses commissures

sous-œsophagiennes. »

Nous maintiendrons les quatre grandes subdivisions

que nous avions adoptées en 1888 : Dendrobranches

pour les Tritoniens ; Inférobranches pour les Pleuro-

phyllidiadés ; Girrobranches pour les iEolidiens et Acan-

thobranches pour les Doridiens. Seulement nous réuni-

rons, à l'exemple de Bergh, les trois premières subdi-

visions sous la dénomination de Kladohepatica pour

rappeler que ch^z tous les MoUusques l'organe hepatico-
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pancréatique est plus ou moins subdivisé en lobes

séparés, tandis que sous la dénomination de Ilolohepatica

seront placés les Acanthobranches, les Corambidés et

les Phyllidiadés.

Il va sans dire que dans tous ces grands groupes de

Nudibranches, il existe toujours quelques types de pas-

sage, reliant plus ou moins ces divisions entre elles ou

avec certaines divisions de Tectibranches et d'Ascoglos-

ses, et n'ayant pas tous les caractères de ces groupes.

Nudibranches Kladohépatica, Bergh.

« Nudi,branches à hépato-pancréas plus ou moins

subdivisé en lobes distincts. »

A. — Inférobranches, Giivier 1817.

(( Nudibranches dont les branchies sont placées symé-

triquement de chaque côté du corps, au-dessous du

bord du manteau, entre celui-ci et le pied ; ces organes

sont lamelleux et contiennent dans leur épaisseur des

ramifications dendritiques de l'hépato-pancréas. »

Nous ne IrouA^ons dans nos régions que quelques

espèces appartenant à ce grand Groupe, et faisant par-

tie des genres Pleurophyllidia et Linguella.

Famille : Pleuropliyllicliidés.

(( Mollusques à corps déprimé ou renflé, allongé,

ovale; tête courte, distincte du manteau, présentant

une sorte de voile buccal ou bouclier tentaculaire; au

centre de la face supérieure du bouclier se trouve une

caroncule nucale, et. de chaque côté de celle-ci deux

rhinophores claviformes, perfoliés longitudinalcment,

rétractiles dans de petites gaines sous-palléales.
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Manteau très grand, bombé,* arrondi en avant, en

pointe postérieurement, recouvrant tout le corps ; à sur-

lace externe pustuleuse ou plissée longitudinalement^

portant sur son pourtour descnidopores. Sous le rabord

[)alléal sont insérées les branchies qui forment en

avant un groupe elliptique compact de lamelles trans-

versales, et en arrière des lamelles épaisses, plus écartées

et obliques.

Pied très musculaire, plus étroit que le manteau,

tronqué arrondi en avant.

Orifices génitaux et anus disposés sur le flanc droit,

pénis inerme.

Bulbe buccal volumineux ; mâchoires lamelleuses

longues et assez étroites avec bord masticateur muni de

plusieurs rangées de denticules ; radula à dents multi-

dentées, courte, ayant pour formule ©o, 1, oo
; foie dis-

posé en réseau, émettant sur les côtés des ramifications

dendriliques se prolongeant dans les lamelles bran-

chiales postéro-latérales.

Collier œsophagien de quatre ganglions contigus avec

longues commissures, otocystes avec nombreux oto-

lilhes. »

Genre Pleurophyllidîa, Meckel 1816.

(( Corps allongé; voile buccal avec forts prolon-

gements teiitaculaires ; caroncule nucale distincte ;

rhinophores rapprochés et rétractiles sous la caron-

cule. Manteau développé en avant avec cnidocystes

sur les bords; branchies constituées antérieure-

ment par un groupe compact de minces feuillets,

puis en arrière sur les deux tiers postérieurs du

14.
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corps par de nombreux feuillets obliques, épais,

contenant les dernières ramilîcalions du foie. »

ESPÈCES A PLIS ET SILLONS LONGITUDINAUX

= Manteau à nombreux plis longitudinaux, légè-

rement sinueux, d'un blanc • mat, séparés par des

sillons d'un noir violacé ou d'un beau noir; parties

latérales du corps et la face plantaire d'un jaune

pâle rosé ou d'un gris noirâtre, sauf les bords supé-

rieurs du pied et la face dorsale du voile buccal qui

sont noirâtres; rebord pédieux marginé de blanc.

Texte de la planche 26 (page 246).

Figure i— Gœnia Cocksi, Aid. et Hanc. Face ventrale de l'aiiimal,

b
d'après G. Eliot. Gross*^ -

.

Figure 2. — Acteonia senestra, Quatrefages. Animal vu de dos,

10
d'après Quatrefages. Gross* — .

Figure 3. — Acteonia corrugata, Aid. et Hanc. Bulbe buccal vu de

45
profil d'après un dessin de G. O. Sars. Gross*^ — .

Figure h. — Limapontia capitata, MuUer. Une dent radulaire,

d'après Vayssiere, Grosse .

Figure 5. — Pleurophyllidia Loveni, Bergh. Animal vu de dos,

d'après G. Eliot. Grandeur naturelle.

Figure 6. — Pleurophyllidia verrucosa, Cantraine. Animal vu de

profil, côté droit, pour montrer son pénis développé et ses

lamelles branchiales, d'après Cantraine. Grandeufr naturelle.

Figure 7. — Pleurophyllidia undulata, Meckel (lineata, Otto).

Dents radulaires : m, la médiane; i, a et 18 la i)rcmière, la

seconde et la dix-huitième d'une même demi-rangée, d'après

,
120

Vayssiere. Grosse — .
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Formule radulaire 60, 1 , 60 à 70, i, 70; dent

médiane large à crochet trilobé, à dentelures fortes

sur les prolongements latéraux, fines le long de la

cuspide; dents latérales plus ou moins unciformes,

à crochet grêle et denticulé des deux côtés (fig. 7,

pi. 26).

Longueur 35 à 4o %, largeur 17 à 20 z^, et hau-

teur II à 12 "î;^. ..... undiilata, Meckel 1823,

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Naples, Palerme ; Océan : la Rochelle, la mer des

Sargasses

= Coloration générale d'un jaune rosé ; face dor-

sale du manteau à plis longitudinaux sinueux d'un

blanc mat, avec sillons d'un rouge brique vif; bran-

chies jaunes (fig. 5, pi. 26).

Formule radulaire 3o, 1, 3o, à 35, 1, 35; dent

médiane à dentelures toutes très fortes ; dents laté-

rales aussi à fortes dentelures.

Longueur 3o à 4o ^^ Loveni, Bergh.

Habitat. — Océan boréal et côtes de l'Angleterre.

ESPÈCE A SURFACE VERRUQUEUSE

= Corps robuste, ovale ; manteau couvert à sa

face dorsale de verrucosilés inégales, d'un blanc

mat ou blanc jaunâtre sur un fond orangé ou cendré

violet pâle ; dessous du manteau jaune ou rouge

fauve; voile buccal orangé-chair; pied couleur

chair en avant et violacé en arrière (fig. 6, pi. 26).

Formule radulaire 70, 1,70, dent médiane assez

large avec 6 denticules de chaque côté de la cus-

pide ; les premières dents latérales dentelées, les

autres lisses.
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Longueur 4o%, largeur 25%, hauteur ii à i3 %.
.'pustLilosa , Bergh.

(verrucosa, Cant raine ; ocellatn, De'Jiayes.)

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gènes, la

Spezzia, Palerme... ; Océan : Arcachon.

Genre Linguella, Blainviile 1825.

Syn. : Sancara, Bergh, 1892.

(( Corps ovale allongé et déprimé dorsalement.

Voile buccal, médiocre, sans caroncule ; rhino-

phores très rapprochés mais non contigus, cachés

en partie sous las angles du bord antérieur du

manteau ; lamelles branchiales sur les deux tiers

postérieurs, petites et assez nombreusjs. Surface

palléale entièrement lisse.

Mâchoires très grandes avec long processus

masticateur denticulé. Radula ayant pour formule

oo, 1, oo, dents crochues ; la médiane trapézoïde,

denticulée sur ses deux cotés; les latérales plus

ou moins denticulées le long de leur bord externe. »

= Formule radulaire 70, 1, 70 ; dent médiane

avec 6 à 9 denticules de chaque côté ; les premières

latérales denticulées des deux côtés, les autres peu

ou pas denticulées.

Longueur 3î % sur 17 % de largeur et 12 "^ de

hauteur qiiadrilateralis, Bergh. 1857.

Habitat. — Méditerranée : Celte.

B. Dendrobranches, Vayssière, 1888.

« Nudibranches dont les organes respiratoires sont

constitués par des ramifications dentritiques disposées

symétriquement sur les parties latérales du dos.
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Ilépato-pancréas subdivisé en plusieurs lobes qui

n'envoient que bien rarement quelques petites rami-

lications à la base des branchies. »

Dans ce groupe nous avons placé quelques Mol-

lusques tels que les Phylliroé, qui, bien qu'étant

dépourvus d'organes respiratoires localisés, doivent

cependant être rapprochés des Tritoniens par l'ensemble

de leurs autres caractères.

Famille : Tritoniiclés. Bergli 1892.

« Corps allongé, un peu quadrilatère. Yoile frontal

assez grand avec rebord papilleux ou tentacule, sauf

au milieu et sur les côtés. Khinophores rétractiles dans

des gaines tubuleuses, avec base cylindrique et sommet
obtus mais entouré de digitations pennées plus ou

moins fortes et allongées. — Branchies disposées en

une série simple de houppes, de chaque côté du bord

palléal, assez nombreuses, pédonculées, dendriformes

et inégales.

Anus, pore rénal et orifices génitaux sur le flanc

droit ;
pénis cylindro-conique, inerme.

Bulbe pharyngien volumineux ; deux mandibules

cornées, lamelleuses, convexes, placées antérieurement,

en partie cachées dans la masse musculaire, avec leur

sommet assez fort, leur processus masticateur plus ou

moins développé, garni de plusieurs séries longitudi-

nales de denticules. Radula ayant pour formule

oo, 1, 1,1, oo, dent médiane déprimée, courte et large ;

dents latérales subdivisées, en une dent intermédiaire

lamelleuse crochue, et en un certain nombre de dents

marginales unciformes. Estomac armé ou non de pièces

cullriformes (pi. 27).
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Collier œsophagien formé de deux gros ganglions

cérébroïdes soudés l'un à l'autre, et de deux ganglions

pédieux plus petits accolés aux précédents ; commis-

sure sous-œsophagienne de longueur médiocre. »

Genre Trîtonia, Guvier i798.

(( Corps massif, voile frontal papilligère ; radula

avec nombreuses dents marginales ; estomac

inerme. »

= Mollusque volumineux, à surface dorsale

tuberculeuse, avec dix à quatorze paires de houppes

branchiales ramifiées, grosses mais courtes.

Coloration générale gris bleuté, plus ou moins

foncé sur le dos, gris clair sur les flancs et en avant

du corps, blanc jaunâtre à la face plantaire.

Branchies et rhinophores blanc hyalin bleuté.

Formule radulaire i4o, i, i, i, i4o.

Longueur 60 à i5o "]„, largeur 20 à l\o /^ et hau-

teur 16 à 35 %, Hombcrgi, Cuvier.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Mce,...

Océan : Pouliguen, Roscoff, Fécamp, le Havre,

Boulogne et Wimereux,

Genre Candiella, Gray, 1857.

« Corps élancé, relativement grêle, en pointe

aiguë en arrière ; bord du voile frontal avec digi-

tations simples. Radula avec dents 1 itérâtes peu

nombreuses ; estomac inerme. »

=: Voile frontal avec quatre digi talions.

Coloration blanc chamois avec nombreuses

petites taches noir violacé, répandues sur le dos et

sur les flancs; souvent les taches dorsales en se
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réunissant forment d^ux grandes taches en avant

des rhinophores, et une immense tache en arrière
;

elles peuvent aussi sur les flancs former une longue

tache de chaque côté. Tiois ou quatre paires de

branchies grêles et pâles.

Formule radulaire : i3, i, i, i, i3.

Tt'.rtc de la i/Unicln' -27 (;)agj iôl).

Fi(;.RE I. — Marioiiia Blainvillea, Risso. Animal vu de dos, d'après

2
V'avssiere. Gross' - .

l'iGL RE 2. — Marionia Blainvillea, Risso. Dents radulaires : la mé-
diane m, l'intermédiaire i, et une dent latérale l, d'après

8o
Vayssiere. Grossi — .

FiiiURE 3. — Ganlicila villafranca, Vayssiere. Animal vu de do',

3
d après Vayssiere. Gros»*^ -

.

Figure /j. — Dendronolus arb )rcscens, Muller. Mollusque vu de

profil, d'après une figure du Manuel de Conchyliologie de

I

P. Fischer. Gross'
I

FiGuiuî 5. — Dendronjtus arborescens, Muller. Deux demi-rangées

200
de dents de la radula, d'après G. O. Sars. Gross' — .

FiGLRE 6. — Scyllœa pelagica, Guvier (Se. ghomfodensis, Quoy et

Gaimard.) Individu vu de profil, d'après Quoy et Gaimard.

2

(Jrossi - .

I

Figure 7. — Scyllœa pelagica, Guvier. Dents radulaires : m la

médiane; i, 12, 28, première, douzième et vingt-huitième dents

80
de la même demi-rangee, d'après Vayssiere. Grossi — .

Fi»;uKE 8. — Scyllœa pelagica, Guvier Région stomacale du même
animal, ouverte pour montrer la rangée transversale des pièces

4
cornées masticatrices, d'après Vayssiere. Gross' -

.
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Loag.ucur 5 à 8 ^n» largeur a à 3^/. moesta, Bergh.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, ïrieste,.

= Voile frontal muni de quatre digitalions.

Galoration jaunâtre, variée de plusieurs nuances

brun clair, branchies olivâtres, face plantaireblanche.

Longueur 26 %., . . . . gracilis, Risso. 1828.

= Voile frontal portant huit digitations.

Coloration brune avec strialions fauves, le des-

sous, du. pied blanchâtre ; cinq à six paires de

houppes branchiales, petites et bipennées.

Longueur 3o % plebeia, Johnston.

Habitat. — Méditerranée : Marseille,... Smyrne.

Océan : RoscofF, îles Normandes, Wimereux.

= Voile frontal avec six digitations.

Gbicrration jaune rosé, vif à la face dorsale et sur

les flancs, très pâle à la face plantaire ; sur le dos

&t aur les flancs se trouvent de nombreuses petites

poftctuations noires; cinq lignes longitudinales

plus ou moins interrompues sont réparties sur le

milieu du dos, sur les bords palléaux et sur la par-

tie moyenne de chaque côté du corps. Les rhino-

phores, les cinq à six paires de houppes bran-

chiales et les six digitations céphaliques sont d'un

beau jaune rosé (fig. 3. pi. 27).

Formule radulaire 16, i, i, i, 16.

Longueur 637% sur près de 2 % de largeur.

viilafranca, Vayssière. 1901

Habitat,. — Méditerranée : Villefranche-sur-mer.

Genre Marionia, A. Vayssière 1877.

(( Voile frontal nettement bilobé muni de nom-
breuses digitations simples et ramifiées ; rhino-
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phores cylindro-coniques portant près de leur som-

met une couronne de digitalions épaisses et très

ramifiées; nombreuses paires de houppes bran-

chiales ramifiées. Mâchoires trois fois plus longues

que larges avec bord masticateur tuberculeux
;

radula avec dents marginales assez nombreuses
;

estomac armé de nombreuses plaques cornées cul-

triformes, disposées en anneau. »

= Coloration générale jaune verdâtre pâle, dos

et flancs d'une teinte rougeâtre avec quatre à cinq

grandes taches dorsales d'un rouge plus vif; nom-
breux petits polygones irréguliers, blanc opaque ou

rougeâtre recouvrant toute la surface du corps, sauf

la face plantaire qui a une teinte jaune uniforme.

Digitations céphaliques jaune verdâtre ; rhino-

phores rouge brun avec petits points blancs, et

houppes branchiale d'un rouge sang vif (fig. i et 2,.

pi. 27).

Formule radulaire 20, 1, 1, 1, 20 à 3o, 1, 1, 1, 3o.

Longueur 3o à 80%, largeur 9 à 19^^ et hauteur

'j h ii'Zi Blainvillea, Risso 1828.

(Synonymes : gibbosa, Risso 1828; tethydca,

D. Chiaje 1829; decaphylla, Cantraine 1840; Costaî

et Meyeri, Yérany 1862 ; acuminata, Costa 1866 ;

quadrilatera, Bergh; et Berghii, Yayssière 1879).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Cette, Nice,

Gènes, Spalalo,Naples et côtes de l'Algérie; Océan :

golfe de Gascogne, Cadix, côtes du Maroc.

Comme mon regretté ami Rud. Bergh, je crois

que les espèces de Marionia (Tritonia) créées par

Délie Chiaje, Cantraine, Vérany et A. Costa, se

rapportent toutes à la Blainvillea de Risso, et



qu'elles ne sont que des variations locales de

teinte, ou des variations dues au jeune âge de cer-

tains individus.

Famille : Dendronotidôs , Bergii d892.

(( Corps lirnaciform^ à quatre faces
;
pas de tentacules

labiaux mais le bord du voiL céphalique porte de

fortes papilles et des ramilications arborescentes ;

rhinophores avec gaines à bords très ramifiés, à som-

met perfolié ; cirres dorsaux non caducs, unisériés, à

ramifications dendriformes. Anus latérc-dorsal et ori-

lice génital sur le liane droit.

Pied assez allongé, arrondi en avant.

Bulbe pharyngien semblable à celui de .Eolididés
;

mandibules lamelleuses, convexes, avec processus mas-

ticateur allongé muni d'une série de denlicules ; radula

mullisériée, une d*.nt médiane, avec plus ou moins de

dents latérales de chaque côté ; formule oo, i, oo.

Glande hermaphrodite volumineuse, longue, repo-

sant sur le foie; prostate petite; pénis allongé et

inerme.

Collier œsophagien formé de quatre ganglions, deux

cérébroïdes ovoïde.^, un peu bilobés, et deux pédieux

piriformes; yeux pédoncules et otocystes avec nom-
breux otolithes. »

(ieiire Dendronotus, .\l(ler »'t HaiicocU 18i5.

(( Gaines des rhinophores bordées de ramifica-

tions arborescentes ; bord du voile céphalique muni
«le digitations ramifiées; ciires dorsaux dendri-

formes sur une seule ligne latérale.

Radula avec dents médianes en écusson, lamel-

leuses, multidenlées ; dents latérales inciirvJes à
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bord concave denticulé ; formule 6, i, 6 à 21, i,

ai. Diverticules hépatiques se prolongeant un peu

dans les cirrcs.

= Couleur jaun^ ou rougeàtre avec marbrures

brunes ; voile céphalique portant six prolongements

ramifiés; 637 paires de cirres dendriformes de

t inte rouge brun pâle (fîg. 4-5, pi. 27).

I^ongueur 4o à 5o% .... Jrondosus Ascanius.

(arborcscens, Muller).

Habitat. — Océan : (iuéthary, la Rochelle,

Fécxmp, Tatihou, Wimereux, côtes de l'Angle-

terre, côtes de la Norvège, Kiel.

La variété lateolas, Lafont, sp trouve au cap

Ferret.

Famille : Scyllœîclés, Bcrgli 1892.

« Mollusques demi-pélagiques, allongés, comprimés,

présentant de chaque côté du corps deux grands lobes

jtalléaux, lamelleux, ctjndus, portant à leur face supé-

rieure de nombreuses petites toulTes branchiales, quel-

ques-unes d'eitre elles sont en outre disséminées à la

surf ice du dos. Voile céphalique très réduit, pas de

tent icules labiaux ; rhlnophores perfoliés à leur sommet,
rétractiles dans de vastes gaines en forme de cornet.

Pied étroit, arrondi en avant, pouvant se plier longi-

lu linale ue it. Or'.ficcj génitaux et anus sur le liane droit ;

pénis inerme. Glande hermaphrodite subdivisée en trois

lobes distincts.

Hulbe pharyngien avec deux mâchoires lamelleuses

munies chacune d'un grand processus masticateur à

surface tuberculeuse ; leur sommet se prolonge assez en

pointe supérieurement; radida, 00, i, cordent médiane
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avec forte cuspide légèrement crochue et quelques den-

ticules latéraux, dents latérales avec très forte cuspide

crochue et avec bords dentelés. Gésier portant une ran-

gée circulaire de nombreuses lamelles cornées Iriangu-

gulaires ; foie quadrilobulaire.

Collier œsophagien constitué par quatre ganglions,

deux cérébro-viscéraux bilobés et deux pédieux ovi-

formes
;
yeux rudimentaires presque sessiles ; otocystes

avec nombreux otolithes. »

Genre Scyllœa, Linné i7o8.

Mêmes caractères que ceux de la famille.

= Coloration jaune crème, tissus transparents à

surface externe un peu rugueuse sauf celle du pied
;

quelques ponctuations brunes et blanches à la sur-

face du corps
;
quelques petits tubercules coniques

sur les flancs et à la face inférieure des lobes.

Formule radulaire 3o, i, 3o (fig. 6-8, pi. 27).

Longueur i4 à 28 % sur 5 à 7 /^ de largeur et 6 à

9 % de hauteur pelagica, Linné r758.

Habitat. — Méditerranée : Venise, mer Egée;

Océan Atlantique : côtes du Portugal, de l'Espagne,

de la France et de l'Angleterre.

Famille : Téthymélibidés, Bergh 1892.

« Forme du corps rappelant un peu celle des .^oli-

didés. Cirresdorsaux'très volumineux, d'ordinaire caducs,

sans bourse cnidofore ; tête très grande cuculliforme

(en forme de capuchon) ; tentacules nuls ; rhinophores

en massue, courts, perfoliés, plus ou moins rétractiles

dans d'immenses gaines.

Bulbe pharyngien rudimentaire, pas de radula, et
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parfois aussi pas de mandibules ; foie médian, compact

avec quelques grêles ramifications se rendant auxcir-res.

— Pénis inerme.

Les quatre centres du collier œsophagien tende'Tirt à

se confondre pour ne former qu'une seule masse gan-

glionnaire dorsale
;
yeux sessiles, rudimcntaires ;» ®to-

cytes avec nombreux ololithes ellipsoïdaux. »

Genre Tethys, Linné 1867.

(( Corpsassez déprimé, portant intercalées entre

les cirres de véritables branchies dendriformes ; rhi-

uophores perfoliés, rudimenlaires, insérés chacun

dans une petite cavité du bord supéro-antérieur de^s

grandes expansions charnues penlagonales qui

représentent des gaines modifiées; pied large t-rki'n-

gulairs. Bulbe pharyngien très rudimentaire privé

de mandibules et de radula. »

= Coloration générale d'un jaune pâle ou jhutîc

grisâtre hyalin, saupoudré de ponctuations blanch-ers

disposées en bandes sinueuses : face plantaire uni-

formément blanc-jaunâtre ; capuchon céphalique

bordé d'une bande noire assez large, ou de grandes

taches noires espacées, d'une coloration plus accen-

tuée à la face inférieure (fig. 7, pi. 28).

Cirres très caducs, piriformes comprimés, parfois

bifurques à leur extrémité pointue, au nomb,re d^e

six à huit de chaque côté du dos ; à leur surface

inférieure ces cirres sont blancs, à leur face supé-

rieure blanc-grisâtre avec taches d'un beau noir

velouté, leur extrémité est toujours d'une belle colo-

ration rouge-ôhair.

Longueur 160 à 210 %, largeur du capuchon
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loo à i4o "m, largeur du pied 45 à 80 % et largeur de

la face dorsale 20 à l\o %. . . . finibria, Bohascht

(leporina, Linné).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice,

(iénes, Naples, Palernie, Venise, Trieste, Spalato,

(]orse, côtes de l'Algérie, îles Baléares, Banyuls.

Genre Rhodope, Kollik'r 1847.

« Corps vermiforme, convexe en dessus, plat en

dessous; manteau non distinct, pas d'appendices

dorsaux, ni de tentacules, ni de branchies. — Appa-

reil digestif sans pharynx ; reste de l'organisation

interne rudimentaire.
"

^ Longueur 4 "ni ^ur 3% de largeur. Veranyi, KoUik :r.

Habitat. — ^léditerranée : Messine.

Famille : Phyllîroïclés, Bergh 1892.

(( Mollusques pélagiques phosphorescents.

Corps comprimé latéralement, très haut, offrant en

axant une région céphalique boviforme portée sur un
«"OU ; région caudale assez longue tronquée ou atténuée.

Ilhinophores simples, allongés, pouvant se rétracter

partiellement dans des gaines rudimentaires
;
pas de

tentacules labiaux, pas de branchies et pas de pied.

Anus, orifices génitaux et pore rénal sur le flanc droit.

Bulbe pharyngien volumineux, semblable à celui des

Pleurophyllididés ; mandibules grandes, oblongues, à

processus masticateur couvert de très petites pointes

jx'ctinées, serrées les unes contre les autres ; langue

libre, haute, supportant une radula multisériée, formule

=o, I, 00, dent médiane à cuspide allongée avec donti-

cules de chaque côté, d;'nts latérales peu nombreuses
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rgdlemeiit denticulées de cha'|U3 côté. Fo'e subdivisé

enqaalD lo'^es sacciformes. — Rein sacciforme mais

simple.

G ande herm\ph^odit3 en plusieurs lobes très dis-

tincts; ponis armé d'un tube coniq lo.

Collier œsophagien formé de quatre ganglions, doux

cérébro-viscéraux volumineux et sphériques, et deux

])édieux pirii^ormes
;
yeux sessiles ; otocystes volumi-

neux »

Genre Phylliroé, Pérou et Lesueur iSlO.

(ou Phyllirrlioé)

(Caractères de la famille).

= Animal à téguments d'un jaune crème très hya-

lin, à extrémité caudale tronquée (fig. 3, pi. 89).

Sacs hépatiques postérieurs réunis entre eux vers

le milieu ; les glandes hermaphrodites sont blan-

châtres dans leur partie lamelleuse inférieure.

Longueur i5 à 26 % sur 7 a 1 1 /j;^ de hauteur et 2

à 3 % d'épaisseur, hacephala, Pérou et Lesueur 1810.

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Naples,

Messine.

Famille : L.oinanotidéïs Bergh 1892.

(( Forme du corps presque comme chez les

Tritoniidés. Pas de tentacules mais un rebord

frontal simplement denté; rhinophores à sommet
perfolié, rétracliles dans des gaines calyciformes

à bords simples, tuberculeux ou lobés; bord dorsal

carjné, proéminent, ondulé ou lobé, garni de sortes

de cirres non caducs disposés suivant une seule

série de chaque côté
;
pas de bourses cnidofores.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit ;
pénis

15.
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a.Pz^^locca^.j:U. planche 28.



CLASSE DES GASTEROPODES 268

inerme. Pied avec bord antérieur arrondi et

angles proéminents, extrémité postérieure courte.

Bulbe pharyngien comme chez les Tritoniidés et

les iEolididés ; mandibules cornées lamelleuses,

concaves, à processus masticateur allongé avec

bord finement granuleux; radula ayant pour

formule c=o, i, oo ou oo, o, oo, dent médiane nidi-

mentaire ou nulle, nombreuses dents latérales, un

peu crochues, dentelées de chaque côté. Foie com-

pact avec quelques fines ramifications latérales. )>

Texte de la planche "^8 (page 262).

Figure i. — Lomanotus Genei, Vérany. Animal vu par sa face

2

dorsale, d'après G. Eliot. Gross* •

Figure 2. — Lomanotus Genei, Vvirany. Quelques dénis ratliilaires :

m, dent médiane ; a, b, c et d dents latérales, d'après Va^s-

.
280

siere. Grosse — .

I

Figure 3. — Lomanotus Genei, Vérany. Une des deux mâchoires,

26
vue par sa face concave, d'après Vayssiere. Gross' — .

Figure A. — Madrella aurantiaca, Vayssiere. Animal vu de dos,

d'après Vayssiere. Grosse -
.

Figure 5. — Madrella aurantiaca, Vayssiere. Une des deux volumi-

neuses mandibules de ce Mollusque de forme triédrique, d'après

8
Vayssiere. Gross*^ -

.

Figure 6. — Janus cristatus. Délie Ghiajc. Animal vu de proIM ]

2

a, anus, d'après Souleyet, Gross' -
.

Figure 7, — ïethys fîmbria, Bohascht. Animal vu par sa iface dor-

dorsale avec ses volumineux cirres ou phenicuri i, i, intercalés

entre les petites branchies dendritiques ; r, rhinophore.

I

Gross' 7 .

a
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Genre Lomanoîus, Vérany i8î6.

(Caractères de la famille).

= Corps assez allongé, assez haut, peu convexe

dorsalement, abords palléaux multilobés.

Coloration générale laque ou rouge brun avec

nombreuses taches ou ponctuations blanc jaunâtre ;

sommets des lobes blanc; rhinophores rouge foncé ;

face plantaire jaune paille (fig. i-3, pi. 28).

Radula ayant pour formule 35, i, 35, dent

médiane petite et crochue, dents latérales d'abord

petites, puis progressivement plus grosses, toutes

un peu crochues à bords fortement dentelés.

Longueur 35 à 60 %, sur 11 à 18 % de largeur.

Genei, Yérany 1846.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Xaples. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Rhinophores à gaines à bords lobés.

Couleur générale blanc translucide, avec des

taches d'un blanc opaque et des ponctuations

rouges; les sommets des quatre digitations cépha-

liques sont aussi blanc opaque, ainsi que les bords

des membranes poridorsales et des gaines des

rliinophores.

Longueur 2 3,"m sur 5;^^ de largeur et 5^n^ de hauteur.

Eisigii, Trinchese i883.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

= Coloration olivacée marbrée de brun et de

blanc ; une série longitudinale de ponctuations

brunes occupe le milieu du dos ; voile céphalique

petit à bords tuberculeux ; rhinophores en massue

rétracliles dans des gaines réduites, cylindriques, —
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à bord entier ; dords palléaux multilobés ou mieux

symétriquement dentelés.

Longueur 17 "Zl sur 5 à 5,5 de largeur, marmoratns,

Aider et Hancock i847-

Habitat. — Océan : côtes de l'Augleterre.

= Coloration jaunâtre, surtout à la face dorsale ;

petit voile céphalique à bords muUituberculcux ;

rhinophores en massue rétractiles dans des gaines

calyciformes à bords plurituberculeux ; bords

palléaux symétriquement multituberculeux. Tous

ces tubercules plus ou moins longs suivant le

point qu'ils occupent sont jaunes dans leur moitié

basilaire, puis offrent un anneau fauve, et leur

sommet arrondi est blanc opaque.

Longueur 6 % sur 1,6 de largeur. flavidiiSf Aider et

Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

c Cirrobranches, Vayssière 1888.

(( Nudibranclijs à organes respiratoires repré-

sentés par des organes fusiformes ou cirres dissé-

minés plus ou moins symétriquement sur les côtés

du dos, parfois même aussi en avant sur le voile

frontal; l'iiépato-pancréas subdivisé en nombreux
lobes qui se prolongent à l'iatérieur de ces cirres. »

i''« Section. — MADRELLîDÉS, Vayssière 1909.

« Tentacules dorsaut ou rhinophores ramifiés ;

pas de tentacules labiaux. »

Famille : Madrellidés, Vayssièra 1909.

(( Corps EoUdiform 1 ; rhinophores cylindro-coniques.
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non rétractiles, présentant autour de leur moitié

supérieure de nombreuses digitations simples, contrac-

tiles semblables à celles des rhinophores des Tritc-

niadés ; pas de tentacules labiaux.

Mandibules lamelleuses, très épaisses, de consistance

cartilagineuse, à -face interne peu concave, à face

externe irrégulièrement cbnvexe, mamelonnée avéc

ou sans arête longitudinale. Radula rubannée, tri-

sériée, à dents pectinées.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit. »

Genre Madrella, Aider et Hancock 1866.

« Animal yEolidiforme avec des cirres dorsaux

l'usiformes sur tout le pourtour de la face dorsale
;

pied très larg« surtout en avant où son bord anté-

rieur se prolonge assez en pointe de chaque côté.

Mandibules courtes, massives, en forme de pyra-

mide triangulaire un peu comprimée latéralement;

radula à dent médiane pectinée avec cuspide

centrale longue et incurvée, dents latérales pecti-

nées, qui sont des sortes de demi-denls médianes

avec la cuspide centrale. »

= Coloration générale d'un beau jaune orangé,

qui devient orangé-rouge à la surface des rhino-

phores, des cirres, autour de la bouche et à l'extré-

mité postérieure du corps (fig. A-5, pi. 28).

Mandibules d'un beau jaune ambré à stries

d'acroissement accentuées ; dents radulaires àdenti-

cules très acérés, un peu incurvés vers le fond de

la bouche.

Longueur 12 % sur 5 % de largeur.^

aiirantiaca, Yayssière, 1908.
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Habitat. — Méditerranée : golfe de Marseille

(Carry-le-Rouet).

Genre EliotQa, Vayssière, 1909.

(( Mollusque à corps allongé pourvu d'un grand

voile céphalique demi-circulaire, avec cirres dor-

saux sur les parties latérales du dos et peut-être sur

les Lords du voile.

Pied plus large que le corps à angles latéro-an-

térleurs prononcés, recourbés un peu en arrière.

Mandibules très allongées, à face interne assez con-

cave ; dents radulaires pectinées très semblables à

celles des Madrella.

Collier œsophagien formé de quatre forts gan-

glions accolés entre eux dorsalement, mais réunis

en dessous de l'œsophage par une commissure assez

courte. ))

= Animal d'une coloration générale d'un beau

jaune d'or avec deux lignes parallèles orangé rouge

vif limitant le grand voile céphalique ou buccal;

une ligne de la même teinte rougeâtre longe les

bords dorsaux du pied et les parties latérales du

dos.

Longueur 3 %, largeur du voile i, ^^7 et largeur

maximum du pied i, /ni4. . Soiileyeti, Vayssière, 1909,.

Habitat. — Méditerranée : golfe de Marseille (au

large du port de Garry-le-Rouet).

2'"« Section. — iEOLIDIDÉS.

(( Rhinophores fusiformes simples, lisses, grenus ou

perfoli<îs; tentacules labiaux plus ou moins dévelop-

pés. »
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Famille : Proctoiiotîclés, Bergii, 1892.

(( Corps aeolidiforine avec cirres implaités sur tout le

po'.irtour de la face dorsale; rhinophores à peine per-

foliés; tentacules labiaux peu développés.

Vrius postéro-dorsal, orifices génitaux sur le tlanc

«Iroit, pénis inerme. Mandibules fortes avec bord masti-

cateur très éj^ais, lisse ou dentelé; radula large, multi-

sériée. »

Genre Procionotus, Aider et Hancock, 1845.

(( Rhinophores simples, sans caroncule ou crête

iiiterrhinophoriale ou nucale. Bord masticateur

des mandibules lisse, n

= Animal allongé ovale ; fauve clair avec mar-

Ijrures brunes, cirres hyalins à surface tuberbercu-

leuse, disposés suivant douze séries transversales

s ir le contour du dos avec quatre cirres frontaux
y ^

, ,

plus volumineux, rhinophores legeremennt tuber-

culeux. ...... m lieroniferas, X\d. et Hune.

Habitat. — Océan : côtes de l'Irlmde près de

Dublin; côtes du Finistère, Roscoff.

Gt^nre Janus, Yérany, 1844.

Syn. : Antiopa, Aider et Hanock, 1853.

Antiopella, Hoyle 1902.

(( Rhinophores perfoliés, crête nucale ou caron-

cule. Bord masticateur des mandibules avec fortes

dentelures. Ruban nidamentaire long, en forme de

cordon disposé en sinuosités irrégalières. »

= Coloration jaune paille, caroncule orangé vif,

deux lignes d'un blanc bleuâtre, dorsales, longitu-



(.LASSE DES GASTÉROPODES 2G()

cUnales, une de chaque côté à la ba^e des cirros, Se

rejoignant après le rentlement cardiaque pour ne

plus foriTier qu'une seule ligne médiane. Les pro-

longements hépatiques vus par transparence sont

bruns et les sommets des cirres d'un bleu pâle cha-

toyant (fig. 6, pi. 28).

Formule radulaire, 18, i, 18.

Longueur. .... onstatas. Délie Chiaje, 1S29.

llal)itat. — Méditerranée : Marseille; Océan :

Boulogne, Wimereux, RoscofT, côtes occidentales de

l'Angleterre, côtes de la Norvège.

G;^;:re Janolus, Bergh 188i.

(( Mv}mes cara itères que les Janiis, sauf en ce qui

concerne les mâchoires dont les bords masticateurs

ne sont pas dentelés. — Bord antérieur du p'el

double et bilobé. »

= Téguments hyalins, pellucides ; coloration

fauve très clair avec marbrures irrégulières brunes ;

prolongements hépatiques d'un brun un peu pins

accentué; nombreuses ponctuations blanc opaque

à la surface des téguments, surtout sur les cirres;

c 3ux-ci sont fusiformes comprimés, à surface mame-
l(^nnée. Formule radulaire, i3, i, ï3.

Longueur 8 % sur 4 ^ de largeur.

Iiyalinus, A\d. et Hanc. i845.

Habitat. — Océan : côt ;s du Finistère, côtes de

l'Angleterre.

= Coloration d'un blanc uniforme, légèrement

transparent sur le dos, opaque dans^ le restj de l'é-

tendue du corps. Formule radulaire, 2:), i, 20.
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Longueur i5 % sur 8 % de largeur.

JJagellatiis, C. Eliot, 1906.

Habitat. — Océan : côles de l'Angleterre.

Famille : Facelîiiîdés, A. Vayssière 1888.

(( Corps grêle, allongé ; rhinophores perfoliés obli-

quement ou transversalement ; tentacules allongés
;

cirres cylindro-fusiformes disposés symétriquement en

faisceaux de chaque côté du dos.

Bord antérieur du pied avec prolongements angu-

laires très marqués.

Mandibules avec bord masticateur muni d'une seule

série de forts denticules ; radula unisériée, dents

anguleuses, crochues, avec cuspide terminale et gros

denticules latéraux.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit; pénis

plus ou moins foliacé, de forme variée, pouvant

porter le long de son bord libre une série de crochets

chitineux ou de glandes.

Collier œsophagien constitué par quatre ganglions

accolés, réunis sous l'œsophage par des commissures

courtes ou de moyenne longueur
;

yeux sessiles ;

otocystes avec nombreux otolithes. »

Genre Faceiina, Aid. et iïanc. 1855.

(( Rhinophores perfoliés; tentacules plus longs que les

rhinophores; bords angulaires du pied assez efFilés.

Bord masticateur des mandibules avec une seule série

de denticules ; dents radulaires crochues, arquées, très

anguleuses, avec cuspide peu proéminente et denticules

latéraux (fig. 5, pi. 29).
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ï

Anus latéro-clorsal
;
pénis foliacé de forme plus ou

moins compliqué à bord inerme. »

= Coloration générale opaline rosée avec nom-
breuses ponctuations blanches disséminées sur tout

le corps, moins la face plantaire ; une grande tache

jaune soufre à l'extrémité des rhinophores et des

tentacules ;
prolongements hépatiques simplts

d'un brun foncé (fig. 5, pi. 7^''«).

Ruban nidamenlaire long, étroit, comprimé,

décrivant de nombreux replis onduleux en spirale.

Longueur i6 à 22 % sur 3 à 5 "„, de largeur.

pun ctata, A.\d. etHanc, i845.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Naples. Océan : Arcachon, Brest, RoscofF, St-

Malo.,.; côtes de l'Angleterre.

= Coloration rose violacé hyalin, avec forte

bande blanchâtre opaque sur le milieu du dos;

rhinophores et tentacules rose-orangé ; cirres d'un

rose violacé plus intense ; angles antérieurs du
pied arrondis.

Longueur 12 ^i sur 2 % de largeur. . . Marioni^

Vayssière, 1888.

Habitat. — Méditerranée : Marseille.

Genre Acanthopsole, Trincliese 1874.

(( Rhinophores annelés ; tentacules plus longs

que les rhinophores ; bords angulaires du pied

effilés.

Bord masticateur des mandibules avec une seule

série de denticules assez forts ; dents radulaires

très crochues, arquées avec forte cuspide et denti-

cules laléraux.
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Ponis volumineux foliacé, de forme variée, avec

une série marginale de crochets chitineux. »

= Coloration gris bleuâtre pale ou jaunâtre,

avec lignes longitudinales (au moins trois: une

dorsale et une sur chaque flanc) continues ou

fréquemment interrompues, d'un rouge vermillon ;

ces lignas ou points sont entourés d'un trait blanc

irisé bleuâtre; base des rhinophores brunâtre,

lenticules couleur chair dans presque toute leur

1 ingueur.

Gir.es nombreux fauve ou ocre jaune rougeâtre,

teinte due en partie à la couleur rouge-brun du

prolongement hépatique ; ces cirres sont disposés

en quatre ou cinq faisceaux de chaque côté du

dos.

Longueur i6 % sur 2 %, 7 de largeur. rubrovitlala.

A. Costa, 1866. (albida et vicina de Bergh).

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice,

<Jénes. Naples,...

= Téguments très hyalins, oi)alin-rose ou opalin-

javmâtre, avec ponctuations ou petites taches blanc

irisé bleuâtre peu marquées. Rhinophores ocre-

jaune; la base et une partie de la surfice des

tentacules irisé bleu assez marqué, le reste blanc.

Cirres nombreux avec prolongement hépatique

brun rouge ou rouge amarante avec reflet bleuâtre

violacé très étendu recouvrant la moitié de la

surface de ces organes ; ces cirres sont disposés

en sept ou huit faisceaux de chaque côté.

Longueur i5 à 18 % sur 2 à 3 % de largeur, coronala,

Forbes, iSSg.
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Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice,

Gènes, Naples,..; Océan : Giiéthary, Arcaclion, la

Rochelle, Liic-sur-mcr, Rosco-ff, Tatihou, Wimc-
reux, Boulogne,... ; côtes de rAngletv.rre.

r=: Animal robuste, blanc hyalin légèrement

jaunâtre ; rhinophores multiannclés, jaune très

pâle; tentacules et région frontale rose assez \if,

sauf le sommet des tentacules qui est blanc ; angles

antérieurs du pied longs et effdés. Cirres asï-ez

longs, cylindro-coniques, très nombreux, avec

prolongement hépatique brun foncé, revêtement

extérieur jaunâtre ou rougcâtre avec bande interne

bleutée et sommet blanc ; ces cirres forment quatre

à six faisceaux de chaque côté du dos.

Longueur 20 à 3o % sur 5 à 7 % . . DrummoiuU.

Thompson, i84o. (gigas, Costa; Quatrefagesi, Vays-

sière ; Panizzœ et Janii, Yérany.)

Habitat. — Méditerranée: Nice, Gènes, Naples ;

«)céan : x\rcachon, la Rochelle, RoscolF, AVime-

reux ; côtes de l'Angleterre et de la Norvège.

= Pied allongé, peu dilaté en avant, à angles

réduits. Corps rose jaunâtre ou verdâlre pâle,

translucide, dos cendré; tentacules courts; rhino-

phores longs, jaunâtres. Cirres subcylindriques un

peu incurvés, disposés en sept faisceaux possédant

6, 7, 5, 4, 3, et 2 cirres ; ces organes sont de teinte

gris pâle avec taches rondes ou allongées blan-

châtres, sommet blanc rosé ou orangé.

Longueur i5 à 20 % .... conspersa, 'i^ibori.

Habitat. — Méditerranée : Alger; Océan: Arca-

clion.

= Couleur de la face dorsale noir maculé de
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blanc ; tentacules noirs avec ponctuations blanches ;

rhinophores blanc jaunâtre avec taches noires ;

cirres noirâtres avec taches blanches et sommet
blanc. Pied blanc translucide.

Longueur 10 à 20 % lagabris, Grcieffe.

(moesta, Bergh).

Habitat. — Méditerranée : ïrieste, Rovigno.

Genre Caloria, Tiiiichese 1888.

» Rhinophores plissés ; tentacules plus longs que

les rhinophores ; cirres disposés en séries trans-

verses ; pied à angles antérieurs tentaculiformes;

pénis inerme.

Lame des mandibules divisée en deux lobes, le

supérieur plus court, l'inférieur plus long ; radula

courte uni ou trisériée.

= Tète petite, queue allongée
;
pied blanc trans-

lucide en dessous, plus ou moins strié de blanc

opaque dans ses autres parties ; de même pour la

région tentaculaire ; cirres formant sept à huit fais-

ceaux de chaque côté avec lobe hépatique jaune

violacé.

Longueur 20 ""^ sur 3 "J^ de largeur, maculata, Trinchese,

Habitat .— Méditerranée : golfe de Naples.

Genre Hervia, Bergh 1875.

(( Corps grêle et allongé, pied un peu moins large

que le corps avec bord antérieur arrondi et à

angles peu tentaculiformes ; rhinophores lisses,

cylindro-coniques ; tentacules plus longs et plus

effilés que ces derniers. Cirres peu nombreux, de

petite taille, cylindro-fusiformes, arqués, disposés
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en trois ou quatre séries transversales bien

séparées. Anus et orifices génitaux sur le flanc

droit ;
pénis inerme.

Mandibules à bord masticateur portant une seule

série dà forts denticules ; radula unisériée à dents

crochues, arquées,' anguleuses, avec une forte cus-

pide et quelques longs denticules latéralement. »

= Coloration générale d'un blanc laiteux ; la

surface des rhinopliores, des tentacules et de l'extré-

mité postéro-dorsale du corps est rose orangé ; sur

le milieu du dos six à huit longues taches jaune

d'or orangé cerclées de blanc, disposées à la suite les

unes des autres, tout en demeurant assez distantes

entre elles, sauf les deux premières. Cirres à pro-

longement hépatique rouge terre de Sienne, avec

très petites ponctuations blanches à leur surface,

surtout vers le sommet (fig. i, pi. 29).

Longueur 3à 5 ^^. . . . fîer^/ii, Vayssière, 1887.

Habitat. — Méditerranée : Marseille.

Genre de Amphorâna, Quatrefages 18^4.

(( Corps plus ou moi is allongé ; rhinophores

simples, cylindriques; tentacules labiaux aussi

longs et cylindriques ; cirres fusiformes, plus ou

moins renflés, disposés en plusieurs séries latérales.

Pied aussi large que le corps avec bord antérieur

tronqué arrondi. — Anus et orifices génitaux sur le

flanc droit ;
pénis armé d'un tube chitineux incurvé.

Mandibules avec bord masticateur muni d'une

série de denticules ; radula unisériée, à dents

arquées avec forts denticules latéraux et cuspide

guère plus volumineuse. »
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= Animal court, large, de petite taille ; rhiiio-

phores et tentacules courts mais volumineux.

Coloration générale chamois pale ou blanc irisé
;

rhinopliores, tentacules et rebord cépbalique d'une

teinte orangée chair : sur le milieu du dos ure

grande tache orangé rouge et quelques taches

analogues sur les lianes. Girres do;saux courls,

renflés, disposés en trois ou cinq groupes de

chaque côté, gris noiràlre même à leur base, blanc

irisé dans le reste de leur étendue, sauf un anneau

ronge orangé presque au sommet (iig. 3, pi. 17 et

Ug. 2, pi. 29).

Ruban nidamentaire formant un corps ov; le

comprimé, à surface plissée, fixé par un point de

son contOLU" ; œufs assez gros réunis au ni lieu.

Longueur 7 à 10 ""^ sur 1 à i,5 de largeur.

Alberli, de Qualrefages, i8/|'i.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes.

Naples, Trijste.

=: Une variété leopardini, Yayssière 1888, d'une

coloration générale brun-bistre, avec nom], r^ uses

taches orangé vif sur le dos et les flancs, ainsi

qu'aux extrémités des rhinopliores et des tenta-

cules. Girres d'un blanc hyalin avec grandes taches

bistre foncé.

Longueur 5 à 6% sur 0,8 de largeur.

var. leoparcUna, Yayssière, 1888.

Habitat. — Méditerranée : Marseille ; Océan : île

Bréhat (côtes du Nord).

= Animal allongé, à rhinopliores longs, assez,

grêles, à tentacules plus courts, mais plus forts.

Goloration générale jaune verdàtre ou vert jau-
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nàtre ; face dorsale d'une teinte jaune plus accen-

tuée pouvant devenirjaune d'or, il en est de même
pour les tentacules et pour les rhinophores. Girres

allongés, presque cylindriques, d'une coloration

jaune vert à leur base, un anneau bleu vif un peu

au-dessus du milieu, surmonté d'un anneau jaune

ora.ngé terminant l'organe ; la partie basilaire verte,

due à la couleur du prolongement hépatique, peut-

être masquée par le revêtement jaune orangé qui

peut envahir toute la surface du cirre. Dents radu-

laires moins arquées et avec denticules latéraux

moins forts que chez A. Alberti

.

Pénis armé d'un long tube chitineux non incurvé.

Ruban nidamentaire en forme de croissant très

allongé, contenant un grand nombre de petits

œufs (fig. 2, pi. 17).

Longueur 8 à 12 ""^^ sur i à i,4 de largeur

cœnitea, Montagu.

{? molios, Herdman ; Bassi, Vérany.)

(longueur i5 à 16 "î^ sur 1,2 chez un individu des

côtes de l'Angleterre).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes
;

Océan : Wimereux,... côtes de l'Angleterre.

Genre Cuthona, Aider et Hancock, 1853.

Syn. : Cratena, Bergh, 1864.

(( Gorps comprimé; rhinophores et tentacules

cylindroconiques peu allongés ; cirres très nombreux

fusiformes ou plus souvent un peu en massue, dis-

posés plus ou moins en séries transversales. Pied

large avec bord antérieur arrondi avec ou sans pro-

longements latéraux anguleux. Anus et orifices géni-

taux sur le flanc droit; pénis inerme.

MOLLUSQUES. — I 16
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Mandibules avec bord masticateur garni d'une ou

plusieurs séries de denlicules. — Radula unisériée,

à dents arquées anguleuses, possédant une cuspide

proéminente avec denticules latéraux. »

Les espèces appartenant à ce groupe sont toutes

océaniques, aucune d'elles n'a encore été capturée

dans la Méditerranée.

= Animal ovale oblong ; cirres un peu en massue,

à prolongement hépatique rosé, à sommet blanc;

téguments du dos- blanc jaunâtre, ceux de la tête,

des côtés du corps et du pied, ainsi que les rhino-

phores elles tentacules sont d'un blanc-hyalin.

Longueur lo %. . . . nana, Aider et Hancock.

Habitat. — Océan : Wimereux,.... ; côtes de

l'Angleterre

= Corps allongé ; cirres fusiformes, avec lobe

hépatique rouge-brun, sommet blanc. L'ensemble

Texte de la planche 29 (page 27S).

Figure i. — Hervia Berghi, Vayssière. Animal vu de dos, en
20

marche, d'après Vayssiere. Gross* — .

Figure 2. — Amphorina Alberti, Quatrefages. Mollusque vu de

, 7
dos, d'après Vayssiere. Grossi -

_

Figure 3. — Cuthona aurantiaca, Aider et Hancock. Dessin d'après

G.-O.Sars. Gross* -
.

I

Figure A. — Berghia, sp ? Animal vu de dos, d'après Vayssière.

. 6
Grossi - .

1

Figure 5. — Faceliua punctata, Aid. et Ilanc. Djux dents de la

radula, l'une vue de face, l'autre vue de profil, d'après Vays-
i3o

sière. Gross* — .
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des téguments ainsi que les rhinophores et les ten-

tacules sont d'un blanc-hyalin, sauf la face dorsale

qui est blanc-jaunâtre.

Ruban nidamentataire épais, cylindrique com-
primé, assez long, large et décrivant des circonvolu-

tions irrégulières.

Longueur 9 à lo % concinna,.

Aider et Hancock, i855.

Habitat. — Océan : Wimereux,... côtes de l'An-

gleterre.

= Téguments jaunâtre et couleur chair surtout

à la face dorsale, en arrière du renflement car-

diaque. Cirres très nombreux, un peu en massue

allongée, insérés suivant une vingtaine de rangées

transversales peu distinctes, avec lobe hépatique

jaune fauve, et sommetextérieur blanc ; rhinophores

et tentacules cylindro-coniques d'un blanc-hyalin

et assez courts.

Longueur 12 "^ sur 2 /„, de largeur. . . Peachii,

Aider et Hancock, i855

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Teinte générale jaune-verdâtre ; cirres fusi-

formes nombreux, disposés en 8 ou 9 rangées trans-

versales, avec prolongement hépatique d'un vert

sombre ; rhinophores et tentacules assez courts,

cylindriques et d'un vert-jaunâtre.

Longueur 6^7%. slipala, Aider et Hancock, i855.

Habitat. •— Océan : côtes de l'Angleterre.

r= Coloration générale blanc-verdâtre hyalin,

avec ponctuations blanc opaque ; cirres peu nom-
breux, cylindro-fusiformes, disposés en 4ou 5 groupes

transversaux peu fournis, à ])rolongement hépatique
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Ytrt, à surfac3 externe parsemée de points blancs et

de taches brunes surtout à la base de ces organes ;

rhinophores longs, presque cylindriques avec points

blancs et deux tâches brunes en leur milieu ; tenta-

cules courts avec deux taches brunes formant pres-

que un anneau au milieu.

Ruban nidamentaire étroit, long et sinueux.

Longueur 8 % sur i % de largeur. . . amœna,
Aider et Hancock, i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Teinte générale d'un blanc légèrement ver-

dàtre. Cirres assez nombreux, en massue, disposés

en 7 à 8 séries transversales, avec lobe hépatique

vert foncé, et à l'extérieur d'un blanc opaque sur-

tout vers leur sommet; rhinophores assez longs,

annelés dans leur moitié supérieure ; tentacules un

peu plus courts.

Longueur 6 % sur 0,7 de largeur, northumbrica,

Aider et Hancock, i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Téguments blanc-hyalin, légèrement jaunâtre

à la face dorsale; les tentacules et surtout les rhi-

nophores sont rosés ; cirres avec leur prolongement

hépatique brun rosé et leur sommet jaune orangé

(fig. 3, pi. 29).
^

Longueur 12 à ili%. aiirantLaca,Md. etHanc. i855.

Habitat. — Océan : Roscolî, AVimereux, Ostende,

côtes de la l'Angleterre et de la Norvège.

= Téguments blanc-hyalin avec taches rosées

sur le milieu du dos et à la base des tentacules et

des rhinophores ; cirres dorsaux à prolongement

hépatique vert foncé. Le sommet des cirres, des

16.
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tentacules et des rhinophores est jaunâtre; nom-

breux points blancs disséminés sur toute l'étendue

du corps, compris les cirres.

Longueur 1 5 %. . . o/iuacea, Aider et Haucock i855.

Habitat. — Océan : RoscofT, Wimereux,... côtes

de l'Angleterre.

= Téguments blanc-hyalin, légèrement jaunâtre

ainsi que les rhinophores et les tentacules ; cirres à

prolongement hépatique d'un beau vert chloro-

phylle, avec leur sommet blanc opaque.

Ruban nidamentaire rubanné, formant une spi-

rale d'un tour et demi.

Longueur 7 % viridls, Forbes.

Habitat. — Océan : Roscoff, Wimereux,... côtes

de l'Angleterre.

= Téguments blanc jaune-verdâtre; cirres à

prolongement hépatique vert-noirâtre avec leur

sommet jaune orangé; rhinophores cylindriques.

Ruban nidamentaire épais, disposé en arc.

Longueur 8 /^ glottcnsis, Aid. et Hanc.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre. i885.

Sous-Famille ; Fîoiiidés, Bergh, 1892.

« Corps limaciforme ; rhinophores simples, tenta-

cules guère plus longs que les rhinophores : cirres

fusiformes munis d'une membrane longitudinale

sinueuse. Pied à bord antérieur arrondi.

Anus latéro-dorsal ; orifices génitaux distincts

placés sur le flanc droit; pénis inerme.

Mandibules allongées à bord masticateur portant

une seule série de denticules ; radula unisériée à dents

arquées, à forte cuspide avec denticules latéraux.
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Collier oesophagien formé de quatre ganglions (les

cérébroïdes ovales, les pédieux sphériques) ; yeux

presque sessiles ; otocystes avec nombreux ololilhes

elliptiques. »

Genre Fiona Aider et Emblelon, 1853.

(( Forme d'yEolididé mais avec un bord frontal

réduit; cirres très nombreux, non disposés en

séries transversales, toujours pourvus d'une mem-
brane longitudinale. Bord antérieur du pied

arrondi. »

= Coloration blanc jaunâtre hyalin ; rhinophores

et tentacules d'une teinte jaune orangée.

Cirres à prolongement hépatique brun foncé

mais ayant extérieuremens une teinte fauve, sauf

leur sommet qui est blanc.

Longueur 20 à 5o % marina, Forskal.

(nobilis, Hanc. et Embleton ; allantica, Bergh.)

Habitat. — Méditerranée : Naples, Ajaccio.... ;

Océan : Brest,... côtes de l'Angleterre.

Genre Embletonia, Aider et Hancock. 1845-1855.

« Tête assez large avec processus latéraux arron-

dis formant une sorte d'e voile buccal ; rhinophores

cylindro-coniques, simples et courts, insérés sur

les côtés de la tête ; cirres peu nombreux, en forme

de massue, disposés de chaque côté sur une seule

série. Pied deux fois moins large que le corps,

tronqué arrondi en avant. Anus et orifice génitaux

sur le flanc droit; pénis armé d'un tube cliitineux.

Otocystes avec un seul otolithe. Mandibules à bord

masticateur lisse ; radula unisériée, dents arquées,

anguleuses, denticulées ou non. »
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= Animal oblong, de coloration générale rose

chair très pâle, avec points blancs opaques sur

toute la surface du corps moins, le dessous du pied :

cirres très volumineux, au nombre de 5 à 6 de

chaque côté du dos, avec prolongement hépatique

d'un rouge cochenille.

Dents radulaires à fort denticule terminal ou

ciispide, un peu recourbé, sans denticules latéraux.

Longueur 4 "în sur 0,7 de largeur. . . . pidchra,

Aid, et Hanc, i85o.

Habitat. — Méditerranée; Océan: Brest, Wime-
reux,... côtes de l'Angleterre,

= Animal blanc hyalin avec des ponctuations

noires ; cirres d'un blanc jaunâtre couvert de noir,

cylindriques, à sommet arrondi ou tronqué obli-

quement.

Longueur 6 "),^. . . mediterranea, A. Costa 1866.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

= Animal blanc jaunâtre hyalin, plus jaune vers

le milieu du dos, avec un groupe de nombreux

points grisâtres sur la nuque; quelques tachesjaunes

sur le milieu de la face plantaire; cirres disposés

par groupes de deux, sur les côtés du dos. Man-

dibules avec bord masticateur finement denticule.

Longueur 2 à 3 %. . pallida, Aid. et Hanc, i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre, Kiel,

côtes de la Norvège.

Sous-Famille : Favorinidés, Bergli, 1892.

« Corps grêle; allongé ; rhinophores perfoliés ou

renflés près du sommet ; tentacules allongés. Bord

antérieur du pied avec prolongement anguleux.



CLASSE DES GASTÉROPODES 28S

Mandibules à bord masticateur armé.,d'une ou plu-

sieurs séries de denticules. Radula unisériée, dents

arquées, anguleuses, avec forte cuspide crochue et

denticules latéraux.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit ; pénis

conique, d'ordinaire inerme. »

Genre Favorinus, Gray, 1850.

« Rhinophores simples, renflés près du sommet.

Dents radulaires avec forte cuspide crochue et

lins denticules latéraux. »

= Coloration générale café au lait clair ou

foncé, avec revêtement blanc opaque pouvant

recouvrir plus ou moins les tentacules, la nuque

et former une bande continue ou non sur la ligne

médiane du dos ; rhinophores bruns avec petits

points plus foncés ; cirres assez nombreux, disposés

en quatre à sept séries transversales de chaque

côté, cylindro-coniques, un peu arqués, avec

prolongement hépatique brun, brun-jaunâtre,

orangé ou rouge, mais plus ou moins masqué par

un revêtement blanc opaque qui ne fait jamais

défaut au sommet (fig. i-3, pi. 3o).

Ruban nidamentaire cylindrique, long, décrivant

des circonvolutions très irrégulières.

Longueur 8 à ii "ni sur i à 1,2 de largeur. . albiis,

Aid. et Hanc, i855. (versicolor, Costa, 1866).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, JNice, Gênes,

Naples ; Océan: Arcachon, RoscofF, le Portel,...

côtes de l'Angleterre et de la Norvège.

Cette espèce très cosmopolite offre de nombreuses

variations de teinte dans ses prolongements hépa-
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tiques à l'intérieur des cirres, mais chez les adultes

le revêtement externe blanc opaque qui envahit

toute la surface de ces organes les matq'ie tota-

lement.

Genre Rizzolia, Triiicliese, 1877.

u Khinopliores simples. — Bord masticateur des

mandibules avec une seule série de forts denticules;

dents, ladulaires a>cc denticules latéraux marqués. »

= Téguments blancs, avec deux taches nucales

safran; rhinophores et tentacules également rouge

safran sauf leur base et leur sommet blanc-bleuâtre,

Ti'.ilc (le la planche SO (page 288).

FiGLRE r. — Favorinus albus. AU. et Hanc. InJiviLlu vu de do
,

d'après Vayssiere, Grossi —
,

FiGiRR 2. — Favorinus albus, Aid. et Hanc. Une des mandibules,

70
vue par sa face interne, d'aprjs Vayssiere. Gross^ — .

Figure 3. — Favorinus albus. Deux dents consécutives de la ra^

3oo
dula^ vues de profil, d aigres Vayssiere. Grosse — .

Figure U. — Goryphella lineata, Loven. Dent radulaire médiane

5oo
et dent latérale de gauche, d'après Vayssiere. Gross^ .

Figure 5. — Amphorina cœrulea, Montagu. Deux dents radulaires

600
vues de face, d'après Vayssiere. Gros»^ — .

FiGinE 6. — Flabellina aHiais, Gmelin. Une des mâchoires vue par

sa face interne, d après Vayss:ere. Grosfet — .

FiGUKE 7. — Flabellina affinis, Gmelin. Une dent radulaire mé-

(liane et la dent latérale de droite, d'après Vayssiere. Gross*^—-
•

I
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disposés en sept ou huit rangées de chaque côté

du doSr

Longueur 3o '"^^ peregrina, Trinchese.

Ilahitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Livourne,

Naples, la Corse (SanGiula).

Sous-Famille : Glaucîdés, Bergh, 1892.

(( Corps tronqué en avant, épais, assez applati, possé-

dant de chaque côté deux, trois ou quatre pédoncules

cirrifères horizontaux ; dans la partie postérieure du

tronc l'on voit en outre deux groupes de cirres ; cirres

horizontaux. Rhinophores simples, tentacules courts.

Pied tronqué en avant, plus ou moins prolongé en

pointe en arrière. Mandibules fortes, doublement [con-

vexes, au-dessus plus hauts et plus courts, au-dessous plus

longue
;
processus masticateur court avec son bord

armé d'une série de denticules. Radula unisériée, à dents

arquées anguleuses avec denticules latéraux.

Collier œsophagien formé de quatre ganglions ovoïdes
;

yeux presque sessiles, très petits et rudimentaires ; oto-

cystes avec nombreux otolithes. »

Genre Glaucus, Forster, 1800.

(( Tête petite
;
pédoncules cirrifères courts et ne

supportant chacun qu'une seule série de cirres fusi-

formes disposés en éventail.

Pied très allongé postérieurement.

P^nis armé d'un crochet chitineux. »

= Coloration générale bleu azuré, face ventrale

"d'un bleu plus sombre, dos orné de fines striations

perlées sur un fond général nacré ; deux fortes lignes

bleu foncé longent le corpssur lescôtéspuis se réu-
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nissent en arrière en une forte bande qui se prolonge

jusqu'à l'extrémité dorsale du pied (fig. 5, pi. 3i).

Ruban nidanientaire sous forme d'un long ruban
gélatineux contenant de gros œufs placés sur une
seule série les uns à la suite des autres.

Longueur du corps sans les cirres, 25 à 35 %, sur

i3 à i8% d3 largeur atlanticas, Forster.

Habitat. — Méditerranée : espèce rencontrée en

pleine mer ; Océan : — idem.

Famille : Coryphelliclés, Vayssière 1888.

« Rhinophores allongés, simples ou rarement perfoliés.;

tentacules toujours bien développés.

Mandibulescornées, lamelleuses, concaves ; radula Iri-

, sériée, dénis médianes arquées, anguleuses, denticuléed.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit ; pénis

cytindrique, inerme. Collier œsophagien formé de quatre

ganglions accolés avec commissure sous-œsophagienne.;

otocystes avec nombreux otolithes. »

Genre Coryphella, Gray 18o3.

(( Mollusques à corps allongé, grêle ; rhinopho-

res simples, cylindro-coniques ; tentacules allon-

gés ; cirres cylindro-fusiformes allongés. Bord

antérieur du pied tronqué avec angles tenta-

culiformes. Mandibules avec bord masticateur muni
de vme ou plusieurs séries de denticules; dents mé-

dianes avec cuspide crochue et possédant de forts

denticules latéraux ; dents latérales avec denticu-

les moins accentués (fig. 4, pi. 3o).

Ruban nidanientaire long, étroit, un peu compri-

mé, en spirale sinueuse. »

MOLLUSQUES. — I lt7
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= Tégumanls liyalias rosé jaanàlre, avec Irois

lignes longitudinales, blancopaque, une sur le clos,

les deux autres sur les flancs ; celle du dos se bifur-

que en avant des rhinophores et chaque brandie

se prolonge sur le tentacule de son côté. Cirres dis-

posés en quatre ou cinq groupes transversaux, ayant

leur prolongement hépatique jaune rougeâtre oa

rouge brique ; une ligne d'un blanc opaque ou une

série linéaire de points blancs longe la surface du

cirre et forme au sommet un amas de ponctuations

ou une calotte de cette teinte.

Longueur 20 à 3o % sur 2, 4 à 3, 5 de largeur.

lineata, Lovcn-

Habitat.— Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes. . ;

Océan' : Roscoff, Wimereux... côtes de l'Angleterre <

et de la Norvège.

= Coloration générale d'un beau violet carminé.

Cirres formant cinq à six groupes transversaux, avec

leur prolongementhépatique orangé vermillon mas-

qué en partie parl'enveloppetégumentaire violacée ;

leur sommet de même que celui des rhinophores et

des tentacules, est blanc opaque. Angles pédieux

moins prononcés que chez les autres Coryphella.

Rhinophores avec des traces d'annulations transver-

sales.

Longueur G à i5 % sur o, 7 à i"^^, 7 de largeur.

LandsbiirgU, Aid. et Ilanc. — i855.

(rufibranchialis, Johnston.)

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice, Gênes..,

Océan : Guéthary, Arcachon, la Rochelle, Roscoff,

Wimereux, Boulogne,., côtes de l'Angleterre.

= Même faciès que l'espèce précédente mais avec



CLASSE DES GASTEROPODES 2()I

prolongement hépatique vert bouteille à l'intérieur

des cirres.

Longueur i4 "în- • smaragdina, Ak\. cl Uunc. iSôô.

Habitat.— Médilerranée(d'aprèsl3ergb.) ; Océan :

Wimereax, Boulogne, C()tes de l'Angleterre.

= Même faciès que C. Landsbnrgii et smaragdina ;

cirres cylindro-coniques à prolongement hépatique

rose vif, et à sommet blanc opaque.

(D'après les dessins d'Aider et Hancok, et de Sars

le bord interne des dents latérales ne posséderait

pas de denticules.)

Longueur 20 à 24 "m s"i' ^ "m ^^e largeur, pellacida,

Aid. et Hanc. i885.

Habitat. — Méditerranée (d'après Bergh) Océan :

côtes de l'Angleterre et de la Norvège.

= Corps ramassé ; cirres inégalement insérés

?ur les côtés du dos ; coloration générale fauve-

chair, avec rhinophores et cirres fauve rouge ou

saumon.

Dents latérales angulaires très allongées.

Longueur i3% salmonacea, Couth.

Habitat. — Océan : côtes de la Norvège.

= Corps allongé de couleur générale blanche.

Cirres assez courts, irrégulièrement disposés sur les

côtés du dos, leur prolongement hépatique est fer-

rugineux ou couleur châtaigne avec sommet blanc

opaque.

Longueur 18 ""^^ verracosa, M. Sars.

Habitat. — Océan : c<)tes de la Norvège.

= Coloration générale d'un blanc-chair hyalin ;

environ seize séries de cirres d'un vert pâle ; une

tache de celte teinte verte sur la nuque, entre les
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rhinophores, ainsi qu'une ligne longitudinale pos-

téro-dorsale.

Longueur 5 %. . . . Scacchiana,Vh\\[ppi, i844.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

Sous-Famille Flabellînîdés, Bergh 189:2.

(( Corps allongé, grêle, présentant sur les parties

latérales du dos de forts pédoncules supportant des

groupes de cirres ; rhinophores perfoliés ou simples

tentacules allongés; bord antérieur du pied anguleux

latéralement.

Mandibules avec bord masticateur portant plusieurs

séries de denticules; radula trisériée.

Anus et orifices génitaux placés sur le flanc droit;

pénis armé ou non d'un stylet tubuleux.

Collier œsophagien constitué par six ganglions très

rapprochés entre eux à la face dorsale. »

Texte de la iiUuiche SI (page 292).

Figure i. — Galvina Farrani, Aider et Hancock. Animal vu de dos,

« 7
d'après Vayssierc. Gross^

Figure 2. — Calmella Cavolinii, Vérany. [nJividu vu par sa face

dorsale, d'après Vayssière. Gross

Figure 3. — Spurilla neapolitana, DoUe Chiaje. Animal vu de dos,

U
d.'après Vayssière, Gross' -

.

Figure k: — .Eolidiella glauca, Aider et Hancock. Animal vu de

12
dos, d'après Vayssière. Gross* — .

Figure 5. — Glaucus Forsteri, Individu vu par sa face ventra!e

k
d'après Bergh. Grossi -

,
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Genre Flabellîna, Guvier 1830.

(( Corps allongé, un peu comprimé, présentant de

longs rhinophoresperfoliés transversalement, sortes

d'annulations lamellcuses; tentacules coniques, éga-

lement très longs. Girres cylindro-coniques assez

grêljs, non caducs, insérés sur des pédoncules bi

ou trifarqués.

Pied à bord antérieur arrondi, avec prolonge-

ments angulaires peu prononcés.

Rîdula trisériée, dent médiane arquée, un peu

anguleuse, à cuspide crochue peu proéminente et

à forts denticules latéraux; dents latérales lamel-

lcuses à cuspide allongée et à bord interne finement

denticulé.

Pénis cylindro-conique inerme. »

= Coloration générale d'une belle teinte vio-

lelle, avec des ponctuations brun-pâle, éparses sur

le dos, surtout à la base des 637 pédoncules por-

tant les cirres de chaque côté. Rhinophores et ten-

tacules d'une coloration violette plus accentuée,

sauf à leur extrémité qui est blanchâtre (fig. 2,

pi. 10). Pro'oigement hépatique étroit, linéaire ou

mieux offrant l'aspect d'une série de points rouge

brun, masqué à son extrémité par la teinte violet

foncé du sommet dvis cirres.

Ruban nidamentaire long, cylindrique com-

primé, décrivant des circonvolutions irrégu-

lières (fig. I, pi. 17).

Longueur 10"'^ sur 2, 5 de largeur, affinis, Gmelin.

(Eolidia II ibellina, Vérany).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice,

Gênes, Naples, Trieste.
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Genre Caimella, Eliot 1910.

» Corps assez allongé, comprimé ; rhinophores

simples, très allongés et cylindro-coniques ; tenta-

cules de même forme et presque aussi longs. Cirres

non caducs, fiisiformes, insérés sur quatre à six

pédoncules latéraux simples ou bifurques.

Pied assez large avec bord antérieur arrondi et

angles tentaculiformes (fig. 2, pi. 3i).

Mandibules avec bord masticateur portant une

seule série de longs denticules. Radula trisériée,

dent médiane arquée, avec cuspide crochue et peu

prononcée, denticules latéraux presque aussi forts;

dents latérales triangulaires, sans denticules, en

voie d'atrophie.

= "Coloration générale blanc opalin avec reflet

bleu verdâtre ; téguments très transparents laissant

voir une partie des organes internes. Cirres fusi-

formes, peu nombreux, un peu comprimés, relati-

vement courts avec fort prolongement hépatique-

orange rouge.

Longueur 9 à lo")^ sur 2 % de largeur.

CavoUnii,\ér8iny 1846.

(digitata, Costa 1866).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Naples, Trieste.

Geare Galvina, Aider et Hancock 1855.

« Rhinophores cylindro-coniques longs et

simples; tentacules cylindriques et courts; cirres

dorsaux fusiformes renflés disposés en groupes

latéraux.

Mandibules avec bord masticateur portant une



2Ç)Ç)' MOLLUSQUES

s^rie de denticules épais; radula trisériée, dent

médiane à sommet peu élevé ; dents latérales très

larges avec ciispide réduite mais sans denticules;

glandes ptyalines.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit; pénis

inerme. »

= Téguments d'un blanc hyalin parsemés de

taches olivacées ; cirres fusiformes disposés en sept

ou huit groupes de chaque côté du corps, blan-

châtres, avec trois anneaux olivacés très écartés ;

rhinophores et tentacules olivacés avec large anneau

fauve rosé. — Pied assez large avec bord antérieur

élargi, tronqué arrondi.

Ruban nidamentaire en forme de ruban large,

épais, décrivant plus d'un tour et demi de spirale.

Longueur io% sur i à i,3 de largeur.

cinguiala, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : RoscofF, Wimereux,... côtes

de l'Angleterre.

= Animal exigu, jaunâtre, marbré de fauve et

de vert olivacé ; cirres volumineux, très renflés, peu

nombreux, disposés en trois à cinq groupes de

chaque côté, de teinte jaunâtre, avec deux anneaux

médians vert olivacé, et fauve à leur sommet. Bord

antérieur du pied peu élargi.

Ruban nidamentaire épais, réniforme, deux fois

plus long que large.

Longueur 4% sur o, 5 de largeur.

exigiia, Aider et Hanc.

Habitat. — Méditerranée : Trieste; Océan : Boulogne,

Wimereux, côtes du Finistère ; côtes de l'Angleterre et

de la Norvège.
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= Animal allongé, blanc hyalin, jaunâtre; cirres

assez forts, fusiformes renflés, nombreux, disposés

en sept ou huit groupes de chaque côté, d'un jaune

pâle avec un fort anneau jaune d'or près de leur

sommet ; extrémités des tentacules, des rhinophores

et de la pointe postéro-dorsale du pied également

d'un beau jaune d'or. — Bord antérieur du pied

arrondi tronqué, peu élargi (Fig. i, pi. 3i).

Ruban nidamentaire rubannçe, large et épais,

décrivant une spirale verticale de deux tours.

Longueur lo à ii % sur i à i, 3 de largeur,

Farrani, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Naples ;

Océan : côtes du Finistère, île Tatihou, Roscofl",...

côtes de l'Irlande.

= Animal assez allongé, blanc hyalin avec

nombreuses petites taches fauve rougeâtre et blanc

opaque disséminées surtout le corps, sauf la face

plantaire ; le milieu du dos et le milieu des rhino-

phores présentent une teinte fauve rougeâtre plus

accentuée. Cirres nombreux, très renflés, disposés

en sept ou huit groupes, avec léger anneau orangé

ou blanc opaque presque au sommet. Bord anté-

rieur du pied assez élargi et tronqué.

Ruban nidamentaire épais , pas très large

formant une spirale verticale de deux tours.

Longueur i4 à i5 ^"^ sur 3 à 3, 5 de largeur.

picta, Aider et Hanc.

Habitat. — Méditerranée : Gênes , Trieste
;

Océan : Wimereux, Boulogne, côtes de l'Angleterre

et de la Norvège.

Chez le type méditerranéen, d'après Trinchese,

17.
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les cirres sont plus renflés, et les taches brun-

jaunâtre moins nombreuses mais plus grandes.

= Animal allongé, blanc hyalin avec léger

revêtement jaune brun rosé sur tout le corps;

cirres nombreux, fasiformes rentlés assez allongés,

disposés en dix ou douze séries, avec leur prolon-

gement hépatique violacé bran pâle, anneau jaune

citron presque à leur sommet. — Bord antérieur

du pied tronqué et peu élargi.

Longueur 24 % sur 5% de largeur . tricolor, Forbcs.

Habitat. — Océan: Brest,... île de Man, côtes

de l'Angleterre.

= Mollusque allongé, dos jaune, région nucale

blanche ; tentacules, rhinophores et cirres d'un

jaune brunâtre; pied et liane rosé grisâtre; sept

à huit groupes de cirres en massue allongée de

chaque côté du dos.

Longueur i5 à 16 "m sur 2 à 2, 4 de largeur.

flava, Trinchese 1882.

Habitat. — Méditerranée : Géaes, Trieste.

= iEolis Balsami, Yérany.^

Famille : ^olîclîadés, Bergh 1892.

(yEolidielli lés, Vayss.)

(( Corps limaciforme , bombé ; rhinophores et

tentacules bien développés ; cirres fusiformes un

peu com})rimés. Pied plus large que le corps.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit; pénis

cylindro-conique et inerme. Mandibules à bord mastica-

teur lisse ; radula unisériée, dents larges, cténiformes.

Collier œsophagien de quatre ganglions ; otocystes

avec un seulotolithe. »
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Genre /Eolidia, Giivier, 1817.

(( Rhinophores simples ; pied très large ayant

son bord antérieur tronqué arrondi avec prolon-

gements angulaires. Dents radulaires régulièrement

cténiformcs.»

= Coloration générale fauve clair avec nom-
breuses taches irrégulières brunes et blanches;

rhinophores et cirres d'un brun plus accentué

sauf leur sommet qui est blanc; face plantaire

d'un blanc hyalin.

Longueur 4o à 55 ^^ sur i5 à 20 % de largeur.

papillosa, Linné-

Habitat. — Océan : la Rochelle, Wimereux.

Boulogne, île Tatihou, Roscoff,... côtes de l'Angle-

terre et de la Norvège.

Genre /Eolîdiella, Bergti, 18G7.

(( Pied tronqué en avant avec prolongements

angulaires; rhinophores simples avec sillon spiral ;

nombreux cirres disposés en séries transversales

équidistantes. — Dents radulaires cténiformes, très

larges, bilobées (fig. 9, pi. 82). »

= Téguments assez hyalins, d'un vert jaunâtre

ou jaune pâle, avec nombreuses ponctuations ou

petites taches blanches ; les rhinophores et les

tentacules ainsi que les sommets des cirres sont

d'un jaune rosé ou jaune orangé vif ; ramifications

hépatiques d'un vert sombre, teinte en majeure

partie masquée par la coloration extérieure des

téguments (fig. 4, pi. 3i).

Longueur 20 à 45 % sur 7 à 16 % de largeur.

glaaca, Aider et Hancock. i848.
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Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes, Nice,

Trieste,..; Océan: côtes du Finistère, St-Malo, îles

Normandes, RoscolT, Boulogne,... côtes de l'An-

gleterre.

= Coloration d'un rose très translucide, avec

dés cirres très blancs.

Longueur 4o % Sommerring il, liergh.

Habitat. — Méditerranée : Trieste.

= Coloration gris-blanchàtre avec marbrures
gris brun-rosé ; sommet des cirres, des rhinophores

ot: des tentacules d'un beau jaune d'or.

liongueur 12 à i5 %* A/t/eri, Cocks.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

Genre Spurilla, Bergh, 1867.

« Animal proportionnellement assez allongé
;

pied tronqué en avant ; rhinophores perfoliés
;

cirres disposés sur les côtés du dos en séries

transversales assez écartées.

Radula unisériée à dents cténiformes, en forma

de croissant allongé mais étroit et un peu bilobé.

Glandes ptyalines ; pénis inerme. n

= Coloration générale rose, brique ou grisâtre,

avec nombreuses séries de ponctualion;s blanches ;

cirres ayant leur prolongement hépatique d'un

brun verdâtre, masqué par le revêtement exté-

rieur de ceux-ci, rouge rosé et les nombreuses

taches blanc opaque (fîg. 3, pi. 3i).

Longueur 20. à 5o% sur 6 à 12 "m. neapolitana, Delle-

Chiaje, 1828 (inornata, A. Costa, 1866).

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Gênes,

Naples, Trieste.
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= Coloration analogue à celle de 8. néapolitana

avec teintes plus sombres : Ce Mollusque n'est

probablement qu'une simple variété océanique du

précédent. sargassicola, Kroycr.

Habitat. — Océan : Arcacbon.

Genre Berghâa, Triiicliese, 1874.

« Corps allongé; rinophores en massue, à sur-

face moriforme tentacules longs et grêles ; cirres

fusiformes, détaille moyenne, assez rentlés, disposes

suivant une ligne un peu siuueuse sur les côlés du

dos. Pied plus large que le corps, bord antérieur

très arrondi avec prolongements anguleux très

réduits (fîg. 4> pi. 29).

Mandibules ayant leur bord masticateur muni
d'une série de très petits denticules; radula unisé-

riée à dents cténiformes bilobées, en forme de crois-

sant allongé et peu incurvé. Pénis inerme.»

= Coloralion du dos blanc opaque avec une très

grande tache rouge vermillon longitudinale multi-

lobée ; le dessus de la tête, les nodosités des rhino-

phores et les extrémités des cirres sont orangés ou

rougeâtres ; le reste de la surface des cirres avec

leur lobe hépatique ramifié brunâtre, ainsi que

les parties latérales du corps offrent un reflet

bleuté.

Longueur 18 % sur 3 à 4 % de largeur.

cœriilescens, Laurillard.

Habitat. - Méditerranée : Marseille, Gênes,

Naples, Trieste.

= Une autre espèce créée par P. Fischer, trouvée

à Arcacbon, me paraît représenter le long des côtes
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océaniques le Bcrghia cœrulescens, et n'en être

qu'une variété, c'est le . . grossularia, P. Fischer.,

Habitai. — Océan : Arcachon.

Genre Calma, Aider et Ilancuck, 1855.

'(( Corps comprimé; rinopliores simples et courts;

t .'nlacules courts presque cylindriques ; cirres cylin-

dro-coniques, longs, nombreux, insérés de chaque

Coté sur plusieurs pédoncules latéraux. Pied beau-

coup plus large que le corps, à bord antérieur

arrondi avec prolongements latéraux.

Kadula formant une bande continue non divisée.»

= Coloration blanc translucide; cirres portés

par groupes de^deux à quatre sur onze pédoncules

disposés de chaque côté du corps; prolongement

hépatique rose chair masqué supérieurement par la

teinte fauve orangé du sommet des cirres.

Longueur 12 à i3 %, sur 3 %, 5 de largeur.

glaucoïdes, Aid. et Hànc i855.

Habitat. — Océan : Wimereux, Boulogne,

UoscolT, île Guernesey.

Famille : Tergîpîdés, Vayssière 1888.

(Tergipédinés).

a Corps comprimé ; rhinophores simples, tentacules

assez longs ; cirres fusiformes ou claviformes disposés

en une seule série ou en peu de séries ou groupes de

chaque côté du dos. Anus latéro-dorsal; pénis armé ou

non d'un tube chitineux cylindro-conique.

Mandibules avec bord masticateur lisse ou avec une

seule série de denticules ; radula trisériée.

Otocystes avec un seul otolithe.»
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Genre Tergipes, (îiivier 1817.

(( Girres fusiformes, peu nombreux, très renlljs,

disposés en une seule série sur les cotés du dos. —
Radula unisériéa, à dents arquées anguleuses a^ ce

denlicules latéraux.»

= ïégiimenls d'un blanc hyalin avec légère teinle

ruséa sur la tête, sur les tentacules, sur les rhino-

phores ainsi qu'à l'extrémité du dos; un fort anneau

rosé se trouve presque au sommet de chaque cirre
;

prolongement hépatique jaune avec marbrures ver-

datres. Ruban nidamentaire court, oblong, légère-

ment réniforme.

Longueur 7 % despecta, Johnston.

Habitat. — Océan : HoscolT, Wimereux,... cotes

d*? l'Angleterre.

Geiu'e CapeSKnia, Trinchese 1882.

(Tergipes pars).

(( Girres dorsaux claviformes, noduleux, formant

l)lusieurs groupes de chaque côté du corps. — Man-

dibulesàbord masticateur fmemcnt dentelé. Radula

trisériée, dents médianes arquées en fer de lance,

denticulées; dents latérales très élargies à leur base

et unidenticulées. Pénis armé d'un tube chitineux.

= Téguments d'un blanc hyalin légèrement jau-

nâtre avec nombreuses et grandes taches irrégu-

lières vert olivacé foncé et d'un blanc opaque,

répandues sur toute la surface du corps, sauf sous

le pied qui n'en offre aucune trace; de petites

ponctuations brunes peuvent aussi exister à la sur-

face du corps.

Ruban nidamentaire disposé en collerette dont
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les extrémités chevauchent largement l'une sur

l'autre (fig. 4 à 7, pi. Sa et fig. 4, pi. 17).

Longueur 3 à 5 % sur o, 7 à i, 2 de largeur.

Doriœ, Trinchose.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes.

— Téguments d'un ocre jaune pâle, avec grandes

Texte de la planche ."i'-2 (page SOi).

Figure i. — Djto ciiierca, Trinchese. Animal vu de dos ; a, anus,

10
d'après Vayssière. Gross* — .

Figure 2. — Doto cinorea, Trinchese. Une dent radulaire \\ie de

i3oo
face, d'après Vayssière. Grosse .

Figure 3. — Doto aurea, Trinchese. Animal vu par la face dorsale,

8
d'après Trinchese. Gross* -

.

Figure Zi.— Capellinia Doriae, Trinchese. Individu vu de dos, d'après

12
Vayssière. Gross' — .

Figure 5, — Capellinia Doria', Trinchese. Une des mâchoires vue

par sa face interne, d'après Vayssière. Gross* — .

Figure 6.— Capellinia Doriœ, Trinchese. Une dent médiane et deux

dents latérales de droite de la radula, d'après Vayssière.

800
Gross*^ — .

I

Figure 7. — Capellinia Doriae, Trinchese. La même dent médiane

800
vue de profil, Gross'

Figure 8, — Simrilla neapolitana, Délie Chiaje. — Une dent rada-

160
laire vue de face, d'après Vayssière. Gross*^ — .

Figure 9. — .iîolidiella glauca. Aider et Hancock. Une dent radu-

laire de face, représentée partiellement, d'après Vayssière.

120
Grosse — .
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et petites taches ocre brun, nombreux petits points

blanc opaque sur toute l'étendue du corps; les

i.'^randes taches brunes sont : une sur le dos entre

les rhinophores et le renflement cardiaque, les autres

sur les côtés du dos entre chaque groupe de cirres ;

deux anneaux bruns entourent presque le sommet

de chaque cirre.

Ruban nidamentnire en collerette aplatie, abord

externe un peu dentelé, et à extrémités non chevau-

chantes.

Longueur 5 % sur 0,6 de largeur.

CapeUiniit Trinchcse.

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

V Famille : Héroîdés, Bergh 1892.

« Animal ayant l'aspect d'un Tritonia avec les parties

latérales du dos carénées. Tentacules lobiformes

rLîCoiirbés ; ihinophores simples ; cirres peu nombreux,

unisériés de chaque côté du dos. Chaque cirre est

représenté par uue portion pédonculaire qui se ramifie

ilichotomiquement de manière à former une sorte

d'ombrelle creuse, à ramifications branchiales ana-

lo<iues à celles des Tritonia, Dendronotus,... ; la pre-

mière paire est seule disposée en avant des rhinophores.»

— Pied un peu plus large que le corps, arrondi en avant.

Anus et orifices génitaux sur le flanc droit; pénis

inerme.

Mandibules assez allongées, à bord masticateur

épais, court et denticulé. Radula Irisériée, longue ;

dents médianes arquées, anguleuses avec cuspide pas

plus fortes que les denticules latéraux ; dents latérales
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triangulaires grêles, à bord inlerne excavé et non denti-

culé.

Glande ptyaline. — Collier œsophagien composé de

quatre ganglions; yeux pédoncules; otocystes avec

nombreux otolilhes.

Genre Héro, Loveii ISil.

(Mêmes caractères que ceux de la famille.)

•= Coloration générale blanc jaunâtre hyalin ;

face doisale jaune chair avec quelques taches irré-

gulières blanches ; dans chaque houppe se trouve

un prolongement hépatique brun rougeâtre se

ramifiant dans les cirres, des raies ou traits

interrompus d'un blanc opaque s'observent à la

surface de ceux-ci ; rhinophores et tentacules d'un

jaune chair.

Longueur i3 % sur 2,5 de largeur, formosa, Loven.

t[abitat. — Océan : Angleterre, Norvège.

Famille : Dotoidlés, Yayssièrc, 1888.

(( Forme d'.Eolididés ; rhinophores simples, cylin-

driques, rétractiles dans des gaines calyciformcs ;

voile céphalique proéminent à angles latéraux courts

et arrondis ; cirres unisériés, très renflés, simples ou

en form3 de grosses massues régulièrement multitu-

bcrculeuses, ces cirres sont caducs et sans bourse cnido-

phore.

Anus latéro-dorsal, orifices génitaux sur le flanc

droit, pénis inerme. Mandibules cornées, lamelleuscs,

concaves, peu étendues avec processus masticateur

lisss ; radula d'ordinaire unisériée, parfois tri ou multi-
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sériée, avec tendance pour les dents anciennes de

demeurer en dessous de la langue sans avoir d'asque.

Collier aesophagien formé de quatre ganglions (deux

cérébroïdes ovoïdes et très volumineux, deux pédieux

presque sphériques mais quatre ou cinq lois plus petits

que les j)récédents); yeux pédoncules; otocysles avec

nombreux otolitlies. »

Genre Doto, Okcn, 1815.

« Cirres dorsaux régulièrement mullilobés.

Longue radula unisériée, à dents légèrement

crochues, à cuspide peu proéminente, avec quel-

ques denticules arrondis et irréguliers de chaque

cùté. »

= Coloration ocre jaune clair, plus pale à la .

face plantaire ; sur le dos et sur les flancs nom-
breuses taches étoilées d'un rouge carmin, pouvant

constituer trois larges bandes longitudinales; des

points rouges et blancs sont aussi disséminés sur

le voile céphalique, les gaines et les rliinophores

eux-mêmes.

Cirres au nombre de six à huit paires, offrant

chacun quatre à cinq rangées circulaires de tuber-

cules ou papilles sphéroïdales blanchâtres avec imo

tache annulaire rouge près de leur sommet qui est

lui-même blanc opaque.

Ruban nidamentaire long, mince, assez large,

irrégulièrement en collerette.

Longueur lo à 12 % sur i,5de largeur. . coronala

Gmélin, 1788

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Nnples, Smyrne ; Océan : Biarritz, la Rochelle,
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Boulogne, Wimereux, Roscoff,... côtes de l'Angle-

terre et de la Norvège.

= Coloration jaune cendré, translucide, avec

taches irrégulières brunes ou terre de Sienne,

formant surtout à la face dorsale une bande longi-

tudinale brun-noirâtre ; cirres pourvus de trois

à quatre rangées circulaires de tubercules, au

nombre de quatre à six dans chaque, d'une

teinte jaune chamois avec sommet des tubercules

blanc (fig. I, pi. 32).

Longueur 6 à 8 %. . . clnerea, Trinchese, 1881.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes,...

= Coloration ocre jaune avec nombreuses ponc-

tuations brunes sur le dos ; une tache de la même
teinte brune occupe le milieu du sommet blanchâtre

de chaque tubercule ; les cirres sont ici proportion-

nellement plus allongés que ceux du D. cinerea.

Longueur 8 %. . . . splendida, Trinchese, 1881.

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

Cette espèce me paraît être une simple variété

du cinerea.

= Coloration cendré-jaunâtre avec une multitude

de points bruns formant souvent une très large

bande recouvrant presque tout le dos ; cinq cirres

de chaque côté, fusiformes, à sommet effilé, pré-

sentant trois rangées de très gros tubercules un
peu comprimés ; une tache brune sur chaque tuber-

cule ; sommet du cirre blanc. Voile céphalique

tronqué.

Longueur 6 % . . . . Paalinœ, Trinchese, 1881.

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

^

= Couleur générale du corps ocre jaune avec
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nombreux iDctits points brun-grisàtre sur le dos et

sur les flancs ; six cirres de chaque côté, fusiformes,

volumineux, de teinte rosée, avec tubercules très

peu proéminents d'un blanc mat; rhinopliores gris

bleuté avec nombreux petits points blancs.

Longueur 8 "]„ . .... rosea, Trinchese, 1881.

Habitat. — Méditerranée : Gènes.

= Coloration jaunàlrc ou olivacée, avec nom-

breuses petites taches ou ponctuations fauves et

noires; voile céphalique régulièrement arqué; cirres

au nombre de 7 à 9 de chaque côte avec 4 ou 5

séries circulaires de tubercules grêles et cylindro-

coniques terminés par un point noir.

Longueur 9 '^ piiinatifida, Montagu.

Habitat, — Océan : Brest, Guernesey, lloscoff,

Boulogne, Wimereux et côtes de l'Angleterre.

= Téguments d'un jaune olivacé foncé, plus

clairs sur les côtés et à la face plantaire ; voile cépha-

lique assez grand, légèrement échancré en son

milieu ; rhinophores de teinte cendrée, cylindriques •

très longs contenus dans de vastes gaines peu éle-

vées. De chaque côté du dos cinq cirres en forme

de pommes de sapin à écailles assez écartées for-

mant quatre séries de tubercules aplatis; au point

d'insertion de chaque cirre un anneau rose sur-

monté d'une aigrette blanche, et au milieu de chaque

tubercule deux traits blancs.

Longueur 10 "J^^ , . CornaUœ, Trinchese 188 r.

(cuspidata, Aid. et Hanc.)

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

= Coloration jaune d'or avec réseau de taches ou

de lignes noires et violacées sur toute la surface du
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dos; cirres au nombre de cinq de chaque côLé, fuî-

mes de qualre rangées superposées de tubercules

aplatis, emboités les uns dans les autres comme
dans D. GornaliiJj, à contour blancbâUe (lig. 3.

pi. 3a).

Longueur 8 "'^ aarea, Trinchese i88i.

Habitat. — Méditerranée : Gênes.

— Couleur générale jaune-fauve ou olivacée
;

voile céphaliquc à crête double ; rhinophores grêles,

effilés, avec gaines 1res évasées ; Ui^uf cirres de

chaque coté du dos, volumineux, tout-à-fait en

pommes de sapin à écailles écartées, offrant huit

à neuf rangées de tubercules aplatis, d'un jaune

fauve avec petits points blancs.

Ruban nidamendaire rubanné.aisez épais et assez

large, très long, décrivant de nombreuses circon-

volutions irrégulières.

Longueur 24 % fragllis, Forbes.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= GoloratioQ jaune-fauve; voila céphalique

semilunaire; rhinophores cylindro-coniques, volu-

mineux, avec sillons annulaires, pourvus de gaines

tubulaires peu élevées, évasées, à rebord sinueux

ou crénelé; six cirres ovales-coniques de chaque

côté, volumineux, non pédicellés, à trois rangées

de tubercules d'un jaune blanc sans taches.

Longueur 5à 6 % . . crassicornis, M. Sars 1870.

Habitat. — Méditerranée : côtes de la Norvège.
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]\ii(lîbi*aiiches Holohepatîca, Hergli 1888.

(Doridiens, Pelsciieer 189/1)

(( Téguments présentant d'ordinaire de nombreux

spicules calcaires simples ou étoiles; branchie médio-

dorsale, rétractile ou non dans une cavité sous-jacente,

paucifoliée, à folioles composées ou simplement pen-

nées, ou constituée par des lamelles insérées symé-

triquement sous le manteau entre lui et le pied, sur

toute l'étendue du corps ou seulement en arrière.

Bulbe pharyngien volumineux, privé de mandibules

lamelleuses; foie jamais ramifié
;
glande sanguine pla-

cée dans le voisinage du cœur ; conduits génitaux

triaulcs; deux vésicules séminales. Collier œsophagien

constitué par deux paires de ganglions accolés entre

eux à la face dorsale et reliés en dessous de l'œsophage

par uae double commissure pédieuse de longueur

variable. »

D. — Acanthobranches, Fériissac 181).

(( Nudibranches à organes respiratoires médio-dor-

saux, constitués par un petit nombre de feuillets bran-

chiaux plus ou moins pennés, disposés en cercle autour

de l'anus. »

l'-' Section. — DORIDIDÉSCRYPTOBRANCHIATÉS.

(( Branchie formée de folioles pennées soudées par

leur base et disposées circulairemeot en arc autour de

l'anus; cet organe est presque toujours rétractile dans

une cavité unique sous-jacente. Rhiiiophores en massue

perfoliée. Bulbe pharyngien disposé pour la masti-

cation. »
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Famille : Apcliîclorîdés, Bergli, 1892.

(( Corps mou plus ou moins bombé à la face dorsale;

manteau recouvrant tout le corps, tuberculeux ou gra-

nuleux, à bord palléal étendu; rhinophores petils et

perfoliés; tentacules labiaux petits ; feuillets branchiaux

tri ou quadripennés
;
pied assez large.

Armature labiale nulle ou peu développée; radula à

rachis inerme, à dents latérales nombreuses et crochues.

Pénis presque toujours inerme.

Ruban nidamentaire long, assez large, contenant un

très grand nombre de petits œufs jaunâtres, disposés

suivant une multitude de sinuosités transversales; ce

ruban est toujours fixé par un de ses bords longitu-

dinaux et décrit une spirale de plusieurs tours. ^^

Genre Archidoris, Bergh, 1878.

« Corps subdéprimé, assez mou, sauf dans la

région dorsale du manteau qui contient de nom-
breux spicules calcaires enchevêtrés, enfonces

dans les téguments; rhinophores épais, courts et

coniques dans leur partie supérieure perfoliée, avec

sillon longitudinal large mais peu profond ; organe

respiratoire constitué par des feuillets pennés plus

ou moins allongés, en nombre peu considérable.

Pénis et vagin inermes.

Anneau masticateur le plus souvent incomplet,

formé par de petits bâtonnets chitineux très courts

et serrés les uns contre les autres. »

= Manteau oblong ou elliptique, assez convexe,

coriace ; sa face dorsale garnie de gros tubercules

capités ovoïdes, de grosseurs différentes. Branchie

MOLLUSQUES. - I 18
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tripartite, chaque partie se subdivisant en cinq

pinnules, ce qui donne à l'ensemble de l'organe

l'apparence d'être formé par quinze pinnules

distinctes (fig. i à 3, pi. 33).

Coloration générale d'un gris légèrement jau-

nâtre, tubercules d'un jaune olive chez les petits,

jaune chez les gros ; rhinophores et branchie gris

cendré ou violacé avec quelques petites taches plus

foncées. Formule radulaire 60, o, 60.

Longueur 3o à 62 ""m sur 17 à 28 "^de largeur.

vernicosa, Guviex 1817.

Habitat. — Méditerranée: Marseille, Nice, Gênes,

Naples. 13 Palerme, Cherso, Rovigno, côtes de

l'Algérie. Océan : iVrcachon, Boulogne, côtes du

Finistère.

De nombreuses variétés de cette espèce ont été

établies par divers naturalistes sous les noms de

Bobretzkii , eubalia , seposita , biscayensis ,

moUis....

= Manteau ovale , un peu convexe ; face

dorsale assez finement granuleuse, granulations

très serrées. Branchie quadripartite ; les deux

parties antérieures à deux pinnules, les postérieures

à trois pinnules (fig. 4-5, pi. 33).

Coloration générale orangé, ocre jaune, ocre rosé

ou rouge brun, plus clair en dessous qu'à la face

dorsale du manteau ; sur ce dernier souvent quel-

ques taches irrégulières d'un rouge vineux ;

branchie ocre paie, avec ou sans ponctuations

blanches.

Formule radulaire 5o, o, 5o. — Ruban nidamen-

taire assez long, rubanné, décrivant deux ou trois
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tours, avec son bord supérieur légèrement ondulé.

Longueur 4o à 5o % sur 22 à 28 % de largeur.

marmorata, Bergh.

Habitat. — Méditerranée : xMarseille, Naples,

Trieste. Océan : St-Malo.

= Forme elliptique ; face dorsale du manteau

présentant de nombreuses petites verrucosités,

d'une teinte brun rouge, brun foncé ou brun gris,

avec neuf à quinze grandes étoiles à 6 branches

d'un jaune vif, réparties sur trois rangs longitu-

dinaux (un médian, les deux autres latéraux) ;

rhinophores et branchie gris pâle avec petites

taches plus foncées. Pied et sillon palléal-pédieux

d'un jaune orangé plus ou moins accentué.

Anneau mandibulaire complet et assez large ;

formule radulaire l^6, o, 46, à dents plus allongées

et moins crochues que celles de l'Archidoris

marmorata.

(Conservée dans l'alcool, les taches étoilées ayant

disparu, cette espèce se confond avec la marmorata.)

Longueur 22 à 5o % sur 12 à 26 f^ de largeur.

testiidiiiaria, Risso, 1826. (stellijera, H. V. Jhering.

et A. Yayssière, 1904.)

Habitat. — Méditerranée : Marseille , Cette ,

Naples.

=- Manteau ovale, un peu plus rentlé en avant,

couvert à sa face dorsale d'inégales verrucosités

analogues à celles de A. stellifera et de A. tubercu-

lata, d'une belle coloration rouge vermillon, parfois

avec des taches pourpre ; la teinte rouge est plus

pâle sur les côtés du corps et dans la région

pédieuse. Branchie formée de neuf pinnules
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tripennées, d'un ronge pâle surtout à leur extrémité

qui est presque blanche ; rhinophores rouge avec

sommet blanchâtre.

Formule radulaire 36, o, 36.

Longueur 24 % sur 1 1 % de largeur. Jlammea, Aid.

et Hanc, i855.

Habitat. Océan: Wimcreux,... côtes de l'Angle-

terre .

= Manteau elliptique très grand, débordant tout

Texte de la planclie SS (page 316).

Fir.uRE I. — Archidoris verrucosa, Cuvier. Animal vu de dos avec

2

ses folioles branchiales peu étalées d'après Vayssière, Grosse *-

-•

Figure 2. — Archidoris verrucosa, Cuvier. Trois dents radulaires

160
prises près du raslus, d'après Vayssière. Grosse — .

Frr.uKE 3. — Archidoris verrucosa, Cuvier. Radula étalée, d'après

2

Vayssière. Gross* -
.

Figure k. — Archidoris marmorala, Bergh. Animal vu de dos

I

d'après Vayssière. Gross* -
.

Figure 5. — Archidoris marmorala, Bergh. Deux dents radulaires :

a, dent prise près du rachis, h^ dent se trouvant presque à la

80
partie marginale de l'organe, d'après Vayssière. Grossi — .

Figure 6. — Jorunna Jonhstoni, Aider et Hancock. Individu vu de

dos, d'après Vayssière. Grandeur naturelle.

Figure 7. — Jorunna Jonhstoni, Aider et Hancock. Deux tubercules

palléaux avec les spicules les entourant, d'après Vayssière.

.
36

Grossi — .

I

Figure 8. — Jorunna Jonhstoni, Aider et Hancock. Une des dents,

75
de la radula, d'après Vayssière. Grosse— .

1».
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autour, à surface dorsale très verruqueuse, verru-

cosités assez fortes; branchie subdivisée en huit

fortes pinnules bipennées (neuf d'après Aider et

Hancock).

Coloration générale d'un beau jaune orangé,

avec taches plus ou moins grandes à la face dorsale

du manteau, taches dont la teinte varie du brun

rouge au brun violet; rhinophores orangé vif;

branchie orangé pâle. Ruban nidamentaire jaune

paille, assez large, décrivant trois tours complets,

avec bord supérieur à longues ondulations.

Formule radulaire 80, o, 80 à 100, o, 100.

Longueur 80 à no "„ sur 4o à 55 % de largeur.

tabercalata, Cuvier 18 17.

Habitat . — Méditerranée : Marseille , Nice ,

Gênes,... Cette; Océan : Arcachon, Cordouan, la

Rochelle, île Tatihou,... côtes de l'Anglerre.

Je réunis cette dernière espèce aux Archidoris

verrucosa, marmorata,... parce que je ne vois

nullement quels sont les caractères assez impor-

tants qui peuvent faire maintenir le genre

Staurodoris da Bergh . Ce naturaliste donne

comme caractère spécial à ce genre la présence sur

les bords des cavités des rhinophores et de la

branchie, de tubercules marginaux valviformes

les protégeant (foveœ rhinophorium sicut foveœ

branchialis tuberculis marginalibus elevatis valvi-

formibus defensœ ). Cette même disposition

s'observe chez toutes les espèces d'Archidoris.

= Corps assez allongé, un peu en pointe très

arrondie aux deux extrémités; tubercules de la

face dorsale, beaucoup moins nombreux que chez
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)

le tuberculata, maisplus coniques, et certains d'entre

eux compris entre les rhinophores et la branchie

sont proportionnellement plus gros.

Coloration générale d'un jaune rosé pâle ; rhino-

phores jaune accentué; sommet des tubercules et

des pinnules branchiales d'un violacé plus ou moins

marqué.

Longueur 4o à 45 % sur 20 "j^ de largeur, maciilata^

Cîarstang, 1896.

Habitat. — Océan : cotes de la France et pie

l'Angleterre.

Famille : Dîscodorîclés, Bergli, 189:2.

. « Corps assez mou malgré la présence de

spicules calcaires assez nombreux ; manteau à

petites granulations et à bords assez larges ; tenta-

cules labiaux digitiformes ; branchie à pinnules

tri ou quadripennés ; pied assez large. Pénis le

plus souvent inerme.

Mâchoires formées de très petits bâtonnets

chitineux ; radula à rachis nu et à nombreuses

dents latérales. »

Genre Discodoris, Bergli, 1888.

(( Corps assez mou, déprimé, ovale; manteau le

recouvrant en entier, sauf l'extrémité postérieure

du pied; ouverture branchiale crénelée, étoilée ou

bilabiée ; bord antérieur du pied bilabié à lèvre

supérieure fendue en son milieu
;
pénis inerme.

Mâchoires ayant l'aspect de deux petites

plaques falciformes; radula avec ses dents unci-

formes. »
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= Face dorsale du corps brun olivacé, avec

petites éminences blanchâtres ; bords du manteau

blancs avec points bruns ; la tête et le pied jaunâtres

avec des ponctuations d'un brun verdàtre.

Longueur 2 1 % sur ii % de largeur. iiidecora,Bergh.

Habitat. — Méditerranée : Trieste.

= Téguments assez mous ; face dorsale du man-

teau couverte de petits tubercules cylindriques ou

arrondis.

Coloration générale vert jaunâtre avec taches vert

grisâtre.

Mâchoires très petites.

Longueur 5o% sur 3o% de largeur, maciildsa, Bergh.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

= Corps avec fines granulations clair semées

sur le dos.

Coloration jaune très pâle, (l'individu qui nous

a servi de type était en partie décoloré par suite

d'un long séjour dans l'alcool.)

Longueur 22% sur 12 % de largeur.

Edwardsi,\diyss\èTeigo2.

Habitat. — Océan : grandes profondeurs (Expédi-

tion du Talisman.)

Genre Paradoris, Bergli, 1884.

(( Mêmes caractères que les Discodoris, sauf en

ce qui concerne les tentacules labiaux qui sont ici

canaliculés en-dessous. »

= Corps brun avec petites granulations blanches

disséminées sur le dos ; rhinophores et branchie en

partie blanchâtres ; région inférieure du corps

blanc sale avec petites ponctuations brunes.
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Longueur [\o% (/raïuilala, Bergh.

Habitat. — Méditerranée: Tiieste.

Genre Rostanga, Bergh. 1879-1881.

(( Manteau couvert dorsalement de petites pa-

pilles coniques ; branchie formée de folioles sim-

plement pennées.

Dents radulaires internes massives, à crochet

court ; les suivantes ont le corps moins volumineux,

mais leur crochet est long et souvent bifurqué ; la

formule radulaire pourrait donc s'écrire oo, oo,

O, OO, CXD.

= Téguments palléaux d'une belle coloration

ronge vermillon vif, moins accentuée sur les autres

parties du corps ; nombreuses petites taches noires

et blanches sur le dos ; rhinophores et branchie

jaune avec petites taches brunes et blanches.

Formule radulaire 3o, 20, o, 20, 3o((ig. 8-9, pi. 34).

Longueur 10 "]„ sur 5 "^^ de largeur.

coccinea, Forbes 184 3.

Habitat, — Méditerranée : Nice, Tiieste, la mer
Fgcc.

Océan : Arcachon, la Rochelle, côte du Finis-

tère, Boulogne.

= Téguments palléaux rouge brun avec taches

noires ; le reste du corps d'une teinte plus claire
;

granulations de la face dorsale assez grosses,

Formule radulaire 22, i5, o, i5, 22 ; la première

dent intermédiaire a le bord interne de son cro-

chet garni de 5 à 6 denlicules, tandis que les

autres n'ont que leur crochet; les dejits marginales

sont longues, grêles et bifurquées à leur sommet.
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Longueur6/^sur3 %delargeiir. perspicUlala.Bevgh.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Trieste.

Famille des : Diaululidés, Bergli. 1892.

« Corps plus ou moins mou, déprimé ; face dorsale

du manteau taberculeuse ou finement grenu ; tenta-

cules labiaux en massue ou digitiformes ; branchie à

folioles tripennées.

Mâchoires nulles; radula à racliis nu, à dents latérales

nombreuses, longues et grêles. Pénis le plus souvent

inerme. »

Genre Aldisa, Bergli, 1878.

(( Tentacules labiaux tuberculiformes ; branchie

de 6 à 8 folioles. Dents radulaires très nombreuses,

baculiformes, ayant leur bord externe denticulé et

leur sommet en forme de cuiller arrondi. »

= Coloration générale d'un beau jaune d'or;

face dorsale présentant d'assez gros tubercules en

forme de verrue, avec une tache ])rune à leur som-

met ; rhinophores et branchie d'une teinte jaune

pâle avec petites taches blanches ou grises.

Formule radulaire loo, o, loo (lig. lo-ii, pi, 3^4 ).

Longueur 7'^,,' sur 3 ")„ de largeur.

Berghi, Vayssière 1901.

Habitat. — Méditerranée : Marseille.

= Teinte générale blanche; tubercules dorsaux

coniques ; branchie avec six folioles bipennées>

Formule radulaire 28, o, 28.

Longueur 20""^^ . . zellandica, Aid. et liane. iSÔô.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.
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Genre Baptodoris, Bergh, 188i.

« Face dorsale du manteau avec fines granula-

tions; dents latérales à extrémité pectinée
;
pénis

armé de séries de crochets chitineux comme les

Phyllidiadés et les Doriopsidés. »

= Coloration générale d'un ronge cochenille;

branchie composée de sept folioles.

Longeur5o"în sur i4 % de largeur.

cinnabariiia, Bergh.

Habitat. — Méditerrannée : Trieste.

Gein-e Peltodoris, Bergh, 1889.

(( Corps ovale, subrigide, à manteau très fine-

ment granuleux; tentacules labiaux digitiformes;

branchie à folioles tripennées peu nombreuses;

dents radulaires crochues. »

= Coloration générale d'un blanc laiteux avec

taches noires plus ou moins grandes sur le dos et

sur les bords supérieurs du pied ; folioles bran-

chiales d'un blanc translucide avec la face interne

de leur rachis noire.

Longueur 40'":^ sur ^5 °]^ de largeur.

aivomacalatçb, Risso i82'6.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

Famille : Caillînidés, Bergh. 1892.

(( Corps assez pkt. ; face dorsale du manteau granu-

leux, à peine râpeux ; folioles^ branchiales tripennées ;

tentacules labiaux courts, aplatis et presque triangu-

laires ;
pied assez large avec un profond sillon margi-

nal en avant.
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Màclloiros formant presque un anneau, constituées

par de minuscules bâtonnets cliitineux. Radula ayant

pour formule oo, i, oo
; dents médianes multi-den-

ticulées, dents latérales crochues avec bord externe

disposé en scie, n

Genre Cadiina, Bei'gli, 1879.

{( Pénis armé de plusieurs séries de crochets

chitineux. »

= Corps anguleux, téguments d'un blanc trans-

lucide ; manteau granuleux dont les bords sont

ornés de points blancs ou jaunes; rhinophores et

folioles branchiales d'une teinte brune.

Longueur lo "m • • • Clarœ, 11. v. Jhering i885.

Habitat. — Méditerranée : Naples.

= Corps déprimé, d'un blanc jaunâtre, avec le

milieu du dos noir parsemé de taches blanches
;

sur le dos de petits tubercules mous ; sur les cotés

du corps des taches soufre ou blanc mat ; rhino-

phores un peu claviformes; branchie composée de

cinq folioles tripennées.

Longueur 20 à 20 "Jn sur 1:2 à iG ™,^ de largeur.

repan^ia, Aider et Hancock 1855.

Habitat.— Méditerranée: Luc-sur-Mer, Palerme,

mer Adriatique; Océan : côtes de l'Angleterre.

Famille : Keiitrocloiûilidés, Bergh, 189i.

(( Corps asi^ez mou, bombé ; manteau à fines granu-

lations très serrées, à bords amples ; tentacules labiaux

coniques ; rhinophores perfoliés, folioles branchiales

tripennées. Pied assez large avec bord antérieur bilabié,

échancré à la lèvre supérieure, Pénis armé ou non d'un
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Stylet. Mâchoires nulles ou presque nulles ; radula à

rachis nu, à dents latérales crochues. »

Genre Jorunna, Bergli, 1876.

« Manteau elliptique assez étendu mais laissant

dépasser l'extrémité postérieure du pied ; sa face

dorsale offre un aspect velouté ; branchie composée

d'une dizaine de folioles bi ou tripo'nnées; pénis

inerme. Mâchoires rudimentaires formant un

anneau très étroit; radula à dents latérales toutes

semblables. »

= Corps blanc cendré ou blanc jaunâtre, parfois

blanc, avec quelques petites taches d'un gris foncé,

d'ordinaire brunes à la face dorsale; rhinophores et

branchie blanchâtres avec ou sans taches brunes.

Les tubercules dorsaux sont grêles, long et très

serrés les uns contre les autres, ce qui donne un
aspect velouté au manteau (Tig. 6-8, pi. 33).

Ruban nidamentaire long et onduleux, décrivant

près de quatre tours concentriques (iig. 6, pi. 17).

Formule radulaire 20, o, 20 à 25, o, 25.

Longueur 45 ^ sur 19 de largeur. Johnstoni, Aider

et Hancock, i855.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gênes,

Naples, Palerme, Trieste ; Océan : Arcachon,

Roscoff, Wimereux, et côtes de l'Angleterre.

Le Jorunna atrypha de Bergh,provenant de Trieste,

me paraît n'être qu'une simple variété pâle du Jor.

Johnstoni.

Famille : Platydopidés, Bergh, 1892.

« Corps aplati, coriace, rigide, fragile, d'ordinaire

ovale ou elliptique. Manteau lisse ou très finement

MOLLUSQUES. — I 1«)
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granuleux, à bords très larges ; rhinopliores perfoliés
;

tentacules labiaux digitiformes ; branchie multifoliée à

folioles bi ou Iripennées. Pied avec bord antérieur

bilabié, la lèvre supérieure profondément fendue en

son milieu. Prostate volumineuse.

Mâchoires nulles ; radula à rachis nu et à dents laté-

rales nombreuses et crochues, ce qui donne la formule

00,0, 00, ))

Genre Platydorjs, Bergb, 1888.

(( Manteau au moins trois fois plus large que le

pied ; branchie à sept folioles. Face interne du pénis

armé de crochets durs et arrondis; vagin sembla-

blement armé ou recouvert d'une épaisse cuti-

cule. »

= Corps ovale, oblond. Coloration rouge avec

de très petits points blancs à la face dorsale, et de

plus grosses ponctuations fauves sous les bords

palléaux: les six folioles branchiales d'un rouge

clair avec points blancs.

Dents radulaires marginales lisses ou un peu en

scie.

Longueur 70 % surZi5 % de largeur, afgus, Boh. Linné.

(testidunaria, Risso, 1826).

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Naples, Palerme, ïrieste, la mer Egée, Bone,...

Nombreuses variétés plus claires ou plus foncées.

= Dents radulaires marginales à sommet pecti-

niforme.

Longueur 3o% sur 20 % de largeur. Philippii. Bergh.

Habitat. — Méditerranée : Palerme.

= Corps ovale elliptique, manteau granuleux,
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très étendu, ne laissant dépasser que l'extrémité

postérieure du pied ; ce dernier a une largeur trois

fois moindre que celle du manteau.

Coloration générale jaune, avec de grandes taches

fauves ou rougeâtres sur le dos, ainsi que des ponc-

tuations blanches très nombreuses vers le centre;

rhinophores et branchie jaunes avec ponctuations

brun-verdâtres et blanches.

Formule radulaire Sa, o, 82.

Longueur 34 /m sur i4 % de largeur. . . planata,

A.ld. et Hanc. i855-

Habilat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

Famille : Chromodoridés, Bergh, 1892.

(( Corps allongé, comprimé latéralement, de consis-

tance molle, à coloration vive et variée surtout dorsale-

ment. Manteau d'ordinaire lisse, à bord palléal

antérieur étendu, bords plus ou moins réduits sur les

cotés et surtout en arrière où il laisse dépasser une

partie du pied. Rhinophores cylindro-coniques per-

foliés ; tentacules labiaux courts et coniques ; branchie

à folioles simplement pennées.

Pied étroit, un peu plus long que le corps, tronqué

arrondi en avant.

Mâchoires formant un large anneau constitué par de

petits crochets chitineax. Radula ayant pour formule

00, I, 00 ou 00, o, 00 ; les dents médianes lorsqu'elles

existent sont très rudimentaires ; dents latérales

nombreuses à ciispide crochue et denticulée sur l'un

ou sur ses deux côtés.

Pénis inerme ».
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Texte de la pianclie .> J (page 328).

Figure i. — Chroraodoris luteo-rosea, Rapp. Animal vu de dos,

3
d'après Vayssiere. Gross* -

.

P'iGURE 2. — Chromodoris luteo-rosea, Rapp. Deux dents radu-

laires vues de profil ; l'une a, prise près du rachis, l'autre b,

35o
vers le milieu de la demi-rangee, d'après Vayssiere. Grosse

FiGLRE 3. — Chromodoris elegans, Cantraine. Animarvu de profil,

cote gauche, d après Philippi. Grosse -
.

Figure A* — Chromodoris elegans, Cantraine. Mâchoires (celle de

droite figurée en entier) d'après Vayssiere. Gross^ - .

FiGLRE 5. — Chromodoris elegans, Cantraine. Quelques petits

» ,
2IO

bafonnets des mâchoires; d'après Vayssiere. Gross* — .

Figure 0. — Chromodoris elegans, Cantraine. Quelques dents

radul lires : a, dent voisine du rachis inerme ; b, sommet d'une

d3nt placée vers le milieu de la demi-rangée; c, une des dents

210
latérales externes, d'après Vayssiere. Gross* — .

Figure 7. — Chromodoris villafranca, Risso, Une des dents de la

210
rat. u a, u'apres Vayssiere. Gross' — .

Figure 8. — Rostanga coccinea, Forbes. Animal vu de dos.

3
d'après Vayssiere. Grosse -

.

Figure 9. — Rostanga coccinea, Forbes. Quelques dents radu-

210

I

Figure 10. — Aldisa Berghi, Vayssiere. Animal vu par sa face

4

I

Figure ii. — Aldisa Berghi, Vayssiere. Parties supérieures de

2X0

1

laires voisines, du rachis, d'après Vayssiere. Grosse— .

ure 10. — Aldisa Berghi, Vayssi

dorsale, d'après Vayssiere. Gross^

JRE II. — Aldisa Berghi, Vayssi(

deux dents de la radula, d'après Vayssiere. Gross'
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Genre Chromodoris, Aider et Hancock, 185o.

(Les caractères de la famille).

= Animal d'assez grande taille ; brancliie compo-

sée de neuf à onze folioles pennées.

Coloration générale bleu-ciel très pâle, avec nom-
breuses taches linéaires d'un beau jaune en séries

longitudinales, disséminées sur tout le corps, sauf

la face plantaire ; le bord du manteau offre souvent

une ligne jaune continue ou non; rhinophorcs et

branchie d'un bleu marin accentué.

Deux plaques mandibulaires distinctes. Formule

radulaire i5o, o, i5o; les dents ne possèdent qu'un

seul fort deaticule presque au sommet du bord

interne de leur crochet (Tig. 3-6, pi. 34).

Longueur 4oà 5o %, sur i6 à 20 % de largeur et

10 à i5 "m de hauteur. . . elegans, Cantraine i84o.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Gènes,

Naples, Palerme, la mer Adriatique,... ; Océan:

Guéthary, Arcachon.

= Corps grêle ;
— branchie de neuf à dix

folioles pennées.

Coloration générale bleu indigo d'aspect velouté ;

sur le dos se trouvent trois lignes longitudinales

principales et un plus ou moins grand nombre de

lignes secondaires ou transverses, toutes' d'un beau

jaune-orangé ; ces dernières se trouvent réparties

les unes sur le dos, les autres sur les côtés du corps.

Un large liséré jaune d'or, accompagné en dehors

d'un liséré bleu très pâle, borde toujours le man-
teau. Rhinophores et branchie d'un bleu pâle.

Deux plaques mandibulaires distinctes. Radula
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ayant pour formule i5o, o, i5o; dents unciformes

terminées par un double crochet et offrant le long

de leur bord interne trois à cinq denticules, et sur

le bord externe un petit denlicule (i\g. 7, pi. 34).

Longueur 3o à 4o % sur 9 a 12 % de longueur et

6 à 8 % de hauteur. . . . villafranca, Risso 1828,

(cœrulea, Risso
; gracilis, Délie Chiaje....)

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Bonifacio, Naples, Palerme, Triesle,...

= Corps assez trapu, un peu déprimé ; branchie

de huit folioles pennées.

Coloration générale d'un beau violet plus oia

moins vif; bord du manteau orné d'une large

bande jaune d'or ; sur le dos sont disposées une
quinzaine de taches rondes, également jaune

d'or, cerclées de blanc mat; quelques autres taches

rondes semblables sont distribuées sur les flancs et

sur la face postéro-dorsale du pied. Rhinophores

violet sombre, branchie violet pâle (fig. 1-2, pi. 34).

Anneau mandibulaire continu. Radula ayant

pour formule 5o, i, 5o ; dents médianes rudimen-

taire; dents latérales crochues avec denticules le

long du bord externe.

Longueur 3o à4o % sur 7 à 10 % de largeur et 5

à 8 /ni de hauteur. ...... luteo rosea, Rapp.

falbescens, Schultz.)

Habitat.' — Méditerranée : Marseille, Nice, Ville-

franche, Naples, Palerme, Trieste,...

= Corps prismatique; face dorsale comprimée ;

branchie avec dix folioles.

Coloration générale blanche ; manteau bordé

d'une ligne continue jaune, nombreux points rouge
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disséminés sur le manteau, sur les côtés du corps

et sur la face postéro-dorsale du pied. Rhinophoies

et branchie d'un blanc un peu translucide.

Longueur lo à 3o % sur 3 à 8 de large, elegantula,

Philippi, i844.

Habitat. — Méditerranée : Gênes, Naples.

D'autres espèces, toutes méditerrannéenes (chr.

Krohni, Orsinii, pallens, purpurea,...) ont été aussi

décrites par divers auteurs, mais elles me paraissent

toutes devoir être considérées commes des variétés des

quatre espèces précédentes.

2™e Section. — DORIDIDÉS PHANÉROBRANCHIÉS.

Brancbie formée de folioles pennées disposées en

arc ou circulairement, réunies par leur base ou dis-

tinctes, jamais rétractiles dans une cavité palléale.

Le sommet des rhinophores d'ordinaire perfolié.

Bulbe pharyngien disposé ou non en organe suceur.

Polycéradés, Bergli, 1892.

Doridiclés phanérobranches, non suceurs.

« Corps plus ou moins allongé, limaciforme ; bords

palléaux à peine distincts, sauf en avant où ils forment

un voile arrondi avec ou sans appendices simples ou

ramifiés. Tentacules labiaux petits en forme de lobes

plies ou auriculés. Rhinophores en forme de massue

perfoliée, rétractiles ou non dans une gaine. Branchie

sur le milieu de la région postéro-dorsale, isolée ou

entourée d'appendices latéraux simples ou ramifiés.

Pied étroit, arrondi en avant, pointu en arrière.

Bulbe pharyngien possédant d'ordinaire deux lames

mandibulaires formées de nombreux bâtonnets clii-
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tineux. Radula avec racliis nu; dents latérales ou

pleurales pouvant se subdiviser ou non en intermé-

diaires fortes, crochues, et en dents marginales plus

petites de forme variable.

Pénis armé de nombreuses rangées de crochets

chitineux ».

Dents pleurales uniformes

Fenre Triopella, G. 0. Sars, 1878.

« Corps oblong, haut, anguleux, à téguments

farcis de spicules calcaires allongés ; manteau

arrondi en avant, à bords latéraux assez étendus se

prolongeant un peu en pointe de chaque côté ; pied

plus long que le manteau, tronqué en avant, pointu

en arrière. Sur la face dorsale du manteau et sur

l'extrémité du pied se trouvent des appendices en

forme d'éminences cylindriques ou de crêtes. Ten-

tacules labiaux rudimenlaires ; petits rhinophores

en massue perfoliée ; branchie représentée par trois

groupes distincts de folioles disposées en arc en

avant de l'anus.

Radula ayant pour formule 00,0, 00.

= Corps petit, à manteau arqué oblong, portant

une crête médiane qui se bifurque en deux crêtes

divergentes se terminant un peu en avant de la

région branchiale, et entre les extrémités se

trouvent cinq appendices très inégaux, en massue,

symétriquement disposés ;
quatorze appendices

tentaculiformes sont insérés sur les parties latérales

du dos, deux en avant, un en dehors et un peu en

arrière de chaque rhinophore, et cinq sur la lon-

19.
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gueur de la base externe de chaque crête diver-

gente (fig. 4, pi. 35).

Coloration générale blanc un peu hyalin.

Formule radulaire 20, o, 20.

Longueur 7% me isa, M. Sa rs, iSâti-

Habitat. — Océan : côtes de la Norvège.

Genre >Egirus, Loven 1845.

« Corps non limaciforme, à manteau sans trace

de rebord, sauf un voile céphalique un peu étendu ;

nombreux tubercules disséminés- sur le dos et sur

Texte de la planche 35 (page 33i).

Figure i. — Palio Lessoni, d'Orbigny. Animal vu de dos, d'après

. 3
Vayssiere. Gross* -

.

Figure 2. — ^Egirus Leuckarli, Vérany.Animal vu de dos, d'après

Vayssiere. Gross'

Figure 3, — Polycera quadrilineala, O.-F. MuIIer. Individu vu par

I

sa face dorsale, d'après P. Fischer. Grosse -
.

Figure /i. — ïriopella incisa^M. Sars. Animal vu de dos, d'après

7
G.-O. Sars. Grosse -

.

I

Figure 5. — Issa lacer, Muller. Individu vu du côté droit,

2

d'après G. O. Sars. Gross"^ -
.

Figure 6. — Euplocamus croceus, Philippi. Animal vu par sa îaoe

2

dorsale; p, pénis, d'après Vayssiere. Gross' - .

Figure 7. — Euplocamus croceus, Philippi. Les trois dents inter-

médiaires i, i, i; les deux premières dents latérales l, et los

trois dernières latérales f' d'une même demi-rangée delà radula^

d'après Vayssiere. Grossi — .
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les parties latérales, la plupart disposés en séries

longitudinales. Rhinophores cylindriques, longs,

rétractiles dans des gaines tuberculeuses; tentacules

labiaux petits et lobiformes; branchie constituée

par]^trois folioles tripennées réunies par leur base.

Armature buccale de trois pièces : une dorsale,

médiane, formant une grande lame cornée penta-

gonale, et deux petites, latérales, constituées

chacune par de petits bâtonnets chitineux; formule

radulaire 00,0,00.

Pénis armé de nombreux petits crochets chiti-

neux ».

= Tubercules dorsaux nombreux et très iné-

gaux ; trois d'entre eux placés en avant de la bran-

chie, par leur forme recourbée en arrière, protègent

cet organe.

Coloration générale brun-rougeâtre pâle ; un

point plus foncé ou bleuâtre occupe le sommet de

chaque tubercule ; des taches bleu foncé et des

points noirs sont disséminés sur l'étendue du corps ;

face plantaire d'un blanc-brun très clair.

Formule radulaire i5, o, i5, à 20, o, 20.

Longueur i5 à 18^. . . piinctilucens , d'Orbigny.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Voile céphalique légèrement bilobé ; cinq

gros tubercules protègent la branchie.

Coloration générale ocre jaune avec nombreuses

taches noires irrégulières et quelques ponctuations

blanchâtres (fig. 2, pi. 35).

Formule radulaire ao, o, 20,

Longueur 5 à 8 %sur i,3à 2 /^ de largeur. Leuckarti,

Vérany i852, (? hispidus, Hesse 1873).
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Habitat. — Méditerranée : Marseille. Nice,

Naples, Trieste,.. ; Océan : côtes du Finistère.

Dents pleurales de deux ou plusieurs formes.

Genre Triopa. Johnston, 1838.

(( Corps à peine déprimé ; voile céphalique avec

quelques longs tentacules fusiformes granuleux

sur son bord arrondi ; rhinophores perfoliés ; ten-

tacules labiaux cylindriques, peu allongés ; de longs

tubercules de même forme, mais lisses et peu nom-

breux, garnissent les bords du manteau. Pied très

large avec bord antérieur échancré. Pénis armé.

Mâchoires nulles ; radula ayant pour formule

OO, I, I, O, I, I, oo.

= Coloration générale blanc hyalin, avec tuber-

cules jaune orangé à leur sommet ; rhinophores et

branchie d'un jaune plus ou moins pâle ; taches

tuberculiformes orangé-rouge sur le dos ;
grande

tache jaune à l'extrémité postéro-dorsale du pied ;

branchie à trois folioles. Formule radulaire 12, i,

I, o, I. I, 12.

Longueur 20 % sur 4 à 5 % de largeur, claviger, Muller.

Habitat. — Méditerranée : Naples, Trieste.

Océan : Brest, Roscoff, Boulogne, Wimereux, côtes

de l'Angleterre et de la Norvège.

Genre Issa, Bergh, 1880.

(( Forme générale des Triopa ; branchie à cinq

folioles bi ou tripennées ; tentacules labiaux auri-

formes. Pénis (?). Deux fortes mâchoires lamelleuses ;

radula ayant pour formule 00, 2, i, 2, 00. »

= Papilles plus petites, filiformes, nombreuses.
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disposées non seulement sur les bords du voile

céphalique et du manteau, mais aussi sur le dos;

branchie à cinq folioles bipennées (fig. 5, pi. 35 ).

Coloration d'un blanc uniforme avec tentacules

et branchie jaune soufre. Formule radulaire

6, 2, I, 2, 6.

Longueur 44 % sur lo % de largeur, lacer, Muller.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.

Genre Crimora, Aider et Hancock. 1862.

u Corps limaciforme ; voile céphalique, man-

teau et parties latérales du corps portant des tuber-

cules simples ; rhinophores rétractiles, en massue

allongée perfoliée ; branchie à trois folioles tripen-

nées, réunies par leur base ; tentacules labiaux

tuberculiformes.

Mâchoires (.3); radula large, à rachis nu, dents

latérales plus ou moins crochues, les premières

courtes et massives, les dernières longues et

grêles. »

== Corps trapu et assez élevé.

Coloration générale d'un blanc un peu trans-

lucide ; tubercules, rhinophores et branchie d'un

jaune soufre.

Longueur 22 % sur 6 à 7 % de iargeur. papillata, Aid.

et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : .Ile Guernesey, côtes de

l'Angleterre.

Genre Thecacera, Fleming, 1828.

(( Corps limaciforme presque lisse; voile cépha-

lique étroit, lisse ou tuberculeux; rhinophores per-
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foliés, rétractiles dans de très vastes gaines en enton-

noir; branchie à cinq folioles tri] ou bipennées,

soudées à leur base. Pied moins large que le corps,

avec bord antérieur à prolongements latéraux an-

gulaires.

Mâchoires lamelleuses ; radula à rachis nu ayant

pour formule 3, 2, o, 2, 3 ou 5, 2, o, 2, 5.

Pénis ? »

== Coloration blanche avec nombreuses taches

irrégalières orangées et aussi grand nombre de

ponctuations noires répandues sur tout le corps,

moins la face inférieure du pied; rhinophores et

branchie plus ou moins orangés avec des ponctua-

tions noires.

Formule radulaire 3, 2, o, 2, 3.

Longueur i3 % sur 2 6 à 3 % de largeur.

pennigera, Flem. Montagu^

Habitat. — Méditerranée : Sicile ; Océan : lie

Bréhat, Wimereux, côtes de l'Angleterre.

= Coloration générale fleur de pécher avec taches

vertes au-dessus ; rhinophores et branchie verdâtrcs.

Longueur 9%. . . virescens, Aid. ei Haine. iSb5^

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Coloration générale vert brun avec tubercules

à sommet orangé; branchie de sept folioles pennées

à extrémité ponctuée d'orange.

Longueur 8 %. . . capitata, Aid. et Ilanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

Genre Palio, Gray, 1857.

(( Corps limaciforme, lisse ou tuberculeux; voile

céphalique tuberculeux; rhinophores rétractiles per-
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foliés; tentacules labiaux courts et lobiformes ;

branchie de cinq folioles bi ou tripennées ; sur

chaque côté du dos des tubercules extra branchiaux.

Mâchoires lamelleuses sans processus mastica-

teur. Radula ayant pour formule oo, 2, o 2, oo
; les

deux intermédiaires sont grandes et crochues ; les

marginales petites et pyramidiformes.

Prostate volumineuse; pénis armé. »

= Corps bombé avec plusieurs séries longitudi-

nales de tubercules coniques comprimés ; une lame

festonnée de chaque côté du corps, placée en dehors

des rliinophores, va se terminer en arrière de l'anus.

Coloration d'un vert olive très foncé; les tuber-

cules, les lames festonnées, le sommet des rliino-

phores et la branchie sont d'un jaune un peu ver-

dâtre(fig. T, pi. 35).

Formule radulaire 5, 2, o, 2, 5 à 6, 2, o, 2, 6.

Ruban nidamentaire assez long, plat, peu large,

décrivant^d'ordinaire une spirale de deux tours très

écartés.

Longueur 9 à 10% sur 3% (,ie largeur. . Lessonii,

d'Orbigny 1837. (ocellata, Aid. et Ilanc. i855.)

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Trieste,...

Océan : La Rochelle, Brest, Roscoff, Wimereux, .

côtes de l'Angleterre et de la Norvège.

Genre Polycera, Guvier, 1817.

« Corps limaciforme, lisse ; voile céphalique à

bord digité ; rhinophores perfoliés, non rétractiles ;

tentacules courts, lobiformes ; branchie offrant 6

h'] folioles simplement pennées, de chaque côté de

laquelle se trouvent deux longs appendices coniques.
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Mâchoires lamelleuses, incomplètement durcies.

Hadula étroite ; rachis nu, dents latérales subdivi-

sées en deux fortes intermédiaires crochues et

quelques petites dents marginales lamelleuses, ce

qui donne pour formule oo, 2,0, 2, 00.

Prostate volumineuse, pénis armé. »

= Voile céphalique avec quatre digitations.

Coloration générale blanche ; sur le dos et sur

les flancs plusieurs séries longitudinales de tuber-

cules à sommet jaune vif; les extrémités des digi-

tations céphaliques, des deux longs appendices dor-

saux, l'arête postéro-dorsale du pied et les sommets

des folioles branchiales sont aussi d'un beau jaune.

Entre les séries longitudinales des tubercules, les

téguments peuvent offrir chez certains individus de

larges bandes grises ou noirâtres.

Ruban nidarnentaire assez long, plat et peu large.

Formule radulaire 4, 2, o, 2, 4.

Longueur 20 à 35^ sur 5 à 7 % de large.

quadrilineata, 0. Muller. (cornuta, Albid.)

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Gênes,

Naples, Trieste,.. ; Océan : côtes du Portugal, Saint-

Malo, Roscoff, Wimereux, côtes de l'Angleterre

et de la Norvège.

Genre Euplocamus, Pbillippi, 1836.

{( Corps assez long, tritoniforme ; bord du voile

céphalique ainsi que ceux du manteau, garnis

d'appendices arborescents; rhinophores perfoliés

rétractiles; tentacules labiaux plies avec extrémité

auriculiforme ; branchie à cinq folioles pennées.

Mâchoires fortes, constituées par de nombreux
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petits bâtonnets chitineux. Radula large, à rachis

nu ; dents latérales comprenant trois fortes dents

intermédiaires et de nombreuses dents marginales

en forme de pavé, ce qui nous donne la formule oo,

3, o, 3, oo.

Prostate très volumineuse ;
pénis armé. »

= Bord du voile céphalique avec sept digitations

arborescentes moyennes, et sur chaque côté du

dos, cinq digitations semblables, mais plus volu-

mineuses (fig. 6-7, pi. 35).

Coloration générale orangé pâle au jaune safran
;

région dorsale toujours plus vivement colorée,

d'ordinaire avecdesponctuations delà même teinte

mais plus foncées, mélangées à des points blancs ;

les branchies anales et latérales, ainsi que les^

rhinophores, ont une couleur rougeâtre accentuée.

Formule radulaire 2 5,3, o, 3, 25.

Longueur 26à4o%sur 10 à i5% de largeur et 8 à

9% de hauteur croceas, Philippi i836.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice,

Gênes, Naples, Palerme, Spalato,...

Goniodoridés, Bergh, 1892.

Dorididés plianérobranches suceurs.

(( Corps plus ou moins limaciforme, à téguments pos-

sédant dans leur épaisseur de nombreux spicules cal-

caires simples, fusiformes, parfois bifurques ou étoiles.

Rhinophores en massue perfoliée, rétractiles ou non ;

tentacules labiaux petits et lobiformes ; brarichie mul-

tifoliée, à folioles simplement pennées, parfois tri-

pennées, disposées le plus souvent en îct à cheval

autour de l'anus.
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lUed assez largo, rarement étroit, avec le bord anté-

rieur arrondi ou avec prolongements angulaires.

Bulbe pharyngien muni d'ordinaire d'un diverticu-

lum dorsal aspirateur. Mâchoires représentées tantôt

par un simple épaississement culiculaire, tantôt par un

anneau de petits crochets chitineux, ou bien encore

par deux petites lames latérales formées de petits

bâtonnets. Radula assez étroite, à rachis nu ou

avec dents médianes; dents latérales en forme de

crochets.

Pénis armé ou non de plusieurs séries de crochcts-

chitineux. ^)

Genre Doridunculus, G. 0. Sars. 4878.

(( Corps un peu déprimé ; manteau présentant

des tubercules coniques et deux crêtes longitudi-

nales médianes; rhinophores volumineux, cylin-

driques, renflés perfoliés ; tentacules labiaux petits

et coniques ; branchie à trois folioles pennées. Pied

étroit, tronqué en avant, avec son extrémité posté-

rieure pointue dépassant largement le bord palléal

et présentant une crête dorsale.

Mâchoires.^ Radula à rachis nu, dents latérales

quadrangulaires crochues denticulées, allant en

s'atrophiant de la première à la dernière. Pénis.̂ »

= Manteau ovale.

Coloration générale d'un blanc hyalin ; rhino-

phores et branchie d'un jaune pâle (Tig. 4, pi. 36).

Formule radulaire 6, o, 6 (et non 5, i, o, i, 5

comme l'indique Sars).

Longueur S^j^^ sur près de 4"în de largeur.

echinulàtiis, G. 0. Sars. 1878^
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Habitat. — Océan : côtes de la Norvège (à plus

de 100 mètres de profondeur).

Genre Acanthodoris, Gray, 18o3.

(( Forme du corps arrondi, déprimé ; manteau

oblong, couvert de villosités assez épaisses; rhino-

phores rétractiles en massue perfoliée ; tentacules

labiaux lobiformes ; branchie non rétractile de sept

à neuf folioles soudées par leur base, disposées

circulairement autour de l'anus, chaque foliole

étant tripennée.

Texte de la planche 36 (page 344).

Figure i. — Acanthodoris pilosa. O.-F, MuUer. Individu vu de do&

3
d'après Meyer et Mobius. Gross* -

.

Figure 2. — Acanthodoris pilosa, O.-F. Muller. Dent intermé-

diaire de la radula, vue par sa face interne, d'après Meyer et

100
Mobius. Grossi — .

I

Figure 3. — Acanthodoris pilosa. O.-F. Muller. Les six dents laté-

rales de droite, / à 6, d'après Meyer et Mobius. Grosse — .

Figure /». — Doridunculus echinulatus, G.-O. Sars. Animal d'après

5
un dessin de Sars. Grosse -

.

I

Figure 5. — Lamellidoris bilamellata. Linné. Animal vu de dos,^

3
d'après Aider et Hancock. Gross* -

.

Figure G. — Lamellidoris bilamellata, Linné. Une demi-rangée de

dents de la radula, m, la dent médiane, i, la dent inlermé-

180
diaire, (, la dent latérale, d'après Aider et Hancock. Gross< — .

FieuRE 7. — Lamellidoris bilamellata, Linné. Ruban nidamentaire,

5
d'après Aider et Hancock, Gross* -

.
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Mâchoires représentées par un épaississement

cuticuiaire et de petits crocliets chitineux. Radula à

rachis nu; dents latérales avec crochet denticiilé sur

son bord externe, la première ou dent intermédiaire

est volumineuse et bien constituée, les suivantes ou

dents marginales sont petites et rudimentaires ».

= Manteau oblong et vaste, recouvrant tout le

corps, sauf l'extrémité du pied ; sur sa face dorsale

une multitude devillosités coniques (fig. i-3, pi. 36).

C^oloration à la face dorsale du manteau jaune

brunâtre plus ou moins marquée ; rhinophores jau-

nâtre à leur sommet ; branchie blanc hyalin avec

petites taches brun très clair. Formule radulaire 3,

1, o, 1, 3 à G, 1, o, 1, (].

Longueur 28 à 4o% sur 12 à 16^™ de largeur.

pilosa, Muller 1806.

(tomentosa, Loven.)

Habitat. — Méditerranée : la mer Egée; Océan :

€Ôtes de l'Angleterre et de la Norvège.

= Manteau oblong, laissant à découvert une

bonne partie du pied ; villosités assez fortes et pas

très nombreuses.

Téguments d'un blanc hyalin ; face dorsale du

manteau blanc jaunâtre; rhinophores à sommet

jaune et branchie d'un blanc très hyalin. For-

mule radulaire 4, 1, o, 1, /,.

Longueur . . . siibqixadrata, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

Genre Adalaria, Bergh, 1878.

« Forme du corps semblable à celle des Lamel-

lidoris ; manteau papillcux ou granuleux ; rhino-
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phores perfoliés; tentacules labiaux lobi formes ;

branchie de neuf à onze folioles simplement pen-

nées, soudées par bur base- et disposées circulaire-

ment.

Mâchoires nulles; radula assez large, rachis nu,

dents latérales subdivisées en une intermédiaire

volumineuse, unciforme, et en nombreuses petites

dents marginales aplaties. Pénis inerme. »

= Corps elliptique, jaune pâle; manteau cou-

vert de tubercules en massue, d'un beau jaune

d'or ; rhinophores également d'un jaune accentué ;

branchie blanc hyalin.

Formule radulaire ii, 1, o, 1, ii.

Longueur 12 à 16% sur 6 à 7% de largeur.

proxima, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

Genre Lamellidoris, Aider et Hancock, 1855.

« Corps peu déprimé ; manteau elliptique, déve-

loppé, à granulations plus ou moins fortes; rhino-

phores perfoliés; tentacules labiaux lobi formes ;

branchie multifoliée, folioles simplement pennées,

soudées par leur base et disposées en fer à cheval

presque fermé.

Mâchoires nulles ou très rudimentaires. Radula

étroite, ayant pour formule i, 1, i, 1, i ou i, 1,

o, 1, I ; dent médiane lamelleuse etrudimentaire ou
nulle ; dent intermédiaire grosse, crochue, à bord

interne multidenticulé ; dent marginale très petite, à

base large surmontée d'un crochet peu développé. »

= Manteau couvert de fortes granulations.

Coloration générale blanc ocre pâle avec nom-
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breuses taches longitudinales brun grisâtre, irrégu-

lières, distinctes ou plus ou moins reliées entre

elles ; rhinophores brun-rougeâtre ; branchie de

seize à dix-huit folioles pennées, d'un blanc légè-

rement teinté de fauve (fîg. 5-7, pi. 36).

Formule radulaire i, 1, i, 1, i; dent médiano

allongée et très étroite, dent intermédiaire trian-

gulaire, dent marginale unciforme. — Ruban
nidamentaire plat, large, en forme de collerette.

Longueur 20 à 26 % sur 5 à 6"^ de largeur.

bilamellata, Linné.

Habitat. — Océan : Boulogne, Fécamp, Wime-
reux, île de ïatihou, côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.

= Coloration d'un blanc hyalin très légèrement

violacé, avec tubercules palléaux d'un jaune pâle.

Formule radulaire 2,1, i,1, 2.

Ruban nidamentaire, plat, étroit, décrivant deux

à trois tours de spire.

Longueur 10 ™m sur 4"m tle largeur. . diaphana,

Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

= Coloration d'un jaune pâle; tubercules pal-

léaux et rhinophores d'un jaune foncé ; branchie de

neufà onze folioles d'un blanc hyalin. Formule radu-

laire 1,1, 1,1,1; dent médiane presque carrée; bord

interne de la dent intermédiaire finement denticulé.

Ruban nidamentaire jaunâtre, long, plat et très

étroit, décrivant une spirale de un et demi à deux

tours.

Longueur 16 % sur 6% de 1 irgeur . . muricata,

0. F. MuUer.
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Habitat. — Océan : Arcachon, côtes de Norvège,

Kiel.

= Corps de petite taille, elliptique ; manteau très

grand recouvert de petits tubercules assez espacés.

Coloration jaune pâle hyalin avec ponctuations

clairsemées brunes. — Formule radulaire i, 1, o,

1 , I ; dent intermédiaire avec un seul denticule sur

son bord interne.

Ruban nidamen taire très long, cylindrique, com-
primé, décrivant une spirale de huit à dix tours.

Longueur 9 % sur 5% de largeur . . . depressa,

Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre.

=r Corps oblong allongé, pied volumineux, un

peu plus long que le manteau.

Coloration générale blanchâtre ; manteau présen-

tant au milieu de sa face dorsale un certain nombre
de tubercules coniques allongés, entourés à leur

bas3 par un large anneau rouge se confondant en

partie avec les anneaux voisins ; une forte ligne

jaune décrit une courbe elliptique un peu en dedans

du rebord palléal. Formule radulaire i, 1, o, 1, i ;

le bord interne des dents intermédiaires présente

huit à neuf denticules.

Longueur 10 % sur 3"^ de largeur . . liiteo-cincta,

Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.
Genre Goniodoris, Forbes,1840.

(( Corps allongé; manteau réduit, couvert de

tubercules ou de crêtes, présentant parfois un bord
caréné le circonscrivant, sauf en arrière où les deux

MOLLUSQUES. — I 20
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parlies latérales après leur jonclion forment une

crête sur la face posléro-dorsale du pied ; grand

voile buccalavec prolongements angulaires pronon-

cés ; rhinopbores perfoliés non rétractiles ; branchie

constituée par sept folioles bipennées, réunies par

leur base autour de l'anus. Pied très grand débor-

dant de toutes parts, tronqué en avant, pointu en

arrière.

Anneau mandibulaire formé de petits crochets

chitineux ; radula étroite ayant pour formule i , 1 , o,

1,1. Pénis armé de nombreux crochets chitineux. »

= Coloration générale brun rougeâtre châta|gne

avec petites tacKés blanches ou jaunes disséminées

Texte de la planche 37 (page 350).

Figure i. — Goniodoris castanea, Aider et Hancok. Animal vu de

4
dos, d'après Vayssière. Gross^ - .

Figure 2. — Goniodoris castanea, Aider et Hancock. Demi-rangce

de dents de la radula : m, dent médiane et t, dent intermédiaire,

210
d'après Vayssière. Gross* ,

FIGURE 3. — Idalia elcgans, Leuckart. Animal vu de profil, d'après

2

Aider et Hancock. Gross* -
.

I

ViGiRE k. — Goniodoris castanea, Aid. et Hanc. Ruban nidamen-

5

taire, d'après Aider et Hancock. Gross* - .

Figure 5. — Drepania tartanella, H. von Jhéring. Animal vu de

I

profil, côté droit, d'après Jhéring. Gross*

Figure 6. — Drepania tartanella, H. von Jhéring. a, quelques

pièces chitineuses des mâchoires, et 6, une dent radulaire

i5o
d'après Jhéring. Gross^ — .
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sur tout le corps; une très large bande jaune trans-

versale peut exister sur le milieu du dos ; les rhino-

phores et surtout la branchie sont d'un brun rouge

accentue, La surface latérale du corps est couverte

de petits tubercules (fig. 1-2, pi. 07 ).

Formule radulaire i, 1, o, 1, i ; dent intermé-

diaire très forte, triangulaire, crochue, avec bord

interne denticulé; dent marginale crochue et très

réduite.

Ruban nidamentaire assez long, plat, peu large

décrivant deux ou trois tours en spirale lâche (fig. 4).

Longueur 10 à 25 % sur 3 à lo"^ de largeur.

castanea, Aid. et Hane. i855.

Habitat. — Méditerranée; Marseille, Gênes,

Trieste,.. ; Océan : Roscoff, Wimereux, Boulogne,...

côtes de l'Angleterre.

= Coloration blanc ou blanc-jaunâtre teinté de

rose chair avec petites taches blanches; manteau à

bords onduleux, découpés, avec une petite carène

au milieu et quelques rares granulations; rhino-

phores jaunes; branchie de treize folioles pennées

blanc hyalin.

Formule radulaire i, l, o, i, i ; dent intermédiaire

avec bord interne finement denticulé; dent mar-

ginale quadrangulaire très petite.

Ruban nidamendaire vermiforme décrivant quel-

ques sinuosités.

Longueur 20 à 22 % sur 6 à 7 % de largeur.

nodosa, Monlagu.

Habitat. — Océan : Saint-Malo, Wimereux, Bou-

logne, Roscoff, côtes de lAngleterre et de la Norvège.

= Coloration jaune pâle avec ponctuations blan-
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chcs ; rhinophores, bords du manteau et branchie

(sept folioles) d'un beau jaune ; manteau à bords

irrégulièrement dentelés, avec une petite crête lon-

gitudinale médiane.

Formule radulaire i, 1, o, 1, i ; bord interne des

dents intermédiaires dentelé sur toute sa longueur
;

dent marginale avec un petit crochet rudimentaire.

Longueur 20 /^ sur 7 "î,^ de largeur. . Barroisi,

A. Vayss. 1901.

Genre idalia, F. S. Leuckart, 1828.

« Corps allongé assez renflé, élevé, à flancs très

obliques en continuité avec les bords du pied.

Manteau aplati avec longs cirres digitiformes dont

les bases d'insertion forment un ovale entourant les

rhinophores et la branchie; rhinophores longs,

cylindriques, perfoliés transversalement ; branchie

multifoliée avec ces folioles soudées entre elles par

leur base et formant une rosace ayant l'anus à son

centre. Anneau mandibulaire formé de petit cro-

chets chitineux; radula étroite ayant pour formule

I, 1,0, 1, I. Pénis armé de nombreux crochets chi-

tineux. »

= Coloration générale ocre-rougeâtre, accentuée

surtout à la face dorsale ; les cirres dorsaux, les

bords palléaux, ainsi que les bords latéraux et

postérieurs du pied, sont d'un beau jaune d'or ;

cinq à six cirres médians longitudinaux dorsaux

et les sommets des rhinophores sont d'un rouge

orange; branchie rosée avec petits points rouge.

Dent intermédiaire lamelleuse crochue avec un
denticule sur sa face postéro-interne ; dent margi-

20.
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nale assez semblable mais huit à dix fois plus

petite (fig. 3, pi. 37).

Longueur 20 a 25Xsur 10% de largeuret 8 à 9"^

de hauteur. . . elegans, Leuckart, 1828.

(laciniosa, Philippi 184^.)

Habitat. — Méditerranée : Banyuls, Cette, Mar-

seille, Gênes, Naples, Trieste,.. ; Océan : Arcachon,

cotes de l'x^nglcterre.

r= Coloration générale rose fané ; appendices

filiformes dorsaux au nombre de quatre sur le bord

antérieur, de cinq de chaque côté et de cinq au

milieu du dos ; branchie à neuf folioles pennées.

Longueur 18 % sur 6, 5 de largeuret 5, 5 de

hauteur cirrigera, Philippi iS\^.

Habitat. — Méditerranée : Naples et la mer
Adriatique.

=r= Coloration générale d'un blanc grisâtre ;

double rangée de très longs cirres bordant le

manteau ; une paire de forts cirres bifurques à la

partie postérieure, un de chaque côté de la branchie;

rhinophores perfoliés très longs, un peu jaunâtres ;

branchie de onze folioles pennées.

Dent intermédiaire avec denticules très nombreux

le long du bord interne.

Longueur 26 % sur 12 % de largeur et 10 % de

hauteur Leachii, Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Méditerranée:?.. Océan ; côtes de

l'Angleterre.

= Appendices ou cirres courts et trapus, une

paire en avant, six de chaque côté du manteau,

plus un septième bifurqué très fort, enfin quatre

petits disposés par paire sur le dos en avant de la
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brancllie ; rhinophores perfoliés et courts ; branchie

composée de cinq folioles pennées.

Coloration générale blanche, sauf les sommets

des appendices, la branchie, une bande médio-

dorsale longitudinale et la crête postéro-dorsale

du pied qui sont d'un beau jaune d'or.

Longueur 8 %.. Mediterranea, H. V. Jhéring 18S2.

Habitat. — Méditerranée: Naples.

Sous-Genre Idaliella, Bergh, 1892.

(( Pas d'appendices sur le milieu du dos ; mâ-
choires constituées par deux petites lames formées

de petits crochets chitineux ; formule radulaire i,

1,0, 1,1. »

= Corps petit, trapu, presque quadrangulaire ;

les quatre appendices antérieurs assez longs, deux

ou trois rudimentaires sur les côtés, plus un fort

appendice bifurqué de chaque côté de la branchie ;

rhinophores perfoliés, cylindriques, gros et longs ;

branchie de neuf folioles pennées.

Coloration générale blanc hyalin avec des points

blanc mat.

Dent intermédiaire volumineuse, en forme de

hache (sécuriforme), crochue, avec bord interne

denticulé ; dent marginale assez grande, crochue.

Longueur g'X sur 4"m de largeur, pulchella, Aid. et

Hanc. i855.

Habitat. — Océan : côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.

= Les quatre appendices céphaliques coniques,

très longs ; tous les latéraux rudimentaires même
ceux de la dernière paire qui sont toujours bifur-
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qiiés ; rhinophores un peu coniques et 1res longs ;

branchie de douze folioles pennées, soudées basi-

lairement et formant rosace.

Coloration jaune, avec nombreuses petites taches

fauves ou brunes répandues sur tout le corps.

Dent intermédiaire volumineuse, crochue, avec

bord interne fortement denliculé ; dent marginale

crochue et assez grosse.

Longueur i3 % sur à 7 % de largeur . aspersa,

Aid. et Hanc. i855.

Habitat. — Océan: île Giienersey, Boulogne,...

cotes de l'Angleterre.

Genre Drepania, Lafont, 1874.

(( Corps allongé, lisse, limaciforme ; rhinojihores

volumineux en massue perfoliée ; deux forts tenta-

cules céphaliques coniques ; deux appendices cylin-

driques gros et allongés, un de chaque coté du
corps au niveau des rhinophores, et deux autres

de même taille sur les côtés de la branchie ; bran-

chie trifoliée simplement pennée. Pied étroit à

angles antérieurs très prononcés.

M-âchoires composées de deux lames formées par

de petits crochets chitineux; radula ayant pour
formule 1, o, 1 ; dent en forme de lame denti-

culée. »

= Coloration générale blanc ou blanc-rosé; les

appendices, les rhinophores, la branchie, les pro-

longements angulaires du pied ainsi que son extré-

mité en pointe sont tous d'un beau jaune.

Longueur 7% sur a% de largeur et 2% de hauteur.

(iig. 5-6, pi. 37). . . tartanella, H. V. Jhéring 1882.
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Habitat. — Méditerranée : Naples, Triesle.

= Corps d'un blanc rosé transhicide, avec points

et petites taches fauves disséminés sur la face dor-

sale ; rbinophores et brancbie d'une teinte rosée.

Longueur 7 % sur 2 ""„; de largeur. Graeffii, Bergb.

Habitai. — Méditerranée: Trieste.

Genre Ancula, Loven, 18âl.

(( Corps limaciforme lisse ; deux tentacules

labiaux peu prononcés ; rhinophores volumineux,

en massue perfoliée, sur la partie basilaire anté-

rieure de chacun desquels sont insérés deux cirres

coniques divergents ; branchie à trois grosses

folioles tripennées soudées par leur base ; autour

de la branchie se trouvent cinq paires de forts

appendices cylindriques, disposés en corbeille.

Pied étroit, à bord antérieur tronqué arrondi.

Mâchoires disposées en collerette et formées par

un grand nombre de crochets chitineux. Radula

ayant pour formule i, 1, i, 1, i, ou i, 1, o, 1, i ;

dent médiane lamelleuse rudimentaire ; dent inter-

médiaire forte, sorte de grande lame cultriforme

incurvée à bord supérieur arrondi et denticulé ;

dent marginale semblable mais cinq à six fois plus

petite et sans denticules. ))

= Coloration générale blanche, très légèrement

jaunâtre vers le milieu du corps ; les sommets des

tentacules, des rhinophores, des appendices et des

folioles branchiales d'un beau jaune d'or ; une

bande longitudinale, à bords vagues, allant de la

branchie à l'extrémité du pied, offre la même
teinte jaune (fig. i-3, pi. 38).
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Ruban nidamentaire plat, assez large et pas très

long, décrivant un à deux tours.

Longueur 17 à 19 % sur 5 à 6 % de large, cristata.

Aider, i84o.

Habitat. — Océan : Brest, Wimereux, Boulogne,

côtes de l'Angleterre, Kiel.

Famille : Doriopsiclés, Bergh, 1892.

« Forme générale et structure extérieure des Doris.

Téguments presque toujours assez mous ; manteau très

Texte de la planche â8 (page 358).

Figure i. — Ancula cristata, Aider. Animal vu de profil; g, orifice

génital ; d'après Aider et Hancock. Grosse -
.

Figure 2. — Ancula crislata, Aider. Mâchoires représentées ici

par un anneau de petites pièces chitineuses aciculées, d'après

G.-O. Sars. Grosst ^ .

I

Figure 3. — Ancula cristata. Aider. Une demi-rangée delà radula

m, dont médiane, i, dont intermédiaire et /, dent latérale.

200
d'après G,-0. Sars. Gross' — .

Figure 4. — Doriopsilla areolata,. Bjrgh. Appareil digestif de ce

type de Dorididé Porostomaté ; 0, orifice buccal; tr, trompe;

b, bulbe buccal ; ce, œsophage
; g, gésier ; e, deuxième esto-

mac ; et /, intestin, d'après Vayssierc. Gross* -
.

Figure 5. — Doriopsilla areolata, Bergh. Ruban nidamentaire,

2
d'après Vayssiere. Gross' -

.

Figure 6. — Corambe testidunaria, H. Fischer. Animal vu de pro-

fil, côté droit, ce qui permet de voir les lamelles branchiales,

postéro latérales de ce côté et la position de l'orifice génital g^

d'après H. Fischer. Gross^ -
.
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vaste, lisse ou tubercaleux, à bords souvent onduleiix,

recouvrant tout le corps ; rhinophores en massue, pertb-

liés, rétractiles dans des gaines contenues dans l'épais-

seur du manteau ; branchie disposée en rosace, dorsa-

Icment et un peu en arrière, avec l'orifice anal à son

centre, à ramifications pennées.

Pied large, bilabié en avant, semblable à celui des

Doris. Région proboscidienne simple, non glanduleuse ;

bulbe pharyngien réduit, cylindrique, allongé, disposé

pour la succion et sans trace de mâchoires ni de radula ;

partie postérieure du foie profondément divisée.

Orifices génitaux sur le flanc droit; pénis armé de

nombreuses séries de crochets chitineux.

Collier œsophagien formé de six ganglions : deux

cérébroïdes, deux pédieux et deux palléaux, accolés entre

eux et difficiles à séparer, réunis sous l'œsophage par

de très courtes commissures
;
yeux réduits, presque

sessiles ; otocystes avec nombreux otolithes. »

Genre Dorlopsis, Pease, 1860.

Syn. : Doridopsis, Aider et Hancocli, 1864.

(( Corps mou, à manteau lisse : ganglions buccaux

situés à la partie postérieure du bulbe pharyn-

gien. »

= Corps ovale, deux fois plus long que large.

Téguments ayant un aspect velouté, d'un jaune ver-

dâtre, vert cendré, vert bouteille ou vert olive, plus

ou moins sombre, d'ordinaire avec grandes et petites

taches irrégulières fauves, brunes ou noires ; les

bords du manteau et du pied offrent toujours une

bande claire jaune ou orangé. Rhinophores vert

olive sombre, sauf à leur sommet qui est très pâle
;
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branchie de 6 à 8 pinnules vert olive avec nombreux

points blancs aux extrémités.

Ruban nidamentaire rubanné, dix fois plus long

que large, assez épais, jaunâtre, disposé en spirale.

Longueur 5o à loo^, sur 3o à 54 % de largeur

et i6 à 23 % de hauteur, limbata, Cuvier, 1817.

virescens, Risso, 1826.

Habitat, — Méditerranée : Marseille, Cette,

Banyuls, Nice, Gènes, Naples, Palerme. Ajaccio,

côte de la Sardaigne. Océan : Guéthary.

= Coloration cendré transparent, avec taches

fauves pâles et foncées à la surface dorsale ; lignes

noires souvent dichotomisées le long des bords du

manteau. Rhinophores noirâtres à sommet blanc
;

8 à 10 folioles branchiales ramifiées, jaunâtres, à

sommet blanc.

Longueur 60 à 90 %. . . . grandijïora, Rapp.

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Napbs,

ïrieste.
Genre DorJopsilla, Bergh, 1880.

(( Corps assez rigide par suite de la présence de

spicules calcaires dans l'épaisseur des téguments ;

surface palléale supérieure granuleuse ; cinq folioles

branchiales ramifiées pennées. Pied beaucoup moins

grand que le manteau.

Ganglions buccaux situés dans la partie antérieure

du bulbe pharyngien ».

= Manteau très grand, peu bombé, à surface

dorsale granuleuse, d'une coloration orangé rouge,

ou rose chair, avec un réseau de lignes et de granu-

lations d'un blanc laiteux, avec parfois quelques

taches irrégulières grisâtres. Le reste de la surface

MOLLUSQUES. — I 21
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du corps (dessous du manteau et le pied) est jaune

ou jaune orangé, il en est de même des rhinophores

et de la branchie (fig. 4-5, pi. 38).

Longueur i4 à 27 %, sur 10 à 20 % de largeur et 2

à 4 % de hauteur areolata, Bergh 1880.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Nice, Port-

Vendre, île de Lésina dans l'Adriatique ; Océan :

côtes du Maroc, au large par i4o mètres de profon-

deur, pris pendant l'expédition du Talisman en juil-

let 1 883.
Famille : Corambîdés, Bergh, 1892.

({ Corps -doridiforme. Manteau convexe, ovale à pour-

tour très débordant, avec une profonde scissure en arrière

sur la ligne médiane ; rhinophores rétractiles formés

chacun par un axe cylindrique sur les trois quarts infé-

rieurs duquel se trouvent insérées latéralement deux

expansions membraneuses, le tout enveloppé par une

grande membrane arrondie constituant une sorte de

gaine interne. Branchie formée par deux groupes de

7 pinnules inégales fixées de chaque côté dans la partie

postérieure du sillon palléal-pédieux.

Anus médian postérieur placé entre les deux groupes

de pinnules branchiales ; orifices génitaux en avant sur

le flanc droit
; pénis inerme.

Pied arrondi ovale, moins grand que le manteau,

surmonté en avant par le mamelon buccal avec ses deux

petits prolongements angulaires ou tentacules labiaux.

Bulbe pharyngien volumineux, sans mâchoires, mais

avec un épaississement corné de parois : radula étroite,

rachis nu, une grosse dent latérale crochue et denti-

culée, et quelques petites dents crochues marginales,

ce qui donne pour formule 4, 1, o, 1, 4 ou 5, 1, o, 1, 5.
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Collier œsophagien formé de quatre ganglions (deux

ganglions cérébro-viscéraux allongés et un peu bilobés,

et deux ganglions pédieux piriformes) ; yeux rudimen-

taircs et courtement pédoncules ; otocystes avec nom-

breux otolithes )),

Genre Corambe, Bergh, 1871.

(Les mêmes caractères que ceux de la famille).

= Animal elliptique, à téguments un peu translu-

cides, de teinte jaune, fauve ou brune. Manteau

convexe, épais, débordant de toutes parts, avec une

échancrure postérieure très marquée ; surface dor-

sale parsemée de petits tubercules ( fig. 6, pi. 38).

Longueur 4 % sur près de 3 % de largeur, testidanaria,

H. Fischer 1889- 1891.

Habitat. — Océan : Arcachon (sur les Zostères).

II est probable que le Corambe sargassicola (de la

mer des Sargasses) décrit par Bergh en 1871, ainsi

que le Corambe (du Zuydersée) créé par Rerbert

en 1886, ne forment avec le testidunaria qu'une seule

et même espèce.

Famille : Phyllidiadéis, Bergh, 1892.

» Forme générale d'une Doris ; corps oblong à

téguments coriaces, contenant de nombreux spicules

simples de nature calcaire.

Manteau très vaste recouvrant tout le corps; tenta-

cules pouvant être soudés et formant alors un petit voile

buccal; rhinophores en massue, perfoliés et rétractiles.

Nombreuses petites lamelles branchiales disposées sur

les côtés entre le pied et le manteau, constituant presque

une ellipse complète.
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Pied moins long et moins large que le manteau,

tronqué en avant, arrondi en arrière.

Anus postéro-médian-dorsal, ou rarement en arrière

entre le manteau et le pied ; orifice génital sur le flanc

droit
; pénis armé da nombreux crochets chitineux.

Appareil digestif de Doriopsidès, sans bulbe buccal,

par suite sans mâchoires ni radula.

Collier œsophagien formé de deux ou trois paires de

ganglions accolés entre eux dorsalement, et réunis au-

dessous de l'œsophage par des commissures très courtes

ou nulles ;
yeux réduits, très courtement pédoncules ;

otocYstes avec nombreux otolithcs.

Genre Pylljdiopsîs, Bergh, 1876.

« Face dorsale couverte de tubercules ; tenta-

cules soudés; anus postéro-médian dorsal; tube

oral semblable à celui des Doriopsidès ; glande

ptyaline divisée ; collier nerveux de trois paires de

ganglions intimement accolés et sans commissure

sous-œsophagienne. »

=: Coloration générale jaune pâle nniforme ;

tubercules palléaux petits et clair semés.

Longueur i8 à 20 % sur 10 à n % de largeur,

(fig. 1-2 pi. 39). Berghi, Vayssière, 1902.

Habitat. — Océan : golfe de Gascogne par i48o

mètres de profondeur (Expédition du TaUsman

i883).
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PROSOBRANCHES. -- II. Mil^e-Edwards i848

2'"'^ Ordre. — PROSOBRANCHES-

Nous terminerons le tome I^'' par la description de

quelques groupes de Gastéropodes peu recherchés par

les conchyliologistes. Les uns, les Hétéropodes, par leur

genre de vie pélagique, sont difficiles à se procurer
;

leur coquille, lorsqu'ils en possèdent une, est toujours

très fragile.

Quant aux Marséniadés, ayant le plus souvent leur

coquille complètement cachée par les téguments

palléaux, on est tenté de les prendre pour des Mol-

lusques nus et on les laisse de côté.

Enfin les Oncidiidés, avec leur aspect général de

Doridés, sont de petits Mollusques à respiration

aérienne, que l'on trouve près de la côte ; dépourvus de

coquille ils ne sont recherchés que par les malaco-

logistes.
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1. Sous-Ordue— HÊTÉROPODES5 Lamarck, 181 2.

Syn. : Nucléobrancîies, Blaiuville, 1825.

(( Gastéropodes Pectinibranches à radula tœnioglosse

(2, 1,1, I, 2), rostrifères, pélagiques, à viscères con-

dencés en une masse généralement de faible volume,

formant souvent un corps arrondi proéminent nommé
nucleiis ; paraissant nager le dos en bas, à l'aide de leur

pied dont une partie, tout au moins le mesopodiiim, est

transformée en une nageoire verticale.

Malle non invaginable ; osphradie filiforme ciliée ;

rein Lnilobé ;
pénis situé à droite, près de la masse

viscérale. Commissure viscérale du système nerveux

croisée. »

l'e Section. — PTÉROTRACHÉACÉS.

(( Hétéropodes pourvus d'un nucleus ou masse viscé-

rale arrondie, proéminente, placée à la partie médio-

dorsale ou postéro-dorsale du corps, protégée ou non

par une petite coquille ; mesopodium transformé en

une nageoire arrondie. »

Famille : Carîiiariîilés, Gegeiibaur, 1855.

({ Animal pourvu d'une coquille, mais non enfermé

dans celle-ci ; cette coquille est carénée au-dessus,

délicate, transparente ; à son intérieur se trouve enfer-

mé le nucleus ou sac viscéral
;
pied allongé sans oper-

cule ; nageoire pourvue d'une ventouse marginale cbez

les deux sexes. »

Genre Carinaria, Lamarçk, 1801.

(( Mollusques fusiformes, à enveloppe tégu-

mentaire transparente et plus ou moins rugueuse ;

tête forte, cylindrique, portant deux tentacules
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ayant à leur base externe les yeux. Nageoire arrondie

ou carrée, avec ventouse marginale ; région posté-

rieure comprimée latéralement et terminée par

deux nageoires, l'une inférieure, l'autre supérieure.

Nucleus pédoncule inclus dans la coquille ;

branchie formée de nombreuses folioles pennées

débordant sous les bords du test : anus et orifice

génital mâle ou femelle sur le côté droit du

nucleus
; pénis faisant saillie sur le flanc droit et

relié à l'orifice génital par une gouttière ciliée.
*

Coquille transparente, fragile, presque symé-

trique, en cornet comprimé avec sommet recourbé

en arrière, avec ou sans nucleus multispiré, dex-

trorse ; carène dorsale onduleuse ou dentelée
;

ouverture large, ovalaire, à bord simple et entier. »

= Surface du corps couverte de papilles coni-

ques ; nageoire arrondie. Coquille sillonnée trans-

versalement ; ouverture ovale près de deux fois plus

longue que large ; spire de 3 à 4 tours (fig. i,pl. 4o).

Longueur de l'animal 3o à 220% ; longueur

maximum de la coquille 4i%. . méditerranea, Pér.

et Lesueur.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Cannes,

Nice, Yillefranche, Monaco ; la Corse, Naples,

Sicile, la mer Egée ; Océan : le long des côtes du

Portugal, de l'Espagne et de la France.

Dans l'Océan sAtlantique l'on trouve une variété

de cette espèce, variété que j'ai dénommée ocean/ca\

caractérisée surtout par la forme quadrangulaire de

la nageoire.

I. Mollusques Ilétéropodes... de la Princesse-Alice; p. 17 du

Jase. XXVI. — i9o4.
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= Téguments peu Iransparents, couverts d'une

multitude de petits spicules qui donnent un
aspect velouté à leur surface ; nageoire presque

quadrangulaire; les trois denticules des dents

médianes sont plus longs et plus grêles que chez

G. mediterranea.

Coquille à spire de 2 à 3 tours,

Longueur de l'animal. — 12%. . . . Grimuldii,

A. Yayss. 1904.

• Habitat. - Océan Atlantique (au large).

Genre Cardiapoda, A. d'Orbigiiy, 1839.

« Aspect d'une Garinaria avec nucleus rejeté plus en

arrière et incomplètement protégé par la coquille;

région caudale longue et effilée, ayant à sa base une

expansion membraneuse à bord déchiqueté. Nageoire

sans ventouse chez les femelles. Radula à dent médiane

avec cuspide trifurquée (fig. 6-7, pi. 4o).

Goquille petite, vitreuse, fragile etspiralée ; ouverture

triangulaire, avec périslome dilaté et réfléchi en

dehors. »

= Téguments contenant de nombreuses petites

glandes dermiques qui leur donnent un aspect

râpeux. — Nageoire arrondie. Coquille.

Longueur de l'animal 17 % Richardi,

A. Vayssière. 1904.

Famille : Fîpolidés, Gegenbaur, I800.

(( Mollusques très allongés pourvus d'un nucIéus

elliptique réduit, peu ou pas protégé parle manteau et

sans coquille ; la nageoire ne possède de ventouse que
chez les mâles, n
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Genre Firola, Bruguière, 1792.

(( Corps allongé fusiforme; tête grêle et probosci-
diforme; nageoire rétrécie à sa base avec petite

ventouse chez les mâles. Corps caréné en arrière

avec dilatation horizontale bilobée.

Nucleus non terminal, enchâssé dans un repli
palléal qui ne le laisse à découvert qu'en arrière

;

branchies nombreuses, insérées autour du nucléus.
A l'entrée de la cavité buccale, deux rangées de
crochets chitineux, palatins dorsaux, de grosseur
variable, ayant pour formule 2, i, i, i, 2. »

— Corps très hyalin, opalin, avec six à huit
tubercules frontaux disposés en deux séries; quatre
à cinq rangs de petits tubercules de chaque côté
de la région médio-ven traie du corps. Nageoire
en forme de fer de hache (la francisque), insérée
un peu en avant; douze à quatorze digitations
branchiales; nageoire caudale grande et bilobée,
portant un filament pluriarticulé.

^Dent médiane avec forte cuspide de chaque
côté de laquelle se trouvent six à sept denticules
de taille décroissante.

Longueur 120 %. . , hippocampiis, Philippi, i83G,
Habitat. — Méditerranée : Monaco, Villefranche,

Naples, Messine, Palerme....

= Corps hyalin rosé avec une douzaine de bandes
transversales rougeâtres

; sur les flancs et ventra-
lement de gros tubercules de même teinte; quatre
à six petits tubercules frontaux coniques disposés
sur deux rangées

; une dizaine de digitations bran-•8'

21.
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1

chiales ; petite nageoire caudale bilobée, avec

filament à renflements espacés.

Dent médiane avec cuspide de moyenne taille

accompagnée de quatre denticules de chaque

cote.

Texte de la planche 39 (page 370).

Figure i. — Phyllidiopsis Berghi, Vayssière. Animal vu de dos,

3
d'après Vayssière. Gross* -

.

Figure 2. — Phyllidiopsis Berghi, Vayssière. Le même animal vu

par sa face ventrale
; g, orifice génital, d'après Vayssière.

Grosse
I

Figure 3. — Phylliroé bucephala, Péron et Lesueur. Individu vu

3
de profil, d'après Souleyet. Gross' -

.

Figure d. — Phylliroé bucephala, Péron et Lesueur. Une rangée

de dents radulaires : m, la médiane, l," les latérales, d'après

. 200
Bergh, Grosse — .

Figure 5. — Atlanta inclinata, Souleyet. Coquille vue par sa face

ombiliquée, d'après Vayssière. Gross* -
.

Figure 6. — Atlanta inclinata, Souleyet. L'opercule de cette espèce,

20
d'après Vayssière. Grossi — ^

Figure 7. — Atlanta Quoyana. Une demi-rangée de dents de la

radula : m, la médiane, i, l'intermédiaire et l, les dei^x laté-

.
800

raies, d après Vayssière. Gross' — .

Figure 8. — Oxygyrus Keraudreni, Lesueur. Coquille, d'après

Vayssière. Gross' - .

Figure 9. — Atlanta inclinata, Souleyet. Animal bien étalé, avec

, ,

-

k
sa coquille vue du cote de la spire ; op^ opercule. Gross' -

.
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Longueur 90 %. . . . .- mutica, Lesueur, 1817.

Habitat. — Méditerranée : Monaco, Nice, Gènes,

Naples, Messine.

= Téguments hyalins blanchâtres, lisses sauf à

la face médio-venlrale portants de petits tubercules

blanc opaque; six à huit tubercules frontaux

accentués. Nageoire grande et ovale ; seize digita-

tions branchiales. Région caudale courte, tricarénée

au-dessus, bicarénée au-dessous, terminée par une

nageoire bilobée.

Deux rangées de huits crochets palatins dorsaux,

très inégaux ; dent médiane avec cuspide moyenne
trifurquée, accompagnée de chaque côté d'une

douzaine de petits denticules.

Longueur 260 % . . . . coronata, Forsklil, i77(>.

Habitat. — Méditerranée : Villefranche, Monaco.

= Corps très arrondi sauf dans la région caudale

qui présente une crête dorsale sinueuse; pas de

feibercules frontaux ; quelques aspérités ventrale-

ment ; nageoire ellipsoïdale. Daux rangées de six

crochets palatins ; dent médiane avec longue cus-

pide simple, de chaque côté de laquelle on a six

denticules inégaux (fig. l\-ô, pi. 4o).

Longueur 49 % . . Sou^e^i, A. Vayssière. 1904.

Habitat. — Océan (au large).

= Corps arrondi sauf dans la région postérieure

qui est très anguleuse, terminée par une petite na-

geoire caudale bilobée; antérieurement les tégu-

ments latéraux forment un grand lobe arrondi qui

descend au-dessous du corps sa^s se souder à celui

du côté opposé. Aspérités coniques très clairsemées

sur tout le corps, sauf sur les lobes où elles sont
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très nombreuses. Régions caudale etpéri-nucléenne

avec crêtes denticulées. Vingt-deux digitations bran-

chiales. Nageoire petite en fer de hache arrondie.

Deux rangées de cinq crochets palatins ; dent

médiane presque carrée, portant de cinq à sept

petits denticules, plus ou moins atrophiés.

Longueur 90a 106/^;. Gegenbauri, A.Vayssière, 1904.

Habitat. — Océan : (au large des côtes de

France).
Genre Firoloïda, Lesueur, 1817.

(( Aspect d'une Firola, mais corps brusquement

tronqué en arrière du nucleus qui devient termi-

nal ; digitations très petites ; appendice caudal

réduit, placé au-dessous du nucleus. Nageoire

ovoïde, munie chez les mâles d'une petite ventouse

antéro-supérieure ; tentacules dorsaux ou rhino-

phores assez longs chez les mâles, nuls ou très

rudimentaires chez les femelles.

Foraiule radulaire 2,1,1,1,2; dent médiane dont

les dilatations latérales se prolongent beaucoup

postérieurement, circonscrivant un espace vide

au fond duquel se trouvent les denticules. »

= Corps fusiforme allongé, lisse, avec filament

terminal articulé chez la femelle, muni de petits

renflements de loin en loin chez le mâle.

Dent médiane pourvue de cinq à sept denticules,

celui du milieu trois fois plus gros et plus long que

les latéraux.

Longueur 11 à i5 % . Desmareslii, Lesueur, 1817.

(Lesueuri, Soûl, i852.)

Habitat. — Méditerranée : Détroit de Messine,

Nice et Naples. Océan (au large).
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= Corps fusiforme allongé, lisse, terminé par

une petite portion caudale trilobée.

Dent médiane pourvue de cinq, parfois sept den-

ticules, le central cinq fois plus long et plus gros

que les autres.

Longueur 22 % . Kowalewskyi, A. Vayssière 1904.

Habitat. — Océan (au large).

2'"« Section. — ALTANTÉACÉS.

(( Hétéropodes ayant leur masse viscérale complète-

ment enfermée dans la cavité générale du corps, ce

dernier étant recourbé et rétractile dans une coquille

spirale. »

Famille : Atlantîdés,

(( Mollusque grêle, à tête allongée, subcylindrique;

yeux à la base postéro-externe des tentacules coniques;

sac Aâscéral et coquille enroulés ; folioles branchiales

dans une cavité palléo-dorsale ;
pied subdivisé transver-

salement en unmétapodium operculigère, et un, méso-

podium et propodium, comprimés latéralement; le

mésopodium est pourvu d'une ventouse.

Formule radulaire 2, 1,1, 1,2; dent médiane uni ou

tricuspide ; dent intermédiaire uni ou bicuspide avec

processus interne assez développé ; dents latérales

aculéiformes et arquées.

Mâchoires lamelleuses latérales, rudimentaires.

Coquille spirale discoïde, multispirée, l'ouverture

fermée par un opercule corné. »

Genre Atlanta, Lesueur, i817.

« Mâchoires ? — Radula à dents médianes, uni-

cuspidées, et à dents intermédiaires bicuspidées.

Coquille fragile, transparente, discoïdale, com-



CLASSE DES GASTÉROPODES SyS

primée, à carène saillante; sommet formant un

petit niicJéus du côté droit; ouverture ovale, étroite,

écliancrée en avant de la carène ; bords simples

tranchants. Opercule subtrigone, à spire dextre avec

nucleus apical. »

r= Test transparent, blanchâtre, ovale discoïde,

carène large, fragile, se prolongeant entre le dernier

et l'avant-dernier tour ; spire petite, déprimée, de

trois tours, le dernier très grand sillonné transver-

salement; ouverture ovale aiguë. Opercule ovale

aigu, paucispiré.

Diamètre 7 %. . , . . Lesiieuri, Souleyei iSo 2.

Habitat. — Méditerranée : Monaco. Océan : au

large de Gibraltar.

= Dent médiane avec cuspide grêle et longue;

dent intermédiaire à processus interne fongiforme,

à deux denticules très inégaux, l'interne étant le

plus long ; dents latérales courtes, incurvées et à

base forte.

Test translucide, un peu rosé ; coquille lenticu-

laire, de trois à quatre tours, à carène prolongée

entre le dernier et l'avant dernier ; spire petite ;

stries d'accroissement assez marquées. Ouverture

ovale-aiguë, fissurée en dessus. Opercule ovale

allongé, à nombreux tours de spire, avec nucleus

très excentrique.

Diamètre. — 237%. . . Peroni, Lesueur. 1817.

Habitat. — Méditerranée : Nice, Gênes, Naples,

Messine, Trieste, côtes de la Tunisie et de l'Algérie.

Océan: au large des côtes du Portugalet delà France.

= Dent médiane à cuspide courte et acérée ;

dents latérales aussi longues que l'intermédiaire.



^-'i MOLLUSQUES

^JW^ ^^. , PLANCHE 40



CLASSE DES GASTEROPODES 877

Testsemblableàceluide l'A. Peroni(fig. 7,pl. 39).

Diamètre o,5 à i millimètre et demi. . Quoyana,

Souleyet i852.

Habitat. — Méditerranée et Océan (au large).

= Dent médiane à ciispide massive et courte ;

dent intermédiaire bicuspide, les deux denticules

inégaux et insérés sur un même prolongement ;

dents latérales assez grêles, peu incurvées.

Test gris-jaunâtre ; coquille lenticulaire à face

droite en cône surbaissé, et à face gauche concave

ombiliquée ; carène très large, pénétrant fort peu

entre les deux derniers tours ; spire de six à sept

tours, le dernier formant plus des trois quarts du
volume total. Surface externe avec fines stries d'ac-

croissement et nombreuses lignes longitudinales

Texte de la planche 40 (page 376).

Figure i. — Garinaria mediterranea, Péron et Lesueur. Individu
I

vu de profil, d'après P. Fischer. Gross'' - .

P'iGUREs 2 et 3. — Gariaaria mediterranea, Péron et Lesueur. Dents

radulaires : la médiane et les trois dents latérales (i Tintermé-
27

diaire et l et l' les marginales), d'après Vayssiere. Gross' — .

Figure ^. — Firola Souleyeti, Vayssiere. Animal vu de profil avec

un fragment de son cordon articulé c ; le pénis p, d'après

Vayssiere, Gross*^ - .

Fii.uRE 5. — Firola Souleyeti, Vayssiere. Une dent médiane,d'après,100
Vayssiere. Grossi — .

Figure 6. — Gardiopoda Richardi, Vayssiere. Animal vu de profil,

côté droit d'après Vayssiere. Gross^ -
.

Figure 7. — Gardiopoda Richardi, Vayssiere. Une dent médiane do

, t
5o

ce même Mollusque, d'après Vayssiere. Gross — .
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ponctuées, aspect dû à de fines granulations. Ou-

verture ovale arrondie ; opercule ovale arrondi, à

stries d'accroissement très serrées, sauf les deux ou

troispremières très écartées, ce qui donne au nucléus

une très grande superficie (fi g. 5-6 et 9, pi. 39).

Diamètre 2 à 2 "în, 6 dixièmes inclinata,

Souleyet, i852.

Habitat. — Océan (au large).

Genre Oxygypus, Beiison 1837.

(( Animal semblable à celui des Atlanta.

Mâchoires lamelleuses cornées, Radula à dents

médianes tricuspidées et à dents intermédiaires uni-

cuspidées.

Coquille hyaline, lenticulaire nautiloïde, ombili-

quée des deux côtés, à nucléus peu visible; dos

•caréné sur le dernier tour, à fissure peu profonde ;

ouverture cordiforme. Opercule triangulaire, large,

transparent, sans nucléus. spiral. »

= Djnt médiane à cuspide centrale longue et

forte, et à cuspides latérales, courtas, massives et

incurvées en dedans ; dent intermédiaire à pro-

cessus interne à bord ondulcux. denticulé; dents

latérales, longues, grêles et assez incurvées.

Coquille hyaline, d'une teinte un peu ambrée,

de trois tours environ, le dernier formant les

9 dixièmes du volume total; surface à stries d'ac-

croissement ondulées. Ojverture sinueuse du côté

interne ; opercule triangulaire à stries d'accroisse-

ment concentriques très serrées (fig. 8, pi. 39). 181 7.

Diamètre 6 â 10 % Keraudreni, Lesueur.

Habitat. — Méditerranée : Villefranche, Monaco.
Nice, Gênes, Messine, Océan fau large).
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Famille des : Mariseiiiadéis.

(' Animal à mufle court portant deux tentacules

subulés, cylindro-coniques, avec les yeux placés à leur

base externe ; disque céphalique très réduit; pi(>d lan-

céolé, à bord antérieur tronqué arrondi. Le manteau
est réfléchi sur la majeure partie de la coquille et peut

même la recouvrir totalement, formant ainsi un bou-

clier dorsal ou notœum semblable à celui des Doris ;

un sillon sous-palléal antérieur fait communiquer la

chambre respiratoire avec l'extérieur. Pénis falciforme

disposé sur le flanc droit du corps. Deux branchies

inégales contenues dans une vaste cavité palléale.

Mâchoires lamelleuses, non divisées en pièces acco-

lées ensemble.

Radula étroite, très longue, plus ou moins enroulée

sur elle-même à la partie postérieure du bulbe, ayant

pour formule 1, 1,1, ou 2, 1, 1, 1,2.

Coquille mince, calcaire, plus ou moins interne,

lamelleuse, le plus souvent spiralée mais alors paucis-

pirée, ouverture très grande, entière, ovale. »

(^es Mollusques sont les uns unisexués (Marsenia),

les autres hermaphrodites (Marsenina, Onchidiopsis).

Les espèces habitant les côtes françaises sont bien peu

nombreuses ; la plupart de celles que nous signalons ont

été trouvées le long des côtes de l'Angleterre et delà Nor-

vège, souvent à une profondeur de i5o à 5oo mètres.

Genre Marsenôa, Leacli, 1847.

Syu. . Lamellaria, (pars). — Moiitagu, I8I0.

Coriocella, Blaiiiville, 1824.

« Manteau recouvrant complètement la coquille,

épais, ovalaire, plus ou moins verruqueux, échan-
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cré en avant sans pli cxpiratoire sur le flanc droit ;

mufle court, arrondi ;
pied allongé, tronqué en

avant et bilabié, atténué en arrière.

Radula ayant pour formule 1, 1, 1 ; dent médiane

sublrigone, à bords libres denticulés, à base échan-

crée ou non ; dents latérales, grandes, incurvées, à

sommet lancéolé, à bords denticulés ; jamais de

dents marginales.

Coquille interne, imperforée, auriforme, mince,

translucide, paucispirée, ovale, spire courte et

latérale; ouverture ovale, grande et entière, bord

columellaire et labre régulièrement arqués. »

= Coloration des téguments variant beaucoup

(blanc, jaune pâle, jaune vif, orangé et même
rouge vermillon) ; surface du manteau lisse ou

légèrement verruqueuse.

Radula à dent médiane pourvue de denticulés

latéraux assez forts ; dents latérales à bord interne

ofl'rant4 à 5 gros denticulés peu proéminents, et à

bord externe avec i5 à 20 petits denticulés.

Coquille haliotidiforme, mince, translucide, d'un

blanc vitreux ; spire médiocre, très oblique, com-

posée de trois tours présentant de fines et nom-
breuses stries d'accroissement, déprimés dorsa-

lement, renflés inférieurement, le dernier très

grand. Bord columellaire très arqué ; labre évasé

et arrondi.

Longueur de l'animal 3o à 45% sur 28 à 26 % de

largeur.

Coquille : longueur i4% sur 10 à 12% de hauteur.

perspicaa, Lin. 1776.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Banyuls,
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Nice, Gênes, Naples, Messine, Palermc, mer Adria-

tique, mer Egée, Tunis, Alger, Oran, côtes de l'Es-

pagne, les Baléares,...; Océan : côtes de l'Es-

pagne, du Portugal, de la France et de l'Angleterre.

De nombreuses variétés basées soit sur des diffé-

rences de couleur du manteau de ce Mollusque,

soit sur le plus ou moins de convexité de la co-

quille, ont été établies par divers naturalistes.

Quelques-unes ont été créées par des malacologistes

(Bergh, Verrill....) d'après le nombre et les dimen-

sions des denticules des dents médianes et latérales

de la radula. Voici les principales d'entre elles :

var. lata de Jeffreys, obliqua etriigosa de Montero-

tiato, tentacalata de Montagu, prodacta de Leach.

Gouldii de Verril.

Cette dernière variété se trouve assez abondam-
ment dans le golfe de Gascogne par i8o mètres de

profondeur (expédition du Caudan iSgS).

= Animal à manteau très convexe, surtout vers

le milieu,, presque lisse, avec taches brunes dissé-

minées sur fond bran pâle ; face inférieure du
manteau ainsi que le reste du corps d'un blanc

sale (fig. 3-5, pi. 4i).

Denticules des dents médianes et latérales moins

nombreux et plus forts.

Coquille blanche, semi-pellucide, ovale arron-

die, à spire très courte, de deux tours, à peine éle-

vée, le dernier très vaste, stries d'accroissement

très tenues.

Longueur de l'animal 20% sur i4% de largeur.

Coquille : 12% de longueur . ^. . latens, Muller.

Habitat. — Océan : côtes de la Norvège.
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Genre Marsenina, Gray. 1850.

u Animal hermaphrodite, semblable aux Mar-

senia, mais avec une fissure palléale sur le milieu

Texte de la planche il (page 382).

Figure r. — Onchidiopsis glacialis, M. Sars, — Animal vu de dos,

2

d'après G.-O. Sars. Gross'

Figure 2. — Onchidiopsis glacialis, M. Sars. Coquille du même,
2

vue de profil, d'après G.-O. Sars. Gross^ - .

Figure 3. — Marsenia latens, Muller. Individu vu par sa face

2

ventrale, d'après G.-O. Sars. Gross^ - .

Figure Ix. — Marsenia latens, Muller. La dent médiane et la dent
'40

latérale de droite, d'après Vayssière. Gross^ — .

Figure 5. — Marsenia latens, Muller. La coquille, d'après Chenu.

Grandeur naturelle.

Figure 6. — Velutina capuloïdes, Blainville, (lœvigata, Penn.).

,
2

Coquille, d'après Chenu. Gross^ -
.

Figure 7. — Velutina capuloïdes, Blainville (laevigata, Penn.).

Une demi-rangée de la radula : la dent médiane, la dent in-

termédiaire et les deux dents latérales ou marginales, d'après
5o

G.-O. Sars. Grosse — .

I

Figure 8. — Marsenia latens, Muller. Dont médiane et dent laté-

200
raie de droite, d'après G.-O. Sars. Grossi .

Figure 9. — Oncidiella nana, Philippi. Animal vu de dos ;
por, son

» 4
pneumostome, d'après Philippi. Gross -

.

Figure 10. — Oncidium. Quelques dents d'une même demi-rangée

de la radula : m, la médiane, i, 2 et les première, seconde
., 200

et latérales, d'après Vayssière. Gross*- .

Figure ii. — Oncidiella celticaj Cuvier. Animal vu un peu de
3

profil
; por, pneumostome, d'après J&fTrcy?. Gross* -

.
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du bord droit, la coquille est aussi un peu à décou-

vert au centre de la face dorsale. En dehors du
sillon ou demi-canal antérieur, canal inspirateur

parce qu'il amène l'eau dans la cavité branchiale,

se trouve à droite un sillon latéral qui sert de ca-

nal expirateur permettant à l'eau de sortir.

Mâchoire lamelleuses, de forme presque qua-

drangulaire, à bord interne fortement dentelé.

Radula ayant pour formule 2, i, 1,1,2; dent mé-
diane trapézoïde ayant sa plus grande largeur dans

sa 2^artie supérieure, crochue à forte cuspide et à

bords denticulés ; dent intermédiaire forte, mas-

sive, lamelleuse, crochue, à bords peu denticulés
;

les dents latérales ou marginales plus petites que

la précédente, un peu inégales, crochues, à bords

peu ou pas denticulés.

Coquille demi-interne, plus ou moins à décou-

vert, calcaire, lamelleuse, convexe, avec une spire

plus ou moins accentuée ; ouverture oblique s'éten-

dant sur la majeure partie de la face inférieure de

celle-ci. »

= Coloration des téguments rouge avec taches

brunes ; surface dorsale du manteau avec fente

longitudinale de grandeur variable, placée au

centre et entourée de quelques verrucosités.

Coquille pas très fragile, blanchâtre, ovale oblon-

gue, à spire appréciable.

Longueur de l'animal 25 % sur 20 % de largeur.

Coquille : i5 % de longueur sur 9 % de largeur.

prodlta, Loven, 1847.

Habitat. — Océan : côtes de la Norvège.

= Coloration du manteau blanc avec taches
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brunes disposées symétriquement; surface tégu-

mentaire dorsale lisse, avec un grand orifice

laissant à découvert la majeure partie de la co-

quille.

Coquille délicate, pellucide, blanche, ovale, à

spire peu élevée, assez semblable dans sa forme
générale à celle de Marsenia perspicua, mais plus

renflée.

Longueur de la coquille 7 %. . glabra, Couthouy,

i838/

Habitat. — Océan: côtes delà Norvège.»

La Marsenina groenlandica, de Moller 1842, que l'on

trouve le long des côtes de la Norvège, mais surtout

de l'autre côté de l'Atlantique (Islande, Groenland,...),

a sa coquille plus bombée, ce qui lui donne assez de

ressemblance avec celle de certaines espèces de coquille

de Succinea.

Genre Onchidiopsis, Bergli, 1853.

(( Animal hermaphrodite, à manteau très bombé,
avec sillon inspirateur en avant et sillon expirateur

sous le bord de droite.

Mâchoires lamelleuses, oblongues, avec dente-

lures sur la moitié de leurs contours, du côté anté-

ro-interne Radula ayant pour formule 2, 1, 1, 1, 2
;

dents assez semblables à celles de la radula des

Marsenina.

Coquille interne, cornée, scutiforme, non spi-

ralée.

= Manteau de teinte cendrée avec taches brunes,

ovale, épais, convexe, avec quelques grosses verrues

dans son étendue. Pied allongé, lancéolé, à bord

MOLLUSQUES. — I 22



38G MOLLUSQUES

antérieur arqué et assez large, extrémité postérieure

en pointe arrondie dépassant le bord palléal.

Coquille très mince , hyaline , clypéiforme
,

flexible, irrégulièrement ovale, légèrement arrondie

à ses deux extrémités et à bords latéraux sinueux ;

stries d'accroissement arquées et très fines.

Longueur de l'animal 28 % sur 16 % de largeur.

Coquille : longueur i5 %. glacialis, M. Sars, i489>.

Habitat . — Océan : côtes de la Norvège

,

Islande,...

= Coquille déprimée, un peu convexe, scuti-

forme ; bords latéraux presque parallèles
;

plis

d'accroissement inégaux.

Longueur de la coquille 26 % . . groenlandlca,

Berofh.

Habitat. — Tout l'Océan glacial Arctique.

ft'

Genre Velutina, Fleiiiming, 1822.

(( Manteau réfléchi sur une petite partie du bord

antérieur de la coquille. Pied allongé, arqué en

avant et aurieulé, en pointe arrondie en arrière.

Mâchoires lamelleuses, quadrangulaires, allon-

gées, à surface rugueuse etàbord interne dentelé. Ra-

dula ayant pour formule 2,1,1, 1,2; dent médiane

subquadrangulaire, crochue, cuspide très forte avec

ses bords multidentés ; dent intermédiaire crochue,

multidentée surtout le long de son bord externe ;

dents latérales plus petites et sans denticules.

Coquille en majeure partie externe, très grande,,

fragile, calcaire, épidermée, paucispirée et auri-

forme
; la spire est d'ordinaire rejetée à une extré-

mité de la coquille ; tours convexes ; ouverture
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entière, ovale arrondie ; bord colamellaire un peu
réfléchi; labre simple, arqué. »

= Coquille d'un brun chair, opaque, ovale,

triangulaire, g spire peu proéminente de deux à

trois tours ; ouverture très arrondie ; stries d'ac-

croissement assez visibles bien que cachées en
partie par l'épiderme.

Longueur de la coquille i5à 20 %. . capiiloïdes,

Blainv. (Ia3vigata, Penn,)

Habitat. —Méditerranée: littoral du Piémont, la

Spezia
; Océan : côtes de l'Angleterre et de la

Norvège.

Famille des : Oncidiidés, Gray, 1850.

(( Animaux marins hermaphrodites ; corps ovale,

pourvu d'un grand manteau verruqueux, à téguments
très épais et le couvrant presque en entier. Deux tenta-

cules cylindriques, oculés au sommet, insérés à la base
d'un grand voile buccal.

Orifices génitaux très écartés ; l'orifice mâle un peu
en arrière du tentacule droit ; l'orifice femelle dans la

région postéro-inférieure du corps, sur le côté droit de
l'anus qui est lui tout-à-fait médian, entre le pied et le

manteau.

Mâchoires présentes ou non. — Radula ayant pour
formule 00, l, 00.

Organe respiratoire, ou poumon, constitué par les

nombreux replis des parois d'une vaste cavité palléale,

placée en arrière et communiquant avec l'extérieur par
un orifice postéro-médian, nommé le pneumostome.

Larves pélagiques munies d'une coquille spiralée et
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d'un vélum cilié, semblables à celles de tous les Gasté-

ropodes marins.

Pas trace de coquille à l'état adulte. »

Cette famille, constituée surtout par des animaux des

régions tropicales, n'est représentée dans les mers de

l'Europe méridionale et occidentale que par deux petites

espèces, appartenant au genre Oncidiella.

Genre Oncidiella, Gray, 1850.

(( Corps ovale, manteau épais, verruqueux supé-

rieurement. Pied ovale, allongé, d'ordinaire com-

plètement caché par le manteau.

Mâchoires lamelleuses, minces, avec légères stria-

tions. Radula à dent médiane Irapézoïde, crochue,

tricuspidée ; dents latérales très inégales (leur gros-

seur allant en augmentant du rachis vers le bord,

sauf pour les dernières), crochues, avec une très

forte cuspide lamelleuse munie d'un denticule au

côté externe de sa base. »

= Corps petit, ovale, d'un brun noirâtre surtout

à la face dorsale qui est en outre parsemée de petites

verrues blanches ; bords du manteau continus.

Longueur de l'animal 7 à 8% sur 4% de largeur.

nana, Philippi 184^.

Habitat. — Méditerranée : Marseille, Naples, Pa-

lerme.

= Corps à face dorsale plus verruqueuse, les ver-

rues disposées suivant de nombreuses lignée longitu-

dinales. — Coloration plus claire, d'un jaune bru-

nâtre.

Longueur de l'animal 10%. . . celtica, Cuvier.

Habitat. — Océan: côtes de l'Angleterre. 1817.



CONSIDERATIONS GENERALES

Quelques considérations sur la répartition des Opis-

fhobranches et des Hétéropodes le long des côtes

méditerranéennes et océaniques de la France et des

pays voisins s'imposent à la fin de ce volume. Nous

avons déjà eu l'occasion de traiter en partie cette question

dans un petit mémoire publié en 1901 , a Étude comparée

des Opisthobranches des côtes françaises de l'Océan

Atlantique et de la Manche avec ceux de nos côtes médi-

terranéennes » ; mais comme dans le présent volume

nous signalons et décrivons un plus grand nombre
d'Opistobranches, répartis sur une étendue géographique

plus considérable, ces considérations auront un caractère

général que celles que nous avions données précédem-

ment, ne pouvaient présenter.

Occupons-nous d'abord de la répartition des genres,

puis nous donnerons par groupe zoologique les noms
de quelques espèces cantonnées dans telle ou telle mer
de l'Europe occidentale et celles qui se trouvent indiffé-

remment dans toutes ces régions.

C'est entre la Méditerranéed'unepart, etl'Océan Atlan-

tique et mers adjacentes d'autre part, que nous allons

établir cette répartition des genres.

L'on constate que certains d'entre eux ne ^sont repré-

sentés que d'un seul côté ; il en est ainsi pour les genres

Doridiam, Aplysiella, Notarchus, Oxynoé, Lobiger, Pleii-

robranchœa, Susania, UmhrellayTylodlna,Aldisa. Chro*

modoris,Doriopsilla, Eaplocamiis, Tethysjiervia, Madrel^

22.
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la,... dont les diverses espèces signalées dans ce volume

ne se rencontrent que dans la Méditerranée.

D'autres genres, au contraire, comme les Amphlsphyra'

Pfiyllaplysia, Dendronotus , Drepania, Ancula, Idaliella,

(Jorambe, Lamellidoris, Thecacera, Crimora, Thordisa,

Molidla, Cathona, Cratena, Proctonotas, Fiona, Actœo-

nia,... n'ont pas de représentants dans la Méditerranée,

leurs espèces sont réparties le long des côtes océaniques

de l'Europe ou dans la mer du Nord.

Enfin certains genres tels que Actœon, Volviila, Scap-

handcr, Haminea, Philine, Aplysia, Pçlta, BerUiella, Bou-

vieria, Oscanius, Tritonia, Candlella, Marionia, Gonio-

doris, Polycera, Palio, Doriopsis, Joranna, Archidoris,

Staiirodorls , Rostanga, Spiirilla, Ainphorina, Tergipes,

Galvina, Coryphella, Facelina, Favorinas, Janas, Doto,

Plearophyllidia, Hermea,Elysia, Limaponlia,... possèdent

des espèces dans la Méditerranéen qui se retrouvent

dans l'Océan Atlantique avec les mêmes caractères ou

bien avec des variations plus ou moins marquées. Quel-

ques-uns de ces genres ont des espèces exclusivement

méditerranéennes, d'autres totalement océaniques.

Les genres méditerranéens peuvent la plupart être

considérés comme étant plus ou moins tropicaux comme
l'indique l'habitat des espèces qui les composent, en

dehors de celles de la Méditerranée : Doridiam, Notar-

chiis, Sasania, Umbrella, Biilla, Chromodorls, Doriop-

silla,...

Dans cette énuméralion de genres d'Opisthobranches,

nous n'avons signalé que ceux dont les espèces sont

sédentaires, rampantes ou peu aptes à nager longtemps;

mais il y en a qui sont pélagiques ; ainsi tous les Ptéro-

podes (Gymnosomes et Thécosomes) parmi les Tecti-



CONSIDÉRATIONS GENERALES 891

branches; les Glaucidés et les Scyllœidés parmi les

Nudibranches ; ainsi que les Prosobranches Hétéropodes,

Mollusques que l'on trouve à la fois dans la Méditerra-

née et d ms l'Océan Atlantique. Ces animaux sont trans-

portés à de très grandes . distances par les courants

marins, leurs organes de natation ne leur servant en

réalité qu'à circuler dans ses courants et à s'y mainte-

nir; ils montent ou descendent de quelques mètres sui-

vant l'état delà surface de la mer ; si celle-ci est agitée,

ils se tiennent de 4 à i8 mètres au-dessous de la surface,

prêts à remonter dès qu'elle redevient calme.

Aussi la localisation de ces espèces pélagiques est

peu précise ; toutefois l'on en constate parmi elles quel-

ques-unes spéciales aux régions boréales \Limacina heli-

cilla, Clione limacina, Spirialis balea et retroversas.

Toutes les autres se trouvent aussi bien dans la Médi-

terranée que dans l'Océan Atlantique ou dans la mer

du Nord, certaines se rencontrent surtout dans les

régions tropicales ou tempérées, ne dépassant guère le

ôoMegré de latitude Nord, d'autres, au contraire, comme
Limacina trochijormis, Peractis depressa, Cavolinia lœvi-

gata,... peuvent remonter plus haut.

Les Glaiiciis et les Scyllœa sont surtout des Mol-

lusques des régions tropicales ; on les trouve bien, de

loin en loin, dans la zone tempérée, mais accidentelle-

ment, et ils ne paraissent pas dépasser le 45® degré.

Quant aux Hétéropodes, on en rencontre quelques

espèces aussi bien dans la Méditerranée que dans l'Océan

Atlantique ; toutefois la plupart d'entre elles paraissent

élre exclusivement océaniques : Carinaria Grimaldii et

pseudo-nigosa , Cardiapoda Richardi, Firola Souleyeti

et Gegenbaari, Atlanta Qaoyana et indinata. Toutes ces
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espèces viveat surtout dans les régions tropicales ou

tempérées, et ne dépassent pas le 5o® degré de latitude

Nord.

Le nombre des espèces d'Opisthobranches sédentaires

est proportionnellement plujs considérable le long de

nos côtes méditerranéennes que sur les côtes de l'Océan,

de la Manche et de la mer du Nord; seulement, tandis

que certaines espèces cotières se rencontrent en abon-

dance, à marée basse, dans l'Océan, le nombre des indi-

vidus d'une même espèce est presque toujours très res-

treint dans la Méditerranée. Il y a même beaucoup d'es-

pèces que nous n'avons pu nous procurer qu'à un, deux

ou trois spécimens depuis 1877, ^^^^ ^® ^^^ premières

recherches sur les Opisthobranches du golfe de Marseille.

Aussi les études anatomiques ou biologiques sur ces

espèces de Mollusques méditerranéens sont-elles très

difficiles à poursuivre sinon impossibles ; le défaut de

marées complique leur recherche, car il est toujours

nécessaire d'être en bateau et de posséder quelques

engins spéciaux pour arriver a prendre ces animaux.

Dans notre mémoire sur la répartition de ces Mol-

lusques le long de nos côtes, nous disions Cp. 3og) que

le total des espèces signalées sur notre littoral océa-

nique très étendu s'élevait à 126, tandis qu'il arrivait

à io5 pour notre littoral très restreint de là Méditerra-

née. En étendant nos recherches à tous les Opistho-

branches sédentaires de toutes les côtes Océaniques de

l'Europe Occidentale, l'on arrive à plus de 200 espèces,

et ce nombre est à peu près le môme pour les espèces

méditerranéennes que l'on trouve le long des côtes de

l'Espagne, de la France, de l'Italie et de tout le nord-

okiest de l'Afrique. Ces dernières côtes ayant une éten-
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due beaucoup moins considérable que celles de l'Océan,

l'on voit que, toutes proportions gardées, la Méditerra-

née est sensiblement plus riche en Opisthobranches que

cette partie de l'Océan Atlantique.

Ce fait est une nouvelle preuve de la justesse de cette

loi zoologique qui indique que le nombre des espèces

va on augmentant du pôle à l'équateur.

Les espèces océaniques de l'Espagne et du Portugal ne

doivent pas rentrer dans notre catégorie d'Opistho-

branches du nord-ouest de l'Europe, vu la latitude de

ces pays; elles ont presque toutes un caractère méri-

dional qui les rapproche des espèces méditerranéennes

lorsqu'elles ne sont pas identiques à celles-ci. Le point

de délimitation entre les deux faunes me paraît être le

golfe de Gascogne ; en ce point s'arrêtent les espèces à

tendance tropicale, et là commencent à apparaître celles

qui ont un caractère septentrional.

Cephalaspidea. — Les Actœon, les Utriculus, les

Volviila et les Ringicala sont représentés des deux

côtés par un même nombre d'espèces, la plupart

communes aux deux régions; ces espèces ne sont

guère connues que par des coquilles vides rejetées sur

le rivage. Pour arriver à se procurer vivants quelques-

uns de ces Mollusques, il faut examiner avec soin,

dans l'eau de mer, de nombreux débris de zostères

ramenés par les filets des pêcheurs. C'est ainsi qu'il

nous a été possible d'étudier l'organisation de certaines

de ces petites espèces.

La Biilla striata n'a jamais été prise sur les côtes

méditerranéennes du sud-ouest de la France ; Risso et

Vérany l'aurait capturée à Nice et à Gênes : mais dans
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le golfe de Naples elle paraît être abondante, ce qui

montre bien son caractère subtropical.

Le Scaphander llgnarliis se trouve dans les fonds

vaseux par 5o à loo mètres de profondeur, mais plus

bas celte espèce est remplacée par un type de plus

petite taille, le Scaph. puncio-striatus que l'on rencontre

aussi bien dans la Méditerranée (surtout entre la

Sicile, la Sardaigne et l'Italie) que dans l'Océan

Atlantique.

Les Philinidés sont assez- nombreuses dans toutes ces

mers, mais la plupart d'entre elles ne se prennent que dans

les régions abyssales ou le long des côtes de la Norvège.

L'Acera biillata est aussi une espèce septentrionale ;

on la trouve bien dans la Méditerranée, mais rarement,

tandis qu'elle est commune dans le bassin d'Arcachon,

à Roscoff, à Kiel et sur les côtes norvégiennes.

Le Gasteropteron Meckelii est, au contraire une espèce

méridionale que l'on considérait autrefois comme
exclusivement méditerranéenne. Cet animal a été

trouvé depuis dans l'Océan Atlantique ; pendant la

croisière du Gaudan en 1895, il en a été pris quelques

spécimens dans le golfe de Gascogne.

Par contre les Dorldiam carnosiim et membranaceiim

demeurent toujours des espèces méditerranéennes :

jusqu'à aujourd'hui, à notre connaissance, il n'en a

pas été trouvé dans l'Océan Atlantique.

Anaspidea. — Les mêmes espèces d'Aplysie se

rencontrent en abondance le long des côtes océaniques

et méditerranéennes; mais dans le nord de l'Océan il

n'y a plus que l'ApL punctata, les deux autres espèces

ne dépassant pas le 5o^ degré de latitude.
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Les Aplysiella et Notarchas sont méditerranéens,

tandis que les Phyllaplysia paraissent habiter surtout

le golfe de Gascogne.

Notaspidea. — Les Tectibranches appartenant à

celte section sont aussi des êtres plutôt méridionaux ;

en dehors du Berthella plamala pris le long des

côtes de la Norvège, de VOscanius membranaceus péché

sur les côtes des îles Britanniques, et du Bouvieria

perforata assez abondant le long de nos côtes de la

Manche (Roscoff) et de l'Océan Atlantique (Pouliguen,

île de Noirmoutier), toutes les autres espèces de même
que celles-ci se rencontrent plus ou moins abondam-

ment dans tout le bassin occidental delà Méditerranée.

Les Sasania, Plearobranchœa, Umbrella et Tylodina.

sont surtout des Mollusques des régions chaudes.

Dans la section des Ascoglosses, les genres Ercolania,

Hermœina, Placida et Calyphylla ne contiennent que

des espèces méditerranéennes ; quant aux espèces

faisant partie des genres Lobiger, Oxynoé, Hennsec et

Elysia elles sont assez cosmopolites, la plupart d'entre

elles se retrouvent des deux côtés, sans toutefois

remonter beaucoup dans le nord de l'Europe.

Parmi les Nudibranches la section des .^olididés est

aussi bien représentée dans la Méditerranée que dans

l'Océan Atlantique ; seulement les espèces océaniques

seraient en général proportionnellement plus grandes

et moins colorées que celles de la Méditerranée.

D'après les observations faites par Hecht à Roscoff et

par Giard à Wimereux, le nombre des individus de

certaines espèces serait parfois considérable à certaines

époques de l'année le long des côtes de la Manche,
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landis que nous n'avons jamais remarqué cela pour

nos espèces méditerranéennes, même les plus fréquentes

telles que Favoruuis albas et Facelina coronata ; ces

derniers Mollusques se rencontrent toujours on

nombre restreint au milieu des touffes d'algues qu'ils

habitent, aussi au bout d'une recherche de plusieurs

heures, il est rare d'en recueillir plus de cinq à six

individus de chaque espèce.

A marée basse, dans l'Océan, en explorant les

excavations des rochers mis à nu, l'on peut faire en

peu de temps une bonne récolte d'.Eolididés.

L'on compte environ 72 espèces appartenant à

celte section, sur ce nombre il n'y en a qu'une vingtaine

de communes à l'Océan et à la Méditerranée; beaucoup

de genres n'ont de représentants que dans l'une de

ces deux mers, et ici comme pour les groupes précé-

dents, les genres exclusivement méditerranéens peuvent

être considérés comme subtropicaux. Ainsi dans cette

dernière catégorie nous avons les deux genres Madrella

et Eliotia formant la famille des Madrellidés dont la

seule espèce connue en dehors de la Méditerranée

Madr. ferrwjinosa habile le nord-ouest de l'Océan

Indien.

Les genres Capellinia, Flabellina, Govia, Caloria,

Hervia,... sont méditerranéens; tandis que toutes

les espèces des genres Ciithona et Cratena sont complè-

tement océaniques.

Le genre Tetliys appartient a la Méditerranée, mais

les Dendronotiis et la plupart des Lomanotas sont de

l'Océan.

Dans la section des Tritoniadés, il y a un partage à

peu près égal d'espèces méditerranéennes et océa-
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niques ;
parmi les espèces communes aux deux mers,

les individus de l'Océan atteignent des dimensions plus

considérables (Tritonia Hombergii, Mariona Blain

villea,).

Les Doridididés forment un des groupes d'Opistho-

branches les plus riches en genres et en espèces ; ils

sont assez uniformément répartis sur toutes les côtes de

l'Europe Occidentale, et il y en a peu proportionnel-

lement à leur nombre qui peuvent être considérés

comme exclusivement septentrionaux ou méridionaux.

Les genres Issa, Crimora, Ancula, Adalaria, Doridiin-

ciilus, Triopella, et Lamellidoris ont surtout leurs

représentants le long des côtes de la Norvège et des

Iles Britanniques ; tandis que les espèces d'Euplo-

camus et de Ghromodoris sont à peu près toutes de la

Méditerranée.

Ce dernier genre qui comprend plus d'une quaran-

taine d'espèces représente bien le type générique

tropical, car presque toutes ses espèces habitent les

mers chaudes ; il n'y a guère que nos quatre espèces

méditerranéennes (Chr. elegans, villafranca, luteo-rosea

et elegantula) qui fassent exception. L'une d'elles,

Ghromodoris elegans, se rencontrerait à Arcachon et à

Guethary, c'est-à-dire sur la limite des deux régions.

Au point de vue delà coloration, les Dorididés offrent

aussi les mêmes caractères que les ^Eolididés; les

espèces méditerranéennes sont toujours plus vivement

colorées que celles de l'Océan, et cette différence se

remarque aussi lorsque l'on compare les individus d'une

espèce commune aux deux régions ; ceux de l'Océan

ont une teinte générale plus pâle tout en ayant la même
ornementation.

MOLLUSQUES. — I 23
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En résumé, sur près de trois cents espèces d'Opistho-

branches habitant les mers de l'Europe occidentale

compris les espèces pélagiques, il n'y en a que cent

cinq communes à l'Océan Atlantique et à la Méditerranée,

ce qui montre bien le peu de similitude qui existe entre

ces deux faunes. Les espèces qui paraissent iden-

tiques des deux côtés montrent à une étude attentive

un certain nombre de variations secondaires qui prouvent

l'action réelle des milieux sur ces animaux.

C'est surtout sur les espèces cotières que cette

influence des milieux se fait le mieux sentir ; l'Océan

avec ses marées laissant plus ou moins à découvert ces

Mollusques, celte eau continuellement agitée au milieu

de laquelle ils vivent, tout cela doit avoir sur leur

organisme une répercussion spéciale, toute différente

de celle que doivent éprouver dans la Méditerranée nos

espèces cotières.
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Acanthobranches . . 312

Acanthochites 39

Acanthodoris 345

Acanthopsole 271

Acera (ou Akera). . . . 164

Actaeon 156

Acteonia 24 '

Actaeonidés . . . 147, 155

Adalaria 346

Jigirus 335

iEolidia 299

iîiolidiadés. . . . 154, 298

itolidiella' 299

iEolidiellidés 154

^olididés (ou iEolidiidés)

.

153, 267

Alderia 232

Aldisa .
' 322

Amphineures . . . 21, 23

Amphisphyra 170

Amphorina 275

Anaspidea ... 147, 200

Ancula 357

Anisopleura 53

Antiopa 268

Antiopella 268

Aplacopliora 40

Aplysia 200

Aplysiadés 147

Aplysiella 203

Aplysiens ou Anaspidea 147,200

Aplysiidés .... 150, 200

Archidoridés 313

Archidoris 313

Ascoglosses ... 145, 228

Atlanta , . 374

Atlantéacés 374

Atlantidés 374

B

Baptodoris.
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Chiton 33

Chitonidés 31

Chœtoderma . . . . . ^6

Chœtodermiens . . . .46
Chromodoridés .... 327

Chromodoris 330

Cirrobranches .... 265

Cleodora 195

Clio 195

Clio 214

Clione 214

Clionidés 214

Clionopsidés . ... 213

Clionopsis 214

Cliopsis 214

Coleophysis 157

Corambe 363

Corambidés . . . 155, 362

Coriocella • 379

Coryphella 289

Coryphellidés . . . 1.54^289

Cratena 277

Créséis 197

Crimora 338

Cryptobranchiés (ou Cryp-

tobranchiatés Dorididés).

154, 312

Cuthona 277

Cuvieria 199

Cylichna ...... 169

Cymbulia 179

Cymbuliidés . . . 149, 177

Dendrobranches . . . 249

Dendronotidés . . 153, 256

Dendronotus 256

Dexiobranchœa .... 212

Diacria 194

Diaululidés ..... 322

Discodoridés 319

Discodoris 319

Dondersia 50

Dorididés .... 154, 312

Doridiens(ou Nud. Holohe-

patica) .... 154, 312

Doridiidés .... 149, 175

Doridium 175

Doridopsis 360

Doridunculus 343

Doriopsidés . . . 1.54, 359

Dorispsilla 361

Doriopsis 360

Doto 308

Dotoidés .... 154, 307

Drepanià . . . . • . 356

Eliotia 267

Elysia 259

Elysiadés .... 152, 239

Embletonia 283

Eolidiens ou Eolis ( voir iEo-

lididés).

Ercolania 229

Euplocamus 341

Euptéropodes 178

Facelina . . . . . .270
Facelinidés. ..... 270

Favorinidés ... . 284

Favorinus 285

Fiona ....... 283

Fionidés 282

Firola ....... 369

Firolldés 368

Firoloïda 273

Flabellina 294

Flabellinidés 293
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Galvina 295

Gastéropodes . . . 51,53

Gastéropteron 176

Gastroptéridés. . . 149, 176

Gastropteron ..... 176

Glaucidés ...... 288

Glaucus. ...... 288

Gleba 179

Goniodoridés . . . 154, 342

Goniodoris 349

Gymuosomes ou Ptérotes.

150, 178", 207

H
Haminea , . . . . . 163

Hanleya 33

Hermœa 233
Hermœidés. . , . 152, 229

Hermoeina 235
Héro 307

Héroïdés 306
Hervia 274

Hétéropodes 366
Holohepatica (Doridiens

ou Nudibranches).
. .312

Hyalocylis. . . . 197, 198
Hyalœa

. 190

I

Ichthyomenia 50
Idalia 353
Idaliella 355
luférobranclies.... 244
Isnochiton 36
Issa 337

Janolus. 269
Janus 268
Jorunna 325

K

Kentrodorididés .... 324

Kladohepatica (Nudibran-

ches) 244

Lamellaria 379

Lamellidoris 347

Lepidomenia 50

Lepidopleurus 36

Leptochiton 32

Limacina 183

Limacinidés . . . 150, 182

Limapontia 241

Limapontiadés . . 153, 241

Linguella 249

Lobiger 207

Lomanotidés . . , 153, 261

Lomanotus 264

Lophocercus . . . . . 206

M
Macellomenia /i9

Madrella 266

Madrellidés 265

Madrellididés. . . 153, 265

Marionia 254

Middendorffia 39

Marsenia 379

Marseniidés 379

Marsenina 383

Myzomenia. ..... 50

N

Néomenia 47

Néoméniens 46

Notarchus 204

Notaspidea . . . 147, 216

Nudibranches . . 145, 243
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Onchidiopsis 385

Oncidiella 388

Oncidiidés 387

Opisthobranches 127, 145, 146

Oscanius --4

Oxygyrus . . . . - . . 378

Oxynoé ...... 206

Oxynoéidés ... 151 , 206

Palio 339

Paracephalophora . ... 53

Paradoris 320

Paramenla 49

Pelta 216

Peltidés .... 151, 216

Peraclis 184

Philine 170

Philinidés. . . . 149, 170

Phyllaplysia 204

Phyllidiadés . . . 155, 363

Phyllidiopsis 364

Phylliroé 261

Phyllobranchidés. ... 238

Placida 235

Placophora 24

Platydoridés 325

Platydoris 326

Pleurobranchéens ou No-

taspidea .... 147, 216

Pleurobranchidés. . 151, 217

Pleurobranchœa .... 225

Pleurobranchus pars ou Bou-

vieria 220

Pleurophyllidia .... 245

Pleurophyllidiidés . 152, 244

Pneumoderma .... 213

Pneumodermalidés . . . 207

Polycera 340

Polycéradés . . . 154, 332

Polyplacophora ... 24

Proctonotidés. . . 154, 268

Proctonotus 268

Proneomenia 49

Prosobrauches .... 365

Pruvotia 50

Ptéropodes. . . 3, 145, 147

Ptérota (ou Gymnosomes).

150, 178, 208

Plérotrachœa (ou Firola) . 369

Ptérotrachéacés .... 366

Retusa 157

Rhodope 260

Rhopalomenia .... 50

Ringicula 159

Ringiculidés . . , 148, 159

Rizzolia 287

Rostanga 321

Runcina. 216

S

Sancara 249

Scaphander 168

Scaphandridés . . 148, 168

Scolemorpha 40

Scyllœa 258

Scyllœidés .... 153, 257

Smaragdinella .... 165

Solénogastres 40

Spirialis 183

Spurilla 300

Styliola .... 197, 199

Susania 223

Tectibranches.

Télobranches .

145, 155

. 40
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Tergipédinés ou Tergipidés. 302

Tergipes 30^

Tethyidés ou Tetliymélibi-

dés 153,258

Tethys .
200

Tethys 259

Thecacera 338

Thliptodon 215

Thuridilla 240

Tiedemannia 1^9

Tornatella 156

Tornatinidés . . . 148, 156

Triopa 337

Triopella 333

Tritonia 251

Tritoniidés ou Tritoniadés. 250

Tritoniens ou Dendrobran-

ches 249

Tylodina 227

U

Umbiella .226
Umbrellidés . . . 151,226

Utriculus 156

Velutina 386

Volvula 158
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N"* des planches.

A

Acanthochites fascicularis . 3

Acanthodoris pilosa ... 36

Acera bullata 8,18

Acteonia corrugata ... 26

— senestra .
'. . 6

Actœon tornatilis. ... 18

iEgirus Leuckarti. . .
35

TEolidiella glauca. . . .31,32

Alderia modesta.... 24

Aldisa Berghi 34

Amphorina Alberti . . . 17,29

— cœrulea . 15,17,30

Ancula cristala .... 38

Anostoma ringens ... 6

Aplysia depilans . . . 11,16/23

— fasciata . . . .11,23

— punctata ... 23

Aplysie T bis

Aplysiella Weebbi ... 23

Archidoris marmorata . . 33

— verrucosa . . 33

Atlanta inclinata. ... 39

— Quoyana.... 39

Berghia. .

BuUa striata

Calcarella spinosa

Caliphylla tricolor

Calmella Cavolinii

29

19

15

24

31

'S°* des pla

Candiella villafranca

Capellinia Doriae.

Cardiopoda Richard!

Carinaria mediterranea

Cassis glauca .

Cavoiinia longirostris

— quadridentata

— tridentata.

Chiton

Choetoderma nitidulum

Chiton corallinus.

— olivaceus .

Chromodoris elegans

— luteo-rosea

— villafranca

Clausilia ....
Cleodora pyramidata

Clione limacina .

— longicauda

Cœcum.
Cœnia Cocksi.

Conus mediterraneus

Corambe testidunaria

Coryphella lineala

Creseis acicula .

Cuthona aurantiaca

Cuvieria columnella

Cymbulia Peroni.

Cyproea argus.

D
Dendronotus arborescens

Dexiobranchea ciliata .

nches.

27

32

40

13,40

6

21

20

20,21

2

4,5

3

3

34

34

34

6

20

22

22

6

26

7

38

30

20

29

21

20,21

6

27

22
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N*» des planches.N<» des planches.

Doxiobranchea paucidens . 22

Diacria trispinosa ... 20

Doridium carnosum. . . 8

— membranaceum . 18

Doridunculus echinulatus . 35

Doriopsilla areolata ... 38

Doriopsis limbata ... 14

Doto aurea 32

— cinerea 32

Drepania tartanella ... 37

Elysia viridis 25

Eolis (iEolis) punctata . . 7 bis

Ercolania funerea . . . 17,25

— Pancerii ... 24

— Uziellil. ... 25

Eui^locamus croceus. . . 35

Facelina coronala ... 16

— punctata . . 7 6ts,29

Favorinus albus .... 30

Filets divers 1

Firola Souleyeti .... 40

Fiabellina afflnis. . . 10,17,30

G

Galvani Farrani .... 31

Gasteropteron Meckeli, 8,18,19

Glaucus Forsteri .... 31

Goniodoris castanea. , . 37

H

Haliotide 5,11,13

Haminea cornea . . 10,16,18,19

Hélix aspersa. .... 12

Hermea bifida .... 24

— dendritica . . 15,25

Ichthyomenia ichthyodes . 5

Idalia elegans 1 7,37

Issa lacer ...... 35

Janthine 8

Janus cristatus , . . . 15,28

Jorunna Johnstoni ... 17

L

Lamellidoris bilameilata . 36

Lepidopleura Cajetanus . 3

Leptochiton alveolus . .3
— cancellatus . 3

Limacina bulimoïdes . . 20
— clathrata . . . 20
— helicina . . .14
— iiiflata .... 20
—

• trochiformis . . 21

Limapontia capitata. . 17,25/26

Littorina littorea. . . . 9,14

Lomanotus Genei. ... 28

IVI

Madrella aurantiaca. . . 28

Marionia Blainvillea. . 9,10,27-

Marsenia(Lamellaria)latens 41

Mitra zonata ..... 7

N
Natica fibrosa ....
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15

35

11,13

,Î7,23

21

21

21

6ts,18

18,19

19

39

39

10

24

10

2i

Palio Lessoni .

Patella aspera.

Pelta coronala

Peraclis depressa.

— reticula .

— triacantha .

Philine aperta

— catena.

— Monterosatoi.

Phyllidiopsis Berghi.

Phylliroé bucéphala.

Pileopsis hungaricus

Placida viridis

Planorbe ....
Pleurobranchœa Meckeli

Pleurobranchus (Bouvieria

aurantiacus.

Pleurobranchus (Oscanius

membranaceus.
Pleurobranchus (Bouvieria)

ocellatus .... 14,19,23

Pleurobranchus (Berthella)

plumula 19,23

Pleurobranchus (Susania)

testidunarius . . 7 6Js, 16,23

Pleurophyllidia Loveni. . 26

26

26

Pneumoderma .... 22

Polycera quadrilineata ,

Proneomenia Sluiteri .

— vagans. .

23,24

23

undulata

verrucosa

35

4

4

N»» des planches.

Retusa truncatula

Rhopalomenia aglaophenige

llingicula auriculata.

Rostanga coacinea ,

Rostellaria crispata .

S

18

5

18

34

10

Scaphander lignarius ,
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ERRATA

Page 25, à la dernière ligne, lire : sur toute son étendue

de canalicules.

Page 107, à la 6* ligne : qu'une oreillette au lieu de qu'une

oreille.

Page 391, à la 7^ ligne ; dans ces courants et non dans ses.

Nous recevons de Madame Pruvot-Fol la liste des Nudi-

branches qu'elle a récoltés à Banyuls (Pyrénées-Orientales)

dans ces dernières années, liste que nous sommes heureux

de joindre à notre petit ouvrage, en la priant d'agréer tous

nos remerciements :

Hermœa dendritica, Placida viridis, Elysia timida, Pleu-

rophyllidia undulata, Tritonia Hombergi, Marionia Blainvil-

lea, Lomanotus Genei et Eisigii, Janolus hyalinus, Facelina

punctata et Marioni, Acanthopsole coronata et rubrovittata,

Amphorina Albertiet cœrulea, Guthonanorthumbrica,Favo-

rinus albus, Hizzoliaperegrina,Goryphellalineata et Lands-

burgii, Flabellina alïinis. Calma Gavolinii; Galvina flava,

Farrani, picta et tricolor;/Eolidiella glauca, Spurilla ueapo-

litana, Berghia cœrulescens, Tergipes despecta, Gapellinia

Doriae et Gapellinii; Dotocinerea, fragilis etPaulinae; Archi-

doris marmorata, stellifera et tuberculata; Gadlina repanda,

Jorunna Johnstoni, Platydoris argus et planata, ^Egirus

Leuckarti, Palio Lessonii, Polycera quadrimaculata, Drepa-

nia tartanella et Doriopsis grandiflora.

Soit 47 espèces auxquelles il faut joindre 6 espèces de

Ghromodoris nouvelles que Madame Pruvot va bientôt

décrire.



OCTAVE DOIN ET FILS, ÉDITEURS, 8, PLACE DE l'oDÉON, PARIS

ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE
Publiée sous la direction du D' TOULOUSE

Nous avons entrepris la publication, sous la direction

générale de son fondateur, le D"" Toulouse, Directeur à

l'Ecole des Hautes-Etudes, d'une Encyclopédie scientifique

de langue française dont on mesurera l'importance à ce fait

qu'elle est divisée en 40 sections ou Bibliothèques et qu'elle

comprendra environ 1000 volumes. Elle se propose de riva-

liser avec les plus grandes encyclopédies étrangères et

même de les dépasser, tout à la fois par le caractère nette-

ment scientifique et la clarté de ses exposés, par l'ordre

logique de ses divisions et par son unité, enfin par ses

vastes dimensions et sa forme pratique.

I

PLAN GÉNÉRAL DE L'ENCYCLOPÉDIE

Mode de publication. — L'Encyclopédie se composera de mono-

graphies scientifiques, classées méthodiquement et formant dans

leur enchaînement un exposé de toute la science. Organisée sur

un plan systématique, cette Encyclopédie, tout en évitant les

inconvénients des Traités, — massifs, d'un prix global élevé, dif-

ficiles à consulter, — et les inconvénients des Dictionnaires, —
où les articles scindés irrationnellement, simples chapitres alpha-

bétiques, sont toujours nécessairement incomplets, — réunira les

avantages des uns et des autres.

Du Traité, VEncyclopédie gardera la supériorité que possède

MOLLUSQUES. — I "24
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un ensemble complet, bien divisé et fournissant sur chaque science

tous les enseignements et tous les renseignements qu'on en réclame.

Du Dictionnaire, r^ncycfopédt'e gardera les facilités de recherches

par le moyen d'une table générale, Vlndex de l'Encyclopédie qui

paraîtra dès la publication d'un certain nombre de volumes et sera

réimprimé périodiquement. L'Index renverra le lecteur aux différents

volumes et aux pages où se trouvent traités les divers points d'une

question.

Les éditions successives de chaque volume permettront de

suivre toujours de près les progrès de la science. Et c'est par là

que s'affirme la supériorité de ce mode de publication sur tout

autre. Alors que, sous sa masse compacte, un traité, un diction-

naire ne peut être réédité et renouvelé que dans sa totalité et

qu'à d'assez longs intervalles, inconvénients graves qu'atténuent

mal des suppléments et des appendices, YEncyclopédie scienti-

fique, au contraire, pourra toujours rajeunir les parties qui ne'

seraient plus au courant des derniers travaux importants. Il est

évident, par exemple, que si des livres d'algèbre ou d'acoustique

physique peuvent garder leur valeur pendant de nombreuses

années, les ouvrages exposant les sciences en formation, comme
la chimie physique, la psychologie ou les technologies indus-

trielles, doivent nécessairement être remaniés à des intervalles
r

plus courts.

Le lecteur appréciera la souplesse de publication de cette Ency-

clopédie^ toujours vivante, qui s'élargira au fur et à mesure des

besoins dans le large cadre tracé dès le début, mais qui constituera

toujours, dans son ensemble, un ^raité complet de la Science, dans

chacune de ses sections un traité complet d'une science, et dans

chacun de ses livres une monographie complète. Il pourra ainsi

n'acheter que telle ou telle section de VEncyclopédie, sûr de n'avoir

pas des parties dépareillées d'un tout.

VEncyclopédie demandera plusieurs années pour être achevée
,

car pour avoir des expositions bien faites, elle a pris ses colla-

borateurs plutôt parmi les savants que parmi les professionnels

de la rédaction scientifique que Ion retrouve généralement dans

les œuvres similaires. Or les savants écrivent peu et lentement;

et il est préférable de laisser temporairement sans attribution

certains ouvrages plutôt que de les confier à des auteurs insuffi-

sants. Mais cette lenteur et ces vides ne présenteront pas d'in-
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convénients, puisque chaque livre est une œuvre indépendante
et que tous les volumes publiés sont à tout moment réunis par
Vlndex de l'Encyclopédie. On peut donc encore considérer l'Ency-

clopédie comme une librairie, où les livres soigneusement choisis,

au lieu de représenter le hasard d'une production individuelle,

obéiraient à un plan arrêté d'avance, de manière qu'il n'y ait ni

lacune dans les parties ingrates, ni double emploi dans les parties

très cultivées.

Caractère scientifique des ouvrages. — Actuellement, les livres de
science se divisent en deux classes bien distinctes : les livres

destinés aux savants spécialisés, le plus souvent incompréhensibles

pour tous les autres, faute de rappeler au début des chapitres

les connaissances nécessaires, et surtout faute de définir les

nombreux termes techniques incessamment forgés, ces derniers

rendant un mémoire d'une science particulière inintelligible à un
savant qui en a abandonné l'étude durant quelques années ; et

ensuite les hvres écrits pour le grand public, qui sont sans profit

pour des savants et même pour des personnes d'une certaine culture

intellectuelle.

L'Encyclopédie scientifique a l'ambition de s'adresser au pubHc
le plus large. Le savant spécialisé est assuré de rencontrer dans
les volumes de sa partie une mise au point très exacte de l'état

actuel des questions-, car chaque Bibliothèque, par ses techniques

et ses monographies, est d'abord faite avec le plus grand soin

pour servir d'instrument d'études et de recherches à ceux qui

cultivent la science particulière qu'elle représente, et sa devise

pourrait être : Par les savants, pour les savants. Quelques-uns
de ces livres seront même, par leur caractère didactique, desti-

nés à devenir des ouvrages classiques et à servir aux études de

l'enseignement secondaire ou supérieur. Mais, d'autre part, le

lecteur non spéciahsé est certain de trouver, toutes les fois que
cela sera nécessaire, au seuil de la section, — dans un ou plu-

sieurs volumes de générahtés, — et au seuil du volume, — dans
un chapitre particulier, — des données qui formeront une véri-

table introduction le mettant à même de poursuivre avec profit sa

lecture. Un vocabulaire technique, placé, quand il y aura Heu, à

la fin du volume, lui permettra de connaître toujours le sens des

mots spéciaux.
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II

ORGANISATION SCIENTIFIQUE

Par son organisation scientifique, V Encyclopédie paraît devoir

offrir aux lecteurs les meilleures garanties de compétence. Elle

est divisée en sections, ou Bibliothèques, à la tête desquelles sont

placés des savants professionnels spécialisés dans chaque ordre

de sciences et en pleine force de production, qui, d'accord avec

le Directeur général, établissent les divisions des matières, choi-

sissent les collaborateurs et acceptent les manuscrits. Le même
esprit se manifestera partout : éclectisme et respect de toutes les

opinions logiques, subordination des théories aux données de l'expé-

rience, soumission à une discipline rationnelle stricte ainsi qu'aux

règles d'une exposition méthodique et claire. De la sorte, le lecteur,

qui aura été intéressé par les ouvrages d'une section dont il sera

l'abonné régulier, sera amené à consulter avec confiance les livres

des autres sections dont il aura besoin, puisqu'il sera assuré de

trouver partout la même pensée et les mêmes garanties. Actuelle-

ment, en effet, il est, hors de sa spécialité, sans moyen pratique de

juger de la compétence réelle des auteurs.

Pour mieux apprécier les tendances variées du travail scienti-

fique adapté à des fins spéciales, VEncyclopédie a sollicité, pour

la direction de chaque Bibliothèque, le concours d'un savant placé

dans le centre même des études du ressort. Elle a pu ainsi réunir

des représentants des principaux corps savants. Établissements

d'enseignement et de recherches de langue française :

Institut.

Académie de Médecine.

Collège de France.

Muséum d'Histoire naturelle.

École des Hautes-Études.

Sorbonne et École normale.

Facultés desScierices.

Facultés des Lettres.

Facultés de Médecine.

Instituts Pasteur.

École des Ponts et Chaussées.

École des Mines.

École Polytechnique.

Conservatoire des Arts et Mé-

tiers.

École d'Anthropologie.

Institut National agronomique.

École vétérinaire d'A Ifort.

École supérieure d'Électricité.

École de Chimie industrielle de

Lyon.

École des Beaux-Arts.

École des Sciences politiques.

Observatoire de Paris.

Hôpitaux de Paris.
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III

BUT DE L'ENCYCLOPÉDIE

Au xviii« siècle, « l'Encyclopédie » a marqué un magnifique mou-

vement de la pensée vers la critique rationnelle. A cette époque,

une telle manifestation devait avoir un caractère philosophique.

Aujourd'hui, l'heure est venue de renouveler ce grand effort de

critique, mais dans une direction strictement scientifique; c'est là le

but de la nouvelle Encyclopédie.

Ainsi la science pourra lutter avec la littérature pour la direc-

tion des esprits cultivés, qui, au sortir des écoles, ne demandent

guère de conseils qu'aux œuvres d'imagination et à des encyclo-

pédies où la science a une place restreinte, tout à fait hors de

proportion avec son importance. Le moment est favorable à cette

tentative; car les nouvelles générations sont plus instruites dans

l'ordre scientifique que les précédentes, D'autre part la science

est devenue, par sa complexité et par les corrélations de ses

parties, une matière qu'il n'est plus possible d'exposer sans la

collaboration de tous les spécialistes, unis là comme le sont les

producteurs dans tous les départements de l'activité économique

contemporaine.

A un autre point de vue, ïEncyclopédie, embrassant toutes

les manifestations scientifiques, servira comme tout inventaire

à mettre au jour les lacunes, les champs encore en friche ou

abandonnés, — ce qui expliquera la lenteur avec laquelle cer-

taines sections se développeront, — et suscitera peut-être les

travaux nécessaires. Si ce résultat est atteint, elle sera fière d'y

avoir contribué.

Elle apporte en outre une classification des sciences et, par ses

divisions, une tentative de mesure, une limitation de chaque domaine.

Dans son ensemble, elle cherchera à refléter exactement le prodi-

gieux effort scientifique du commencement de ce siècle et un moment
de sa pensée, en sorte que dans l'avenir elle reste le document

principal où l'on puisse retrouver et consulter le témoignage de cette

époque intellectuelle.

On peut voir aisément que VEncyclopédie ainsi conçue, ainsi

réalisée, aura sa place dans toutes les bibliothèques publiques,

universitaires et scolaires, dans les laboratoires, entre les mains

24.
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des savants, des industriels et de tous les hommes instruits qui

veulent se tenir au courant des progrès, dans la partie qu'ils cul-

tivent eux-mêmes ou dans tout le domaine scientifique. Elle fera

jurisprudence, ce qui lui dicte le devoir d'impartialité qu'elle aura

à remplir.

Il n'est plus possible de vivre dans la société moderne en ignorant

les diverses formes de cette activité intellectuelle qui révolutionne

les conditions de la vie; et l'interdépendance de la science ne permet

plus aux savants de rester cantonnés, spécialisés dans un étroit

domaine. Il leur faut, — et cela leur est souvent difficile, — se

mettre au courant des recherches voisines. A tous VEncyclopédie

offre un instrument unique dont la portée scientifique et sociale ne

peut échapper à personne.

IV

CLASSIFICATION DES MATIÈRES SCIENTIFIQUES

La division de V Encyclopédie en Bibliothèques a rendu néces-

saire l'adoption d'une classification des sciences, où se manifeste

nécessairement un certain arbitraire, étant donné que les sciences

se distinguent beaucoup moins par les difi'érences de leurs objets

que par les divergences des aperçus et des habitudes de notre

esprit. Il se produit en pratique des interpénétrations réciproques

entre leurs domaines, en sorte que, si l'on donnait à chacun

l'étendue à laquelle il peut se croire en droit de prétendre,

envahirait tous les territoires voisins ; une limitation assez stricte

est nécessitée par le fait même de la juxtaposition de plusieurs

sciences.

Le plan choisi, sans viser à constituer une synthèse philosophique

des sciences, qui ne pourrait être que subjective, a tendu pourtant à

échapper dans la mesure du possible aux habitudes traditionnelles

d'esprit, particulièrement à la routine didactique, et à s'inspirer de

principes rationnels.

Il y a deux grandes divisions dans le plan général de VEncy-

clopédie : d'un côté les sciences pures, et, de l'autre, toutes les

technologies qui correspondent à ces sciences dans la sphère des

applications. A part et au début, une BibUothcque d'introduc-
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tion générale est consacrée à la philosophie des sciences (histoire

des idées directrices, logique et méthodologie).

Les sciences pures et appliquées présentent en outre une divi-

sion générale en sciences du monde inorganique et en sciences

biologiques Dans ces deux grandes catégories, l'ordre est celui

de particularité croissante, qui marche parallèlement à une rigueur

décroissante. Dans les sciences biologiques pures enfin, un groupe

de sciences s'est trouvé mis à part, en tant qu'elles s'occupent

moins de dégager des lois générales et abstraites que de fournir

des monographies d'êtres concrets, depuis la paléontologie jusqu'à

l'anthropologie et l'ethnographie.

tant donnés les principes rationnels qui ont dirigé cette classi-

fication, il n'y a pas lieu de s'étonner de voir apparaître des

groupements relativement nouveaux, une biologie générale, —
une physiologie et une pathologie végétales, distinctes aussi

bien de la botanique que de l'agriculture, — une chimie phy-

sique, etc.

En revanche, des groupements hétérogènes se disloquent pour

que leurs parties puissent prendre place dans les disciplina

auxquelles elles doivent revenir. La géographie, par exemple,

retourne à la géologie, et il y a des géographies botanique,

zoologique, anthropologique, économique, qui sont étudiées dans

la botanique, la zoologie, l'anthropologie, les sciences écono-

miques.

Les sciences médicales, immense juxtaposition de tendances

très diverses, unies par une tradition utilitaire, se désagrègent

en des sciences ou des techniques précises ; la pathologie,

science de lois, se distingue de la thérapeutique ou de l'hygiène,

qui ne sont que les applications des données générales fournies

par les sciences pures, et a ce titre mises à leur place ration-

nelle.

Enfin, il a paru bon de renoncer à l'anthropocentrisme qui

exigeait une nhysiologie humaine, une anatomie humaine, une

embryologie humaine, une psychologie humaine. L'homme est

intégré dans la série animale dont il est un aboutissant. Et ainsi,

son organisation^ ses fonctions, son développement s'éclairent de

toute l'évolution antérieure et préparent l'étude des formes plus

complexes des groupements organiques qui sont offerts par l'étude

des sociétés.



Vm ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE

On peut voir que, malgré la prédominance de la préoccupation

pratique dans ce classement des Bibliothèques de VEncgclopédie

scientifique, le souci de situer rationnellement les sciences dans

leurs rapports réciproques n'a pas été négligé, Enfin il est à

peine besoin d'ajouter que cet ordre n'implique nullement une

hiérarchie, ni dans l'importance ni dans les difficultés des diverses

sciences. Certaines, qui sont placées dans la technologie, sont

d'une complexité extrême, et leurs recherches peuvent figurer

parmi les plus ardues.

Prix de la publication. — Les volumes, illustrés pour la plupart,

seront publiés dans le format in-18 jésus et cartonnés. De dimen-

sions commodes, ils auront 400 pages environ, ce qui représente

une matière suffisante pour une monogrctphie ayant un objet défini

et impor^nt, établie du reste selon l'économie du projet qui saura

éviter l'émiettement des sujets d'exposition. Le prix étant fixé

uniformément à 5 francs, c'est un réel progrès dans les conditions

de publication des ouvrages scientifiques, qui, dans certaines spécia-

lités, coûtent encore si cher.



TABLE DES BIBLIOTHÈQUES

Directeur: D' Toulouse, Directeur de Laboratoire à l'École des Hautes-Études.

Secrétaire 6éNÉRA.L : H. Piéron

Directeurs des Bibliothèques :

1. Philosophie des Sciences. P. Painlevé, de l'Institut, professeur à la

Sttibonne.

L Sciences pures

A. Sciences mathématiques :

2. Mathématiques. . . . J. Drach, professeur à la Faculté des Sciences

de l'Université de Toulouse.

9. Mécanique J. Drach, professeur à la Faculté des Sciences

de l'Université de Toulouse.

6. Sciences inorganiques :

4. Physique. ..... A. Leduc, professeur adjoint de physique à

la Sorbonne.

5. Chimie physique . . . J. Perrin, chargé de cours à la Sorbonne.

6. Chimie A. Pictet, professeur à la Faculté des Sciences

de l'Université de Genève.

7. Astronomie et Physique J.Mascart, professeur à l'Université, direc-

céleste teur de l'Observatoire de Lyon.

8. Météorologie . . . . J. Mascart, professeur à l'Université, direc-

teur de l'Observatoire de Lyon.

9. Minéralogie et Pétro- A. Lacroix, de l'Institut, professeur au Mu-
graphie séum d'Histoire naturelle.

10. Géologie ... . . M. Boule, professeur au Muséum d'Histoire

naturelle.

11. Océanographie physique. J. Richard, directeur du Musée Océanogra-
phique de Monaco.



X TABLE DES BIBLIOTHEQUES

C. Sciences biologiques normatives :

A. Biologie M. Caullery, professeur de zoologie à la

générale . Sorbonne.

12. Biologie < r^ Océano- J. Richard, directeur du Musée Océanogra-
I graphie phique de Monaco.

biologique

13. Physique biologique . . A. Imbert, professeur à la Faculté de Méde-
cine de l'Université de Montpellier.

14. Chimie biologique . . G. Bertrand, professeur dechimie biologique

à la Sorbonne, professeur à l'Institut

Pasteur.

15. Physiologie et Patholo- L. Mangin, de l'Institut, professeur au
gie végétales. . . . Muséum d'Histoire naturelle.

16. Physiologie J.-P. Langlois, professeur agrégé à la Fa-

culté de Médecine de Paris.

17. Psychologie E. Toulouse, directeur de Laboratoire à

l'Ecole des Hautes-Etudes, médecin en chef

de l'asile de Villejuif.

18. Sociologie G. Richard, professeur à la Faculté des

Lettres de l'Université de Bordeaux.

19. Microbiologie et Parasi- A. Calmette, professeur à la Faculté de Mé-
lologie decine de l'Université, directeur de l'Insti-

tut Pasteur de Lille, et F. Bezançon, pro-

fesseur agrégé à la Faculté de Médecine de
Paris, médecin des hôpitaux.

, A. Pathologie M. Kuppel, médecin des Hôpitaux de Paris.

i médicale .

\b. Neurologie. E. Toulouse, directeur de Laboratoire à

iQfji7\
l'Ecole des Hautes-Etudes, médecin en chef

j
de l'asile de Villejuif.

[
C. Path. chi- L. PiCQUÉ, chirurgien des Hôpitaux de Paris.

V rurgicale .

D. Sciences biologiques descriptives :

21. Paléontologie .... M. Boule, professeur au Muséum d'Histoire

naturelle.

/ A. Généralités H. Lecomte, professeur au Muséum d'His-

\ et phané- toire naturelle.
22. Bota- ] rogames .

nique, i g Cryptoga- L. Mangin, de l'Institut, professeur au
' mes. . . Muséum d'Histoire naturelle.



TABLE DES BIBLIOTHEQUES XI

23. Zoologie. G. Loisel, directeur de Laboratoire à l'Ecole

des Hautes-Etudes.

G. Loisel, directeur de Laboratoire à l'École

des Hautes-Études.

G. Papillault, directeur-adjoint du Labo-
ratoire d'Anthropologie de l'Ecole des
Hautes-Études, professeur à l'Ecole d'An-
thropologie.

D. Bellet, secrétaire perpétuel de la Société

d'Économie politique, professeur à l'École

des Sciences politiques.

24. Anatomie et Embryolo-

gie

25. Anthropologie et Ethno-

graphie

26. Économie politique

n. Sciences appliquées

A. Sciences mathématiques :

7. Mathématiques appli- M. d'Ocagne, professeur à l'École polytech-
quées nique et à l'Ecole des Ponts et Chaussées.

28. Mécanique appliquée et M. d'Ocagne, professeur à l'École polytech-
génie nique et à l'Ecole des Ponts et Chaussées.

B. Sciences inorganiques :

29. Industries physiques. . H. Chaumat, sous-directeur de l'École supé-
rieure d'Electricité de Paris.

30. Photographie .... A. Seyewetz, sous-directeur de l'École de
Chimie industrielle de Lyon.

31. Industries chimiques . J. Derôme, professeur agrégé de physique
au collège Chaptal, inspecteur des Établis-

sements classés.

32. Géologie et minéralogie L. Cayeux, professeur à l'Institut national

appliquées .... agronomique, professeur de géologie à

l'École des Mines.

33. Construction . . . . J. Pillet, professeur au Conservatoire des
Arts et Métiers et à l'Ecole des Beaux-Arts.

C

.

Sciences biologiques :

34. Industries biologiques . G. Bertrand, professeur de chimie biolo-

gique à la Sorbonne, professeur à l'Ins-

titut Pasteur.

35. Botanique appliquée et H. Lecomte, professeur au Muséum d'His-

agriculture .... toire naturelle.

36. Zoologie appliquée . . J. Pellegrin, assistant au Muséum d'His-

toire naturelle.



XII TABLE DES BIBLIOTHEQUES

37. Thérapeutique générale G. Pouchet, membre de l'Académie de mé-
et pharmacologie . . decine, professeur à la Faculté de Médecine

de l'Université de Paris.

38. Hygiène et médecine A. Calmette, professeur à la Faculté de Mé-
publiqxus. . . .

39. Psychologie appliquée

40. Sociologie appliquée .

decine de l'Université, directeur de l'Insti-

tut Pasteur de Lille.

E. Toulouse, directeur de Laboratoire à

TEcole des Hautes-Etudes, médecin en chef

de l'asile de Villejuit.

Th. Ruyssen, professeur a la Faculté des

Lettres de l'Université de Bordeaux.

M. Albert Maire, bibliothécaire à la Sorbonne, est chargé de VIndex

de l'Encyclopédie scientifique.

Paris-Lille. Imp. A. Taffin-Lefort. — 12-182.









SMITHSONIAN INSTITUTION LIBRARIES

3 9088 00560 0085


